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PRÉAMBULE                                                                                

L'objectif prioritaire de l'ensemble des espaces naturels protégés est de contribuer, à l'échelle internationale,
nationale, régionale ou locale, à la conservation du patrimoine naturel et en particulier de la richesse et de
la diversité biologique.  Il  s'agit  de préserver en priorité ce qui a  justifié l’intérêt de chaque « espace » :
espèces   floristiques   ou   faunistiques,   habitats   de   végétation,   éléments   du   patrimoine   géologique,
fonctionnalité de l'écosystème, etc.

La politique des espaces naturels sensibles définie par le code de l'urbanisme (art. L 142-1 à L 142-13) rentre
dans  ce  cadre  d'action en déclinant   trois  objectifs  prioritaires  d'intervention  :  la  protection,  la  gestion,
l'ouverture et la valorisation pour le public. 

Si l'élaboration et la mise en œuvre d'un plan de gestion "type" sur un site acquis n'est pas une obligation
pour la politique des Espaces Naturels Sensibles, la démarche rentre dans les objectifs de la politique comme
le précise l'article L 142-1 du code de l'Urbanisme : 

" Afin de sauvegarder la qualité des sites, des paysages, des milieux naturels et d'assurer la sauvegarde des
habitats naturels  (…),  le Département est compétent pour élaborer et  mettre en œuvre une politique de
protection, de gestion et d'ouverture au public des espaces naturels sensibles, boisés ou non."

Gérer un milieu naturel, c'est connaître puis agir (ou ne pas agir) pour conserver, voire augmenter sa valeur
patrimoniale ou sa fonctionnalité en tenant compte du contexte d'intervention local : historique du milieu,
gestion (agricole, touristique…) des acteurs et des usagers locaux. Cela peut consister à renforcer certains
aspects  de  la  connaissance,  maintenir  des activités  traditionnelles,  utiliser  des techniques d'intervention
différenciée ou uniquement surveiller l'évolution dans l'objectif de maintenir ou de modifier un équilibre,
une diversité du milieu naturel. 

Une bonne gestion se mesure aux résultats   :   ils   traduisent   l'efficacité  et   l'efficience des moyens mis en
œuvre,  par rapport  aux objectifs fixés préalablement.  Le plan de gestion doit  permettre d'optimiser ces
actions en assurant une cohérence d'ensemble des objectifs globaux, en définissant une stratégie d'actions
et en hiérarchisant les actions à mener. Ce document suit le guide méthodologique ct88 (Collectif, Guide
d’élaboration des plans de gestion des espaces naturels. Coll. Cahiers techniques n88, OFB, 2021.) 

Il s'articule autour de parties principales : 

- L’approche descriptive et analytique du site qui permet de présenter globalement l'espace naturel dans un
contexte géographique, socio-économique, historique, foncier et environnemental élargi ;

- L’évaluation de la valeur patrimoniale de façon à cibler et hiérarchiser les intérêts floristiques, faunistiques
et   écosystémiques   et   la   fonctionnalité   des   milieux   naturels,   à   décliner   les   menaces   d'altération   ou   de
destruction d'éléments patrimoniaux et à présenter les objectifs de gestion relatifs à la préservation du site
naturel ;

-  La définition des actions de gestion  découlant directement des objectifs déclinés précédemment et  la
planification des opérations ;

- L'évaluation des actions et opérations réalisées (ou non réalisées) de façon à connaître le plus précisément
possible l'impact de la gestion sur la biodiversité. En fonction des résultats des suivis, les objectifs globaux
pourront être maintenus, annulés ou redéfinis. 
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INTRODUCTION                                                                                     

Les dunes de Bon abri se situent au Nord de la Commune d’Hillion dans le Département des Côtes d’Armor.
Cet ensemble dunaire est situé au fond de la baie de Saint-Brieuc, au fond de l’Anse de Morieux. Une partie
du massif dunaire (ENS + DPM) est intégré dans le périmètre de la Réserve naturelle Baie de Saint-Brieuc,
ainsi que dans les sites Natura 2000 Baie de Saint-Brieuc Est (ZSC FR 53000066/ ZPS FR 5310050) .

Cet   espace   dunaire   possède   un   fort   intérêt   patrimonial   dû   à   la   présence   d’habitats   rares   ou   d’intérêt
européen,   d’espèces   végétales   ou   animales   remarquables   et   d’une   importante   diversité   spécifique.   Par
ailleurs,   il   occupe   une   place   fonctionnelle   essentielle   au   sein   de   l’ensemble   d’espaces   naturels   de   la
presqu’île d’Hillion.

Dans l’objectif de préserver et de valoriser ce patrimoine, le Département a acquis en 1981,  au titre de la
politique   des   Espaces   Naturels   Sensibles,   la   partie   est   du   massif   dunaire   de   Bon   abri   d’une   superficie
d’environ 4 hectares. 40 ans après, la protection de la totalité du massif dunaire est un enjeu majeur en
terme de fonctionnalité du site.

En partenariat  avec la Réserve Naturelle de la Baie de Saint-Brieuc, un premier plan de gestion a été élaboré
en 2015 afin de définir une stratégie d’intervention à l’échelle du site.

Ce second plan de gestion (2024-2034) émane d’un travail de réflexion mené dans le cadre d’un sous groupe1

issu du Conseil Scientifique de la Réserve Naturelle de la Baie de Saint-Brieuc. Il a permis de hiérarchiser 5
enjeux de conservation à l’échelle du site et de décliner  les objectifs et les actions à réaliser sur le site pour
les dix prochaines années.

1 Muriel Fagot et Olivier Le Bihan / Département 22, Alain Ponsero et Cédric Jamet / RNN Baie de St Brieuc, J.F. Le 
Cam/VivArmor Nature, Yann Février/GEOCA, Thomas Dubos/ GMB, Elise Laurent/ CBNB, Frédéric Bioret/UBO, 
Morgane Oisel/Natura 2000
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Figure 1     : Localisation du site  
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A – DIAGNOSTIC DU PATRIMOINE NATUREL

A.1- INFORMATIONS GENERALES

A-1-1 – Localisation

Le site des Dunes de Bon Abri se situe au Nord du Département des Côtes d'Armor, sur la commune d'Hillion
(Canton de Trégueux) et au fond de la baie de Saint-Brieuc (anse de Morieux) [Fig. 1]. 

Le Conseil  départemental  des Côtes d'Armor est propriétaire de la partie est du site,  classée en Espace
Naturel Sensible (ENS), qui fait également partie de la Réserve naturelle nationale de la baie de Saint-Brieuc 

A-1-2- Statut et limites du site

a) Superficie et limites du site  

Le massif dunaire couvre une surface d'environ 15 ha. Il est séparé en deux parties par une route utilisée par
les mytiliculteurs et les plaisanciers pour accéder à l'estran et bordée d'emplacements de stationnement.
Concernant les parcelles cadastrées [Fig. 2 ; Fig. 3],  la partie est du massif dunaire (41 475 m²), acquise au
titre de la politique des Espaces Naturels Sensibles, appartient au Conseil départemental depuis 1981. La
partie ouest, d'une surface de 33 835 m², appartient à un propriétaire privé et est utilisée comme terrain de
camping. Que ce soit à l'est ou à l'ouest, le massif dunaire s'étend également sur le DPM (Domaine Public
Maritime), et couvre en totalité une surface d’environ 16 hectares.

Numéro de la parcelle cadastrale Surface (en ha) Propriétaire Usage

274 0,3035 Conseil départemental ENS

275 0,0835 Conseil départemental ENS

1751 0,1481 Conseil départemental ENS

1753 3,6124 Conseil départemental ENS

415 0,2215 Privé Professionnel (camping)

416 0,2236 Privé Professionnel (camping)

1828 0,0055 Privé Professionnel (camping)

2207 0,0040 Privé Professionnel (camping)

2208 2,9289 Privé Professionnel (camping)

Figure 2     : Caractéristiques des parcelles cadastrées  

b) Périmètre d'étude

Afin d'être cohérent, la totalité du massif dunaire sera pris en compte dans le diagnostic (ENS, + camping
privé + Domaine Public Maritime) en tant qu'unité écologique fonctionnelle [Fig. 4].

A.1.3 - Description sommaire

Le site des dunes de Bon Abri est un massif dunaire dynamique où les différents habitats de végétation sont
organisés   en   bandes   successives   parallèles   à   la   mer.   Cette   organisation   typique   des   milieux   dunaires
s'explique par la présence de contraintes écologiques (salinité, force du vent, mobilité du substrat, accrétion
marine) le long d'un gradient décroissant mer – terre  [Fig. 5]. Il en résulte l'implantation d'une végétation
adaptée  aux  conditions  du milieu   formant  divers  habitats  dunaires  [Fig.  6  et  7],  dont  certains  ont  une
importance patrimoniale particulière.
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7

Les  articles  L  113-8  et  suivants  du  code  de  l'urbanisme  définissent  le  cadre de  la  politique des espaces 
naturels sensibles.  Celle-ci  a  été  instaurée  en  1973  dans  les  côtes  d'Armor.  Quatre  objectifs  principaux 
peuvent être déclinés : 
> Protéger  les espaces naturels patrimoniaux  (par acquisition  foncière,  création de zone de préemption, 
mise en œuvre de convention de gestion et d'ouverture au public) ;
> Conserver et gérer les habitats naturels ;
> Ouvrir au public ces sites naturels tout en les préservant ;
> Sensibiliser  le public à  la protection des espaces naturels  (éducation à  l'environnement et valorisation 
pédagogique).

La loi ne définit pas précisément la notion d'espace naturel sensible. Toutefois, selon le rapport de Mme 
Prats et la jurisprudence actuelle, un Espace Naturel Sensible peut être défini comme : 
1  -  Un  espace naturel (privé ou public) à fort intérêt écologique possédant  au  moins  une  des 

caractéristiques suivantes :
>  Un caractère remarquable (paysager, scientifique) ;
> Une certaine rareté (faune, flore, habitat naturel) ;
>  Un  caractère exemplaire  :  préservation  d'un  espace  caractéristique  ou  spécifique  d'une  région,  d'une 

espèce ou d'un habitat sans nécessairement retenir tous les exemples de même nature.

La loi Barnier du 2 février 1995 est venue compléter l'article L. 142-1 par la notion d'habitat naturel. 

2 - Une entité dont le caractère naturel est menacé ou rendu vulnérable :
>  Soit en raison de facteurs externes (par exemple, l’urbanisation),
> Soit en raison de facteurs internes au site, liés à sa qualité, ou aux caractéristiques des espèces animales 

ou végétales présentes.

Un schéma d'intervention sur les espaces naturels sensibles a été validé en 2015 pour 10 années dans le 
département.  Il  décline  les  priorités  d'intervention,  hiérarchise  les  secteurs  d'intervention  prioritaire  et 
met en œuvre des outils de gestion adaptés à chaque problématique. 

La Taxe d'aménagement (anciennement dénommée Taxe Départementale des Espaces Naturels Sensibles) 
est perçue par le Département à l'occasion de chaque construction sur son territoire. Cette taxe constitue 
une recette en moyenne de 3.5 millions d'euros par an et permet d'engager : 
> L'acquisition de sites naturels ,
> Le conventionnement pour l'ouverture et/ou la gestion des espaces sur des propriétés privées.
>  L'aménagement,  la  gestion  et  le  suivi  scientifique  et  technique  sur  les  sites  naturels  remarquables  du 
département.
Mais également : 
> L'élaboration et le suivi du Plan Départemental D'Itinéraire de Promenade et de randonnée (P.D.I.P.R),
> Le financement du Conseil en Architecture Urbanisme et Environnement (C.A.U.E).

(Extrait du Code de l'urbanisme : )
Art L.142-2 :(…)Le produit de la taxe peut également être utilisé : Pour l'aménagement et l'entretien des 
espaces naturels, boisés ou non, (…) appartenant à des propriétaires privés, à la condition qu'ils aient fait 
l'objet d'une convention passée en l'application de l'article L.130-5.
Art. L 130-5 : Les collectivités territoriales et leurs groupements sont habilités à passer, avec les 
propriétaires de bois, parcs et espaces naturels situés sur leur territoire, des conventions tendant à 
l'ouverture au public desdits bois, parcs et espaces naturels. A cette occasion, ces collectivités peuvent 
allouer des subventions d'entretien aux propriétaires et assumer des prestations en nature telles que 
travaux d'entretien et de gardiennage. (…)
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Figure 3 : Carte parcellaire du massif dunaire

Figure 4: Périmètre d'étude
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Fig 5 : Transect schématique du massif dunaire

Fig 6 : Enjeux milieux dunaires – site de Bon abri



Figure 7: Cartographie de végétation – Dunes de Bon abri Hillion
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a) Place du massif dunaire de Bon Abri à l'échelle nationale et régionale

La   façade atlantique  française  se  caractérise  par  de  multiples  contextes  géomorphologiques,  eux même
associés à une végétation particulière. Les massifs dunaires sont présents sur l'ensemble du littoral mais leur
dimension varie considérablement suivant la topologie et la géomorphologie côtière (Géhu, 1981). Le sud et
le nord de la France (Landes, Gironde, Vendée, Cotentin et Picardie) se caractérisent par de vastes sites
dunaires, contrairement aux dunes bretonnes qui sont de plus petite dimension. A l'échelle de la Bretagne,
les massifs dunaires du sud de la Bretagne restent assez étendus, contrairement à ceux situés sur la côte
nord qui sont de taille plus modeste [Fig. 8]. 

Obtenus à partir d'un faible stock de sable, les massifs dunaire nord-bretons sont des espaces  fragmentés,
de petite taille et se maintenant essentiellement dans les anses les plus abritées. Ils se seraient formés il y a
2 500 à 3 000 ans, à la faveur d'une régression marine qui, en découvrant de larges estrans sableux, aurait
permis d'augmenter le stock de sable disponible  (Dubreuil, 1984 ;  Bousquet-Bressolier & Bonnot-Courtois,
1998). Il s’agit souvent de dunes « perchées », c'est-à-dire de dépôts sablonneux sur un socle rocheux. On y
observe des pelouses calcicoles,   inféodées à des substrats  riches en calcaire.  Les végétations des dunes
mobiles, liées aux premières accumulations de sable sont rares dans les Côtes-d’Armor. On remarque plutôt
des pelouses liées aux dunes fixées (« dunes grises ») souvent riches en mousses et lichens, mais également
des prairies denses dominées par le Brachypode. Ces pelouses constituent un habitat d’intérêt européen
prioritaire, jugé rare et menacé à l’échelle des pays de la Communauté européenne. 

Sur le littoral costarmoricain, deux secteurs géographiques se distinguent par leur surface plus importante en
milieux dunaires : la côte trégorroise à l'Ouest et l'espace côtier compris entre Pleneuf Val André et Fréhel à
l'Est. Ce dernier possède les espaces dunaires les plus importants (en surface) du Département. Plusieurs
sites dunaires de plus petite dimension viennent compléter ces deux ensembles, en particulier les dunes de
Bon Abri en fond de baie de St Brieuc et plusieurs sites sur la côte d'Emeraude (Tertre Corlieu à Ploubalay,
dune du Vauvert à St Jacut de la Mer, Ile des Hébihiens…) 

Située au fond de l'anse de Morieux, la dune de Bon Abri (Hillion) constitue ainsi l'unique espace dunaire de
la baie de Saint-Brieuc.  Par son orientation et ses caractéristiques physiques, ce massif  dunaire aurait   la
même origine que les autres systèmes dunaires de Bretagne septentrionale (Bousquet-Bressolier & Bonnot-
Courtois, 1998). 

Les dunes de Bon Abri (Hillion), les dunes de la Ville Berneuf (Pléneuf-Val-André) ainsi que la flèche dunaire
des Sables  d'Or  (Plurien)  constituent   les  3  ENS dunaires,  propriétés  du département des Côtes-d'Armor
[Fig.  9].

b) Place du massif dunaire de Bon Abri à l'échelle de la Presqu'île d'Hillion   [Fig. 10]

La dune de Bon Abri se situe au nord de la presqu'île d'Hillion. Ce secteur se caractérise par une grande 
surface de terres agricoles (cultures et prairies) et d'habitats naturels résiduels (fourrés à Prunellier, landes), 
principalement situés en rupture de pente du plateau et jusqu'au littoral. L'urbanisation est principalement 
regroupée autour du bourg d'Hillion et au niveau de quelques hameaux.  

On peut  observe depuis quelques années le développement de nouveaux habitats dunaires, pour l'instant de 
surface limités, à proximité du site (site de Grandville et de St Maurice) [Fig. 6]
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Figure 8             : Massifs dunaires de Bretagne  

F  igure   9     :   Les espaces naturels sensibles dunaires  
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Figure 10 :  Cartographie des habitats de la presqu'île d'Hillion

A  1.4 - Inventaires et classement en faveur du patrimoine naturel  

a) Classement de protection du site [Fig. 11 ; Fig. 12]

L'espace naturel sensible « Dunes de Bon Abri » (partie Est du site)   est  intégré dans le périmètre de la
Réserve naturelle nationale de la baie de Saint-Brieuc (FR3600140)

Il est aussi inclus dans le périmètre de la ZNIEFF baie de Saint-Brieuc (530002420), de la ZNIEFF marais de
Bon Abri (530002421) ainsi que dans le périmètre Natura 2000 baie de Saint-Brieuc – Est dans le cadre de la
directive "Habitats, Faune, Flore" (ZSC FR5300066) et de la directive "Oiseaux" (ZPS FR5310050).

La partie ouest du massif dunaire (actuellement artificialisée) n'est incluse que dans les périmètres Natura
2000.

Le site est également situé à proximité de la ZICO baie de Saint-Brieuc (BT01) et du périmètre du projet de
Parc Marin du Golfe Normand Breton.

Figure 11 : Périmètres de protection
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Classement de protection Partie est Partie ouest

Camping DPM Ouest ENS DPM Est

Espace Naturel Sensible « Dunes de Bon Abri » X

Réserve naturelle nationale  baie de Saint-Brieuc 
(FR3600140)

X X X

ZNIEFF baie de Saint-Brieuc (530002420) X X X

ZNIEFF marais de Bon Abri (530002421) X X

ZSC baie de Saint-Brieuc – Est (ZSC FR5300066) X X X X

ZPS baie de Saint-Brieuc – Est (ZPS FR5310050) X X X X

ZICO baie de Saint-Brieuc (BT01)

Figure 12 : Type de protection

➔ ZNIEFF

Commentaire général – Daniel PHILIPPON (2016)

Ce petit massif dunaire, installé dans le fond de l'anse de Morieux, est unique en Baie de Saint Brieuc dont
les côtes sont constituées par ailleurs de falaises. Sa valeur en est accrue en raison de la très faible densité
d'espaces dunaires à l'échelle du département. 

Le site montre une succession caractéristiques d'habitats dunaires favorable à une diversité biologique assez
forte   :  haut  de   plage   à  Soude   et   Cakile,   dune   mobile   à   Chiendent   et  Oyat   avec  Eryngium  maritimum
(protégé), dune grise fixée septentrionale à Koelérie blanchâtre (en limite d'aire méridionale), dépressions
arrières-dunaires et dune boisée, tous habitats d'intérêt communautaire ainsi que le pré salé en avant-plage
qui  héberge  Limonium normannicum,  espèce  endémique  du golfe  normano-breton.  Le  périmètre  actuel
comprend aussi la chênaie-frênaie littorale à Garance voyageuse et Fragon, en retrait de la zone dunaire. 

Sur le plan floristique, la zone arrière-dunaire, plus ou moins dégradée par le piétinement, héberge l'unique
station départementale de Cynoglossum officinale, plante calcicole et nitrophile de lisière, qui y présente une
population   assez   vigoureuse.   En   lisière   de   buissons,   pousse   aussi  Pyrola  rotundifolia,   espèce   boréo-
montagnarde, rarissime en Bretagne. La présence de dépressions arrière-dunaires, créées suite à l'extraction
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Les  Zones  Naturelles  d'Intérêt  Écologie,  Faunistique  et  Floristique  (ZNIEFF)  sont  des  espaces 
naturels inventoriés en raison de leur caractère remarquable. 
Les ZNIEFF de type I, de superficie réduite, sont des espaces relativement homogènes et qui abritent au 
moins  une  espèce  et/ou  un habitat  rare  ou  menacé ;  ou ce  sont des  espaces  d'un  grand intérêt pour  le 
fonctionnement écologique local,
Les ZNIEFF de type  II  sont  issues d'une mise à  jour des premiers  inventaires ZNIEFF, avec une volonté 
d'harmonisation  de  la  méthode  d'inventaire  et  une  meilleure  intégration  des  critères 
de fonctionnalité des écosystèmes.  Ce  sont  de  grands  ensembles  naturels  riches,  ou  peu  modifiés,  qui 
offrent des potentialités biologiques importantes. Elles peuvent inclure des ZNIEFF de type I et jouent un 
rôle fonctionnel ainsi que de cohérence écologique et paysagère.



ancienne de sable et désormais en cours de boisement spontanée par les saules, accentue la diversité de la
flore littorale d'affinité calcicole, et permet la présence des principales espèces déterminantes, en particulier
les orchidées sur les secteurs ouverts et humides en période hivernale, et certains hydrophytes eux-aussi
neutro-calcicoles (Zannichellia palustris, Typha angustifolia, etc.).

Les champignons ont été aussi étudiés et ce sont 140 espèces qui ont été répertoriées, dont 2 espèces très
rares (inscrites sur la liste rouge européenne provisoire) -  Verpa conica  et  Geoglossum umbratile  -  et 16
espèces rares (inscrites sur la liste rouge départementale et/ou connu uniquement sur le site à l'échelle de la
Bretagne). 

Sur le plan faunistique, la diversité des situations est aussi favorable à une intéressante diversité faunistique,
en particulier entomologique et batrachologique, avec par exemple la présence couplée de populations de
Rainette verte appréciant une mosaïque de strates arbustives à côté de mares ensoleillées, et le Crapaud
calamite, espèce plus pionnière privilégiant les milieux sableux plus ouverts. 

Si la partie Est du massif dunaire, plus riche, est en partie protégée par son statut en réserve naturelle et
l'acquisition partielle par le Département en 1981, la partie Ouest est occupée par un camping privé ; des
travaux de terrassement et de drainage en 2006 sur l'arrière-dune ont détruit les habitats en particulier de
batraciens, malgré l'inclusion de la zone au périmètre de projet de Site d'Intérêt Communautaire au titre de
la Directive Habitat. Seule la frange de dune blanche est conservée et a été incluse au périmètre actuel de la
ZNIEFF.   La   fréquentation   publique   est   un   enjeu   fort   pris   en   compte   par   le   Conseil   départemental   en
concertation avec l'équipe de la réserve naturelle. 

➔ Natura 2000
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Natura  2000  est  un  réseau  européen  de  sites  naturels,  visant  à  préserver  les  espèces  et  les  habitats 
menacés et/ou remarquables, et ce dans un cadre global de développement durable. Ce réseau vise donc 
à  concilier  les  activités  humaines  et  la  protection  des  milieux  naturels  afin  de  répondre  aux  enjeux 
environnementaux planétaires et locaux.
Sur le plan juridique, la politique européenne de préservation de la biodiversité s'appuie sur l'application 
de la Directive européenne « Oiseaux » du 2 avril 1979 (79/409/CEE) et de la Directive « Habitats » du 21 
mai  1992  (92/43/CEE).  Ces  milieux,  habitats  naturels,  et  espèces  sont  listés  en  annexe  des  Directives  « 
Habitats» » et « Oiseaux ». 
Ces habitats ont été identifiés comme étant d’intérêt communautaire, cela signifie qu’ils sont :

- En danger de disparition ; on parle alors d’habitats prioritaires ;
- Remarquables et caractéristiques d’une région ;
- Représentés sur une aire de répartition réduite.

Ces espèces ont été identifiées comme étant d’intérêt communautaire, signifiant qu’elles sont :
- En danger de disparition ; on parle alors d’espèces prioritaires ;
- Vulnérables ;
- Rares (population à faible effectif) ;
- Endémiques (espèces propres à un territoire bien déterminé).

Chaque  pays  de  l’Union  Européenne  porte  la  responsabilité  de  la  conservation  sur  son  territoire  des 
habitats et des espèces d’intérêt communautaire. Les États proposent pour  intégrer ce réseau, des Sites 
d’Intérêt  Communautaire  (SIC),  retenus  au  regard  des  connaissances  scientifiques  disponibles  comme 
représentatifs des habitats naturels et des espèces d’intérêt communautaire. 



Le site Natura 2000 Baie de Saint-Brieuc Est s’étend depuis la bordure littorale de la plage des Rosaires sur la
commune de Plérin jusqu’à la Pointe de la Houssaye à Erquy ce qui représente plus de 40 km de côte avec
une partie intérieure au niveau de la retenue d‟eau de Saint-Barthélémy sur les communes de Plaine-Haute,
Saint-Donan et Ploufragan. Onze communes sont donc concernées par ces sites Natura 2000 : Erquy, Hillion,
Pléneuf Val-André, Plérin, Lamballe-Armor, Langueux, Plaine-Haute, Ploufragan, Saint-Brieuc, Saint Donan,
Yffiniac. Le domaine marin se prolonge jusqu’aux limites des eaux territoriales. (Fig.13)

Une Zone de Protection Spéciale (ZPS) a été définie en baie de Saint-Brieuc au titre de la Directive Oiseaux,
ainsi qu‟une Zone Spéciale de Conservation (ZSC), au titre de la Directive « Habitats, Faune, Flore ». 

Au titre de  la Directive « Habitats,  Faune,  Flore »,  23 habitats  et  13 espèces terrestres  et  marines sont
mentionnés dans le Formulaire Standard de Données (FSD) (Bretagne, 2017) du site Baie de Saint-Brieuc Est.

Au   titre   de   la   Directive   Oiseaux,   59   espèces   figurant   en   annexe   de   la   directive   2009/147/CE   sont
mentionnées dans le Formulaire Standard de Données du site Baie de Saint-Brieuc Est dont 18 au titre de
l‟annexe 1, 28 au titre de l‟annexe 2 et 13 au titre de l‟article 4.2. 

Le premier DOCOB (document d'objectifs) a été validé par le comité de pilotage du 6/12/2008 et révisé le
17/05/2023. 

ig.13 -  Carte générale du site 

Natura 2000 Baie de Saint-Brieuc  Est

16

Ces sites prennent la dénomination de Zones Spéciales de Conservation (ZSC) après que la Communauté 
européenne  ait  confirmé  leur  représentativité patrimoniale naturelle et  leur assise  scientifique. Certains 
sites sont désignés en Zones de Protection Spéciales  (ZPS) concernant  la préservation des oiseaux et de 
leurs  habitats.À  l’échelle  européenne,  le  réseau  Natura  2000  occupe  18  %  du  territoire  représentant 
27 000 sites, soit 760 000 km².
À  l’échelle  nationale,  le  réseau  Natura  2000  occupe  14.1  %  du  territoire  terrestre  (soit  6,9  millions 
d’hectares) et 4 millions d’hectares en mer.
À l'échelle de la Bretagne, 57 ZSC (750 000 ha) et 27 ZPS (550 000 ha) représentent respectivement 3.25 % 
et 0.7 % de la superficie terrestre régionale.



➔ Réserve Naturelle

La Réserve naturelle se situe en fond de baie de Saint-Brieuc, sur la façade nord de la Bretagne (département
des Côtes d’Armor). Elle est constituée par l’anse d’Yffiniac et  l’anse de Morieux qui s’étendent sur 2900
hectares d’estran sableux. En haut de l’estran, des prés-salés de 125 hectares assurent le lien avec le rivage
dans  l’anse d’Yffiniac.  Le fond de  la  baie de Saint-Brieuc  est  reconnu comme une zone humide  littorale
d’intérêt   international,   située   sur   l’axe   de   migration   Manche-Atlantique.   L’avifaune   est   principalement
représentée   par   des   espèces   migratrices.   Cette   zone   humide   littorale   est   reconnue   d’importance
internationale pour l’accueil de 30 à 40 000 oiseaux en hiver 

La superficie de la Réserve naturelle s’élève à 1140 hectares sur les 3000 ha de la zone intertidale du fond de
la baie de Saint-Brieuc (soit 38 %). Toutes les études et suivis sont mis en œuvre à l’échelle fonctionnelle du
site, soit les 3000 ha de la zone de balancement des marées (Fig. 14).

La partie terrestre de la réserve (7 ha), située sur la commune d’Hillion correspond aux dunes de Bon Abri.

Le  premier   plan   de   gestion   de   la   Réserve   Naturelle   (2004-2008)  a   permis   la   mise   en   œuvre   de   la
réglementation (balisage, fermetures des accès, sensibilisation du public à la réglementation, surveillance,
police...). Ce programme a également permis le développement de la gestion durable des ressources (avec la
gestion du gisement de coques par exemple), ou la protection stricte de certains écosystèmes (comme par
exemple   la   mise   en   évidence   de   l’importance   de   la   protection   des   prés-salés   pour   les   peuplements
piscicoles). Le second plan de gestion (2009-2013) a permis la poursuite de la mise en œuvre de la protection
du   site   (évolution   de   la   réglementation   face   aux   nouvelles   activités,   information   du   public...),   et   le
développement des connaissances sur la biodiversité, sur la fonctionnalité et les services rendus par des
écosystèmes.  Dans le 3ème plan de gestion (2014-2018),  la réserve naturelle a poursuivi   l’acquisition de
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Une réserve naturelle est un outil juridique permettant une protection efficace et pérenne d’un espace 
naturel fragile et remarquable. C’est aussi un instrument de gestion capable d’assurer la conservation et 
l’entretien du patrimoine. Le statut de « Réserve naturelle » est l’un des plus forts statuts de protection 
en France.
Les  objectifs  de  conservation  des  réserves  naturelles  sont  énumérés  par  l’article  L.  332-1  du  code  de 
l’environnement qui prévoit que : « Des parties du territoire terrestre ou maritime d’une ou de plusieurs 
communes peuvent être classées en réserve naturelle lorsque la conservation de la faune, de la flore, du 
sol, des eaux, des gisements de minéraux et de fossiles et, en général, du milieu naturel présente une 
importance particulière ou qu’il convient de les soustraire à toute intervention artificielle susceptible de 
les dégrader. »

et qu’à ce titre sont pris en considération :
« - la préservation d’espèces animales ou végétales et d’habitats en voie de disparition sur tout ou partie 
du territoire national ou présentant des qualités remarquables ;
- la reconstitution de populations animales ou végétales ou de leurs habitats ;
- la conservation des jardins botaniques et arboretums constituant des réserves d’espèces végétales en 
voie de disparition, rares ou remarquables ;
-  la  préservation  de  biotopes  et  de  formations  géologiques,  géomorphologiques  ou  spéléologiques 
remarquables ;
- la préservation ou la constitution d’étapes sur les grandes voies de migration de la faune sauvage ;
- les études scientifiques ou techniques indispensables au développement des connaissances humaines ;
-  la  préservation  des  sites  présentant  un  intérêt  particulier  pour  l’étude  de  l’évolution  de  la  vie  et  des 
premières activités humaines. »



connaissances sur le fonctionnement des écosystèmes et des réseaux trophiques associés, ainsi que leurs
réponses aux perturbations anthropiques.  L  e 4ème plan de gestion (2019-2028),    est entré en vigueur le 1
janvier 2019 pour une durée de 10 ans. Les écosystèmes de fond de baie situés à l’interface entre les milieux
terrestre et marin présentent des fonctionnements complexes. Ils jouent des rôles essentiels dans l’équilibre
écologique marin/littoral en influençant le fonctionnement de l’ensemble de la baie de Saint-Brieuc. Face à la
complexité  du réseau trophique,  il  s’agira  de poursuivre les  travaux sur le  rôle  du fond de baie dans le
fonctionnement des écosystèmes marins, dans le cadre de programmes de recherche structurés. Une réflexion
sera  également  menée sur la  pertinence  du  périmètre  de  la  réserve  naturelle.   Les  limites  actuelles  de  la
Réserve naturelle ne permettent pas l’atteinte de plusieurs objectifs à long termes.

Le 2ème plan de gestion des dunes de Bon abri, élaboré par le Département et la Réserve Naturelle, détaille
les enjeux, les objectifs et les actions spécifiques à ce site, tout en étant intégré dans le plan de gestion de la
Réserve de la Baie de Saint-Brieuc .

La Réserve Naturelle a de son côté mis en place son 3ème plan de gestion (2019-2028). Les deux plans de
gestion s’imbriquent l’un dans l’autre.

Figure 1  4     : Périmètre de la Réserve Naturelle de la Baie de Saint-Brieuc  

b) Historique des études effectuées sur la dune de Bon Abri   

[Annexe 1 : Historique des études effectuées sur le massif dunaire de Bon Abri]

Depuis   l'acquisition de  la  partie est  du massif  dunaire  de  Bon Abri,  un grand nombre d'études  ont  été
réalisées, portant sur des thématiques écologiques variées (étude et suivi des habitats, de la faune et de la
flore) et sociologiques (étude de la fréquentation). Ces études permettent de réaliser un état de lieux précis
des enjeux du site et d'analyser la dynamique d'évolution du site.

En revanche, il est à noter le faible nombre d'études sur la partie ouest du massif dunaire.
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A.1.5 - L'évolution du site

Historiquement, le massif dunaire et les terrains alentours étaient intégrés au sein d'un même ensemble
foncier, appartenant à M. du Fou de Kerdaniel.

Aujourd'hui,   le   massif   dunaire   est   séparé   en   deux   parties   en   raison   de   la   mise   en   place   d'une   route
permettant  l'accès à  la  plage au début des années 60 (présence probable d'un chemin d'accès avant  la
création de la route). Elle est utilisée par les mytiliculteurs pour accéder aux bouchots situés dans la baie, par
les personnes fréquentant la plage ou la dune de Bon Abri, par la communauté d'agglomération de Saint-
Brieuc en période estivale pour accéder aux plates-formes de ressuyage d'algues vertes et, depuis 2006, par
les campeurs pour accéder au camping.

a) Partie est du massif dunaire 

En 1951, le propriétaire du site autorise l'exploitation de l'est du site comme sablière (carrière de sable). Les
premières   extractions   apparaissent   ainsi   que   les   premiers   cheminements   d'engins.   L'abandon   de   cette
pratique entraîne   le  développement  d'autres  activités  sur   la  dune  (baignade dans   les  mares  créées  par
l'extraction de sable, motocross...). Le site est également utilisé comme décharge. 

En   1980,   le   renouvellement   de   l'activité   d'extraction   de   sable   est   officiellement   interdite   et   une   DUP
(Déclaration d'Utilité Publique) est mise en place par le Conseil général qui acquiert le site en 1981 au titre
de sa politique Espaces Naturels Sensibles.

  Rappel historique

L'acquisition de la moitié orientale de la dune de Bon Abri d'une superficie de 41 475 m² a été effectuée en
1981 par le Département des Côtes d'Armor au titre des actions sur les Espaces Naturels.

La majeure partie du site a fait l'objet d'extraction de sable et seule la partie la plus proche de la mer a été
préservée. Il en résulte l'existence de surfaces surcreusées, planes, temporairement inondées en hiver et de
mares permanentes, au régime hydraulique très variable et conditionné à l'approvisionnement par la nappe
d'eau superficielle du sol.

Les  matériaux   résultant  du décapage  de   la  végétation superficielle  avant  exploitation du  sable,  ont  été
entreposés sous forme de merlons ou de tas plus ou moins réguliers.

Enfin, la périphérie des zones d'extraction est constituée de talus abruptes non stabilisés. Dans la partie sud-
est du site le placage sableux étant de faible épaisseur, l'exploitation à mis à jour des coteaux limoneux.

Après l'arrêt de l'exploitation du sable, une utilisation désordonnée du site s'est développée ; Circulation de
véhicules, circuit de moto-trial et fréquentation balnéaire par le public utilisaient sans contrainte le front de
dune, provoquant l'effondrement de certains talus de sable et l'ouverture de larges brèches.

Les mares servaient de lieu de baignade et de pêche au poisson blanc ; Des carcasses rouillées et des déchets
occupaient le fond de certaines carrières.

Une étude écologique a été réalisée par le bureau d'études « Ouest Aménagement » en 1981 afin de décrire
les différentes richesses naturelles du site, d'analyser son évolution et les possibilités de restauration de cet
espace naturel. Ainsi 28 (vingt huit) groupement végétaux et 166 (cent soixante six) espèces de végétaux
supérieurs ont été identifiés. Depuis lors, des inventaires complémentaires ont porté ce nombre d'espèces à
380, témoignant des caractéristiques évolutives des milieux naturels et de leur enrichissement en espèces
végétales.
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Les propositions d'aménagements ont été mises en pratique depuis cette date.

 Aménagement et gestion -   Période  1981 / 1991  

Suite aux constats établis par l'étude précitée, de gros travaux de protection de la dune blanche à Oyat ont
été rapidement entrepris avec la création d’enclos en ganivelles sur la moitié ouest du front de dune.

Le passage de trial a été contraint par la pose d’une clôture en travers de la dune blanche jusqu’aux mares.
Un   versant   abrupt   de   dune   situé   au   nord-est   des   mares   principales   a   fait   l’objet   de   replantations
expérimentales avec l’école d’Horticulture de St-Ilan. Un parking a été crée le long de la voie d’accès et deux
accès piétons ont été aménagés et équipés d’un dispositif de chicanes empêchant le passage de deux roues.

Deux accès dune plage ont été aménagés et l’un d’eux longe le ruisseau.

Un panneau d’information pédagogique a également  été posé à l’accès principal.

Les mares étaient des lieux de promenade et de pêche et  il  n’a pas paru souhaitable à  l’époque de les
interdire. Un suivi bactériologique de leurs eaux indiquait une qualité acceptable pour la baignade. Lors des
années de sécheresse 1989/1990 les mares ont presque disparu en été. Profitant de la désaffection par le
public,   leur accès a été contraint par  la pose d’une clôture périphérique en ganivelles dans l’objectif de
réduire le dérangement de la faune. A cette occasion, un observatoire de la faune a été réalisé au bord d’une
mare et un sentier permettant un circuit en boucle et passant par le sud du site a été aménagé.

Une convention a été signée en 1985 avec la commune qui assure alors l’enlèvement des poubelles.

Les résultats des aménagements ont été très positifs. La pratique du moto-trial a disparu, le public a respecté
les enclos et la dune blanche a progressé de 5 à 15m vers la plage sur toute sa longueur.

La pelouse dunaire de dune grise progresse sur les faces les plus internes de la dune blanche à Oyat où ceux-
ci perdent de leur vitalité.

Entre temps l’avifaune évolue. Les espèces nichant dans les falaises terreuses telles que le martin pêcheur et
l’Hirondelle de rivage quittent le site tandis que la végétation de saulaie et de roselière, qui se développent,
est colonisée par la Bouscarle de Cetti et la Rousserole effarvate ;

En   1991   des   informations   provenant   d’un   mycologue   averti,   Michel   SITERIN,   font   l’état   d’une   richesse
exceptionnelle en champignons, parmi lesquels 50 espèces ont un caractère de rareté. Elles se développent
en particulier sur les pentes limoneuses boisées au sud-est du site.

Ainsi   le   boisement   récent   et   spontané   de   ces   coteaux   présente   un   intérêt   scientifique   insoupçonné
jusqu’alors.   Sur   ces   pentes   la   diversité   des   habitats   doit   cependant   être   conservée   et   notamment   les
pelouses à Ophrys abeille et Carline vulgaire.

 Aménagement et gestion -   Période 1992 / 2001  

Suite à une tempête, au mois d’août 1992, qui détruisit la totalité des ganivelles posées en haut de plage,
celles-ci furent remplacées par une clôture double en fils lisses, fixée à des piquets profondément enfouis
(Bouchots réformés). Cette clôture empêche efficacement le passage du public mais assure une perméabilité
sédimentaire. Elle n’est pas détruite par les amaigrissements saisonniers du haut de plage.

A la même époque toutes les clôtures en ganivelle situées dans le site ont été remplacées par du grillage à
mouton, plus discret esthétiquement. La clôture anti-moto à l’est du site, devenue inutile, est supprimée.

Le ponceau en aval du ruisseau a été agrandi et les rives ont été stabilisées par des palplanches en traverses
de chemin de fer. L’accès de plage longeant le ruisseau est réaménagé.
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Concernant la gestion des habitats, l’extension de la saulaie dans la partie sud-ouest du site compromet le
développement de l’Orchis printanière (Dactylorhisa praetermissa) dont la première station connue du site,
située près des mares centrales, a disparu sous les saules.

Cette nouvelle station d’orchidée a fait l’objet d’un premier déboisement en 1992.

A cette époque également, un sentier descendant le coteau est du site a été délimité par un monofil afin
d’empêcher les promeneurs de piétiner la seule station d’Ophrys abeille, une autre orchidée, connue alors
sur le site. 

En 1995, un nouveau bilan floristique est commandé au bureau d’étude Daniel PHILIPPON. Il est établi une
liste de 239 taxons, soit 73 espèces de plus qu’en 1991.

Une quarantaine  d’espèces  ont  disparu  depuis  1981 mais  ce  sont  des  espèces  banales  pour   la  plupart,
cependant 3 espèces patrimoniales en font partie : Lepidium latifolium, propre aux lieux humides et salés et
Cyperus longus,  non revu au bord du ruisseau ainsi qu’Euphorbia paralias qui est une espèce de la dune
blanche.

Parmi les espèces nouvellement décrites, 7 ont un caractère de rareté :  Myosotis Laxa Coespitosa, Alisma
Lanceolatum et zannichellia palustris  sont des plantes aquatiques et  Vulpia cliata ambigua, Brizia media,
Bromus driandrus et Avenula pubescens sont des graminées des pelouses dunaires.

Au niveau des mares, il n’y a pas d’évolution importante depuis 1981 dans la composition de la flore alors
qu’elle avait fortement évolué entre 1977 (liste ZNIEFF) et 1981 avec la disparition de Hypericum elodes et
Luronium notans qui sont des espèces d’eau très peu minéralisée.

Cet inventaire met en évidence certaines évolutions qualitatives défavorables :

 une   rudéralisation  de   la  dune  blanche  due  à   l’apport   de  graines   transportées   par   les  visiteurs,
(Vergerette du Canada, Vipérine....)

 la multiplication de latrines dans les fourrés,

 une régression localisée de la pelouse rase dunaire à Koeleria et Phleum,

 l’extension   des   boisements   au   dépend   des   pelouses   à   Brachypode   penné   ou   des   pelouses
hygrophiles.

En 1995 également une convention a été passée avec l’association des mytiliculteurs, suite à l’aménagement
d’une canalisation enterrée sur le site départemental pour permettre le rejet des eaux de lavage des moules
en aval du ruisseau.

C’est aussi à partir de cette date que l’entretien régulier des aménagements et le nettoyage du site sont
confiés par convention rémunérée à l’association des Brigades Vertes.

Des travaux de déboisement des prairies humides et de certains coteaux sont entrepris en 1997/1998 et
surtout en 2000/2001. L’éradication des espèces rudérales a également été réalisée en 1997.

En 1999 des règles strictes limitant la fertilisation et interdisant l’usage des pesticides ont été données à
l’exploitant de la parcelle cultivée au sud du site. Elles sont aujourd’hui respectées.

En 2001,un nouveau pont est réalisé sur le ruisseau afin d’en faciliter l’écoulement. En effet, l’obturation
d’une buse en 1999 avait provoqué l’inondation de la prairie voisine à Orchidée par de l’eau saumâtre.
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L'acquisition   du   site   a   permis   de   limiter   puis   de   supprimer   certaines   activités   destructrices   du   milieu
(motocross...) et de restaurer les habitats dunaires. En 1995, la baignade dans les mares est interdite à la
suite d'une analyse sanitaire des eaux. L'exploitation de la parcelle en culture légumière (carottes), au sud de
l'ENS, n'est pas non plus renouvelée en raison, notamment, de l'utilisation de produits phytosanitaires ;

Aujourd'hui, le site est fréquenté toute l'année, par un public majoritairement local pour des activités de
détente (promenades) et par des randonneurs empruntant le GR34 qui traverse l'est des dunes. 

   Aménagement et gestion -   Période   2002-2005     

✔ La gestion des habitats naturels

L’état actuel du site est la résultante des caractéristiques diversifiées des habitats naturels présents sur le
site, de leur dynamique et de compromis concernant de multiples activités humaines.

Le   bilan   des   actions   menées   depuis  1981   est  positif   concernant   la   cicatrisation   des   altérations   dues  à
l’exploitation de la carrière de sable et à la fréquentation de la dune blanche par le public. Le constat en 2002
est le suivant : 

La dune blanche

- la protection actuelle du front de dune est satisfaisante,

- un accès plus fonctionnel peut être aménagé à l’extrémité est de l’enclos,

-   la butte la plus élevée de la dune blanche est sillonnée par de trop nombreux sentiers.  Une sélection
d'accès a été opérée pour permettre l’accès au public tout en préservant l'ensemble de la dune.

La dune grise

Elle subit la pression du piétinement et l’abroutissement par les lapins, mais la diversité du groupement est
globalement conservée. 

D’autre part les zones de sable nu résultant de creusements effectués par le public ont diminué en surface
depuis 1981. Les mini-falaises ont progressivement régressé et le tapis végétal s’est reconstitué.

Les dépressions prairiales humides

Des interventions de fauche exportation en arrière des dunes blanches et grises ont permis de conserver des
faciès prairiaux diversifiés. Suite aux déboisements des lisières réalisés, une fauche exportation est pratiquée
à l’automne.

Les mares

Le développement important de la roselière à Typha a fait l’objet d’une limitation par fauche en 1999 et
2000. Depuis 2001 la présence nouvelle du ragondin a fait totalement régresser cette plante.

La  coupe d'un saule  a également  été  réalisée en fin d'été  2005 pour  conserver  une diversité  de  faciès
héliophiles en rives des mares. 

Les boisements sur les coteaux limoneux et sur les talus

Ils   sont   conservés   en   l'état   sans   opérer   d'interventions.   Quelques   zones   ouvertes   sont   cependant
maintenues par fauche pour leur intérêt botanique (ex : Carlina vulgaris).
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Le ruisseau

L'installation de traitement des eaux de lavage des moules et d'évacuation en aval du ruisseau, mis en place
par le Syndicat des mytiliculteurs en 1995, fait l'objet périodiquement de dysfonctionnements. Dans ce cas,
l'eau de mer chargée de coquilles  et  de sédiments  est rejetée dans  le ruisseau par une canalisation de
secours.

Le dernier incident remonte à novembre 2001. Il en résulte un encombrement du lit du ruisseau et une
augmentation temporaire de la salinité de l'eau.

Pour remédier à ces incidents, le syndicat fait appel à une société de nettoyage au niveau de ses installations
et il est nécessaire que cet entretien soit régulier. Ces incidents reviennent cependant périodiquement. Une
formation végétale à Aster tripolium s'est installée sur les "vases salées" provenant de l'évacuation des eaux
de lavage au dépend des groupements rivulaires originels dulcaquicoles du ruisseau. 

✔ La gestion de la fréquentation et l'information du public

Les   informations   à   ce   sujet   proviennent   de   compteurs   posés   sur   le   site   (1   en   2000   et   3   en   2001)   et
d'enquêtes réalisées par Gwenaëlle LE GLOAHEC en juillet 2000. Il en résulte que ce site fait l'objet d'une
fréquentation régulière par un public très local (Hillion et région briochine), familial et beaucoup d'habitués.
En été cette fréquentation subit un afflux complémentaire de public touristique dans les mêmes proportions
que le reste du littoral (4 600 personnes en juillet/août 2001).   Le site est traversé par la GR 34, ce qui
représente 20% du flux total.

Le GR 34 qui passe au nord des mares a été déplacé  en 2004 pour passer au sud des mares. Cela a permis de
limiter  la fréquentation de la dune grise et ainsi   la pression par piétinement sur ces milieux fragiles.  De
nouvelles gradines ont également été posées sur ce circuit qui présente quelques secteurs pentus.

Différents  panneaux d'entrée de site et  d'informations sur  le  patrimoine naturel  ont été remplacés.  Les
nouveaux outils d'informations ont été élaborés et posés sur site, en lien avec la réserve naturelle.

✔ L’entretien et la propreté du site

Outre les travaux réalisés par entreprises, l’entretien et la propreté du site sont assurés par l’association des
Brigades Vertes.    Dans   le  cadre  d’une convention rémunérée,  une équipe de 2 à 3 agents  réparent   les
équipements et nettoient le site d’avril à septembre avec un passage par semaine en moyenne saison et 2
passages en haute saison.

 Aménagement et gestion -   Période 2006-2014  

Les actions réalisées se poursuivent selon les mêmes modalités que la période précédente. A ce titre, la
gestion   s'effectue   de   façon   différenciée   selon   les   secteurs   en   fonction   des   enjeux   de   conservation   en
particulier des milieux ouverts (prairies et pelouses dunaires).

Celle-ci consiste principalement en : 

> L'entretien des zones de cheminement : bords de chemin herbacés et végétations ligneuses, 

> La vérification et entretien des aménagements (clôtures, pontons, panneaux signalétiques …)

> La restriction ou l'interdiction de l'accès à certaines zones fragiles ou sensibles : mares, dune mobile...

> La conservation des milieux prairiaux : fauche-exportation annuelle
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> Le maintien ou recul des boisements dynamiques sur certains secteurs

> La conservation du bon état des mares (coupe sélective des ligneux en rive des mares) 

[Annexe 2: Historique des aménagements effectués sur la dune de Bon Abri depuis 1981]

 Aménagement et gestion -     Période 2015-2022  

Poursuite des actions de gestion avec une fauche exportation des milieux ouverts en septembre afin de
privilégier le cycle biologique des espèces.

Quelques aménagements complémentaires sont réalisés, notamment un ponton sur le tracé du GR34 au
niveau des prairies humides, afin de limiter les contournements par les talus à proximité et donc la création
de sentes sauvages.

Par ailleurs, le ramassage des algues vertes sur la plage et le chargement au niveau de la zone de ressuyage
entraînant   des   problèmes   de   sécurité   pour   le   public,   il   a   été   décidé  de   fermer   l’accès  principal   et   de
conserver uniquement l’accès technique. Le ponton permettant la traversée du ruisseau a été démonté et les
prairies dunaires mises en défens.  Les panneaux ont été déplacés. Le site conserve le compteur piéton sur

cette entrée.

Une réflexion sur la requalification de l’entrée de site et le recul du parking est à mener en partenariat avec
la commune, Saint-Brieuc Armor Agglomération, Natura 2000, la RN, les équestres et les mytiliculteurs.

b) Partie ouest du massif dunaire

Crée en 1963, le camping de Bonabry est implanté sur la partie ouest des dunes. La gestion du camping n'est
pas réalisée par le propriétaire du site.

En   2006,   d'importants   travaux   pour   l'aménagement   du   camping   sont   réalisés   sur   le   site   et   modifient
profondément l'état des lieux et les milieux naturels au delà de la propriété cadastrée. Le terrassement et le
nivellement du site ont été réalisés grâce à  l'apport  de matériaux extérieurs  et  ont donc conduit  à une
modification du substrat sur environ 30 cm (d'après des courriers, non vérifié sur le terrain). De nombreux
arbres ont été coupés et remplacés par des haies ornementales. Le site a été en partie engazonné et les
allées sont régulièrement entretenues.   Suite à ces travaux, la capacité d’accueil du camping a augmenté
avec des  résidents à l'année pour certains propriétaires de mobile-homes. 

Les   actions   du   gérant   du   camping   (pâturage   équin,   fauche   de   la   roselière,   tonte,   mauvais   bornage...)
portaient préjudice au bon état de conservation des habitats et des espèces présents sur le Domaine Public
Maritime (inclus dans le périmètre de la Réserve naturelle).

Le camping, en litige judiciaire, depuis 2015 est toujours en activité. Le gérant et le propriétaire ont été
condamnés en 2015 par la cour d’appel de Rennes pour l’installation de mobile-homes sans autorisation et
exécution irrégulière de travaux, puis en septembre 2019 par le tribunal correctionnel de Saint-Brieuc avec
l'interdiction pour le gérant d'exercer.

Depuis un nouveau gérant est arrivé et une partie des mobile-home a été enlevée.
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A.2- L'ENVIRONNEMENT ET LE PATRIMOINE NATUREL

A.2.1- Milieu physique

a) Caractéristiques géographiques  

La dune de Bon Abri se trouve dans la baie de Saint-Brieuc (au fond de l'anse de Morieux). Elle se situe dans
la Manche occidentale, zone de transit des masses d'eau entre l'océan Atlantique et la mer du Nord, et plus
précisément à l'ouest du golfe normano-breton.

b) Climat   

[Extrait de Ponsero et al., 2019 « Plan de gestion – volume A : État des lieux »]

Température et précipitations

La baie de Saint-Brieuc est soumise à un climat doux (Tmoy.=11°C), de type océanique, caractérisé par une
atténuation   des   températures   extrêmes   et   une   grande   instabilité   des   types   de   temps.   […]   L’influence
maritime affaiblit   les amplitudes thermiques journalières et annuelles  (Tmoy.max = 14,4°C ; Tmoy.mini  =
7,6°C). Les températures minimales moyennes sont atteintes en février (2,3°C) et les maximales moyennes
en août (20,1°C).

La baie de Saint-Brieuc a une pluviométrie annuelle moyenne de 697mm ; les secteurs littoraux  (de la baie
de   St   Brieuc   et   de   l'Est   du   département   sont   moins   arrosés   que   ceux   situés   à   l'Ouest   du   territoire
départemental (compris entre 800 et 1 200 mm/an). Les pluies décroissent de février à juin pour atteindre
leur minimum en juillet (28mm). Les mois de décembre et janvier sont les plus arrosés (83 et 76,3mm). Les
pluies abondantes et les orages sont rares, la neige est exceptionnelle.

 Vents et houle

Les vents dominants sont principalement de secteur ouest et secondairement de secteur est-nord-est. […]
Les coups de vent (vitesse supérieure à 25 m/s soit 90 km/h) ont lieu principalement en hiver mais aussi à
l’automne (vents de secteur ouest) et au printemps (vent de secteur est). 

La houle résulte de l’action du vent au large et dépend principalement de la topographie des fonds. De par sa
morphologie, la baie de Saint-Brieuc est très exposée à la houle. Toutefois, l’amortissement des houles est
presque total lorsqu’elles atteignent le fond de la baie. Ce n’est qu’en période de tempête que le fond de la
baie est concerné par les houles. Dans ce cas, il peut être atteint par des vagues de hauteur exceptionnelle,
en particulier sur la côte orientale.

Température de l’eau

La température moyenne mensuelle des eaux est minimale en février-mars […] et le maximum thermique
est atteint en août. La baie de Saint-Brieuc est caractérisée par des eaux plus chaudes en été et plus froides
en hiver que le reste de la Manche.  En fond de baie (zone intertidale) la température de l’eau   en surface
varie de 4,6°C à 21°C (données enregistrées depuis 2007 à St Guimond à Hillion). Cela montre une tendance
à l’augmentation de 1,1°C par décennie.

c) Géologie – géomorphologie   

Les dunes de la côte d’Émeraude (de Cancale à Saint-Brieuc), sont caractérisées par des sédiments   assez
homogènes, fins et très fins (100 à 150 µm) issus en grande partie de schistes et grès déjà en place (Dubreuil,
1984 ; Ponsero et al., 2014). La zone est exposée à une dynamique éolienne très importante. La Manche est
caractérisée par un marnage très important (jusqu'à 10-12m), de longues plages et de forts courants.
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L’étude de Kalil  Traoré   (Traoré K.,  2022. Architecture de couverture sédimentaire et enregistrement des
fluctuations   climatiques:   baie   de   Saint-Brieuc.   Université   de   Bretagne   Sud,   188p.)   a   permis   d’observer
l’évolution saisonnière du bilan sédimentaire entre   le 17-12-2018 et le 02-12-2020 sur le secteur de Bon-
Abri à la Grandville et de distinguer 4 périodes de mouvements sédimentaires :

 Hiver et printemps 2018-2019 (du 17-12-2018 au 10-05-2019) :

Les mouvements sédimentaires dessinent une alternance régulière de zone d’accumulation et d’érosion à la
manière des vagues de sables dont les crêtes, très aplaties et larges, sont parallèles à la côte. Durant cette
période, l’ensemble du linéaire côtier étudié connait une avancée notable, à l’exception de l’extrême ouest
de Bon-abri qui montre un équilibre cinématique (figure .a). On note une avancée globale du trait de côte de
1.79 m en moyenne.

 Eté et automne 2018-2019 (du 10-05-2019 au 14-11-2019) :

Pour cette période, dominée  par des conditions hydrodynamiques de beau temps, la carte de différence
d’élévation  montre   une  accumulation   relativement  homogène   sur   l’ensemble  de   la   zone  d’étude.  Ainsi,
contrairement à la période précédente, le bilan sédimentaire est nettement positif (soit 37 157 ± 2 356 m3
de gain de sédiments) (Figure .b).

La tendance reste la même en termes de cinématique de trait de côte comparée à la période précédente.
Cependant,  une diminution globale de  la cinématique du  linéaire côtier est observée. Le trait  de côte a
globalement avancé de 0.72 m, contre 1.79 m la période précédente. Cette période se caractérise également
par un recul du secteur Ouest de Bon-abri d’avantage marqué par rapport à la période précédente, soit -6.9
m contre -2.82 m.

 Hiver et printemps 2019-2020 (du 14-11-2019 au 09-06-2020) :

La carte de différence d’élévation montre deux zones distinctes ; la première restreinte à l’Ouest de Bon-abri,
enregistre une érosion notable (17 815 ± 1 597 m3) ; tandis que la deuxième, d’extension plus importante,
qui   couvre   le   large   de   Bon-abri   et   la   plage   de   la   Grandville,   est   caractérisée   par   une   accumulation
sédimentaire de 39 566 ± 1 597 m3 (figure .c)

Le linéaire côtier connait  une érosion importante du secteur Ouest de Bon-abri  pouvant ponctuellement
atteindre jusqu’à plus de 30 m de recul avec une moyenne globale de -5.01 m.

On observe une propagation de  l’érosion vers   l’est,  atteignant près  de   la  moitié du  linéaire  côtier  dont
l’ensemble de la plage de Bon-abri.

 Eté et automne 2020 (du 09-06-2020 au 02-12-2020) :

Cette  période  présente   la  particularité   d’avoir  un  bilan   sédimentaire  quasi  nul.  Cependant,   de  manière
générale les secteurs préférentiels d’érosion (Bon-abri Ouest) et de dépôt (Bon-abri Est et Grandville) restent
les mêmes quel que soit les périodes d’observation (figure .d)

Durant cette période, la tendance de recul du trait de côte amorcée au cours de la période précédente se
maintient et se propage sur l’ensemble du linéaire côtier étudié. Cependant, on note une diminution globale
de cette tendance érosive.
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Sur l’ensemble de la période d’étude (décembre 2018 à 2020), on observe une érosion dans le secteur du
haut de plage de Bon-Abri, estimé à 18957± 641m3 et un dépôt sédimentaire depuis les niveaux bas du site
de Bon-Abri jusqu’au site de Grandville avec un volume estimé de 71146±641m3. 
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Fig .15     : Cartographie des habitats  
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A.2.2- Habitats 

Le  massif  dunaire  de  Bon Abri  est  composé d'une mosaïque  d'habitats  naturels   (dunes  ouvertes,  zones
boisées,   dépressions   humides,   prés-salés…)   et   artificiels  [Fig.15].  Ces   derniers   sont   caractérisés   par   un
substrat fortement modifié (route, camping) et représentent 30% du site. 

Sur le massif dunaire de Bon Abri, les milieux les plus représentés sont les habitats dunaires ouverts (35% du
site) et les surfaces boisées (environ 20% du site). Les milieux humides représentent environ 15% du site
(prés-salés = 10% et dépressions arrière dunaire = 4%).

Le massif dunaire de Bon Abri regroupe l’ensemble des habitats typiques du milieu dunaire (haut de plage,
dune embryonnaire, dune mobile, dune semi-fixée, dune fixée, dépressions arrière-dunaires et dune boisée),
qui sont, à l’est du site, organisés en bandes parallèles au rivage. L’ouest du site est un milieu pionnier qui
évolue constamment, ce qui ne permet pas de caractériser précisément l’organisation des habitats.

a) Habitats d’intérêt communautaire     [Fig.16 ; Fig.17]

65 %   de   la   surface   du   site   est   composé   d’habitats   d’intérêt   communautaire   au   titre   de   la   directive
européenne Natura 2000.  Ces habitats  sont considérés comme remarquables  à  l’échelle  européenne en
raison,  notamment,  de   la   réduction de  leur  aire  de  répartition.  Environ  la  moitié des  habitats  d’intérêt
communautaire du massif dunaires sont considérés comme prioritaires. Il s’agit de l’habitat de dune fixée
(code = 2130) et de la frênaie littorale sur pente (code = 9180).

Figure 16  : Pourcentage
 des différents habitats

Figure 17 : Cartographie des habitats
d’intérêt communautaire
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Typologie Association(s) phytosociologique(s) Code 
CORINE
Biotope

Code
EUNIS

Code1 Surface 
(m²)

Surface
s(%)

Delassus et al., 2014 Bissardon 
et al., 1997

Louvel 
et al., 
2013

Bensettiti et 
al., 2004

LAISSES DE MER 2,04%

Laisses de mer Atriplici laciniatae - Salsolion kali Géhu
1975

16.12 B1.12 1210-1 3246,94 2.04

DUNES 35,2%

Dune 
embryonnaire 

Euphorbio paraliae - Agropyretum 
junceiformis  Tüxen 1945 in Braun-
Blanquet & Tüxen 1952 corr. Darimont, 
Duvigneaud & Lamb. 1962

16.2111 B1.311 2110-1 8043,24 5.04

Dune mobile Euphorbio paraliae - Ammophiletum 
arenariae Tüxen 1945 in Braun-
Blanquet & Tüxen 1952

16.2121 B1.321 2120-1 3184,79 2.00

Dune semi-fixée Euphorbio paraliae - Festucenion 
arenariae Géhu (1975) 1994

16.2121 B1.321 2120-1 4582,50 2,87

Dune fixée  
rudéralisée sur 
piétinée

Laguro ovati - Bromion rigidi Géhu & 
Géhu-Franck 1985
Poo annuae – Plantaginetum coronopi 
(Le Neveu 1978) de Foucault 1984

16.221 B1.41 2130* 
(mauvais état 
de 
conservation )

13874.63 8.70

Dune fixée - 
pelouse rase

Koelerion albescentis Tüxen 1937 
(comprenant faciès à Oyat)

16.2211 B1.411 2130*-1 16354.13 10.25

Dune fixée – 
Pelouse arrière 
dunaire

Galio littoralis - Brachypodietum 
rupestris (Géhu & Franck 1984) corr. 
Bioret 2008 

16.225 B1.45 2130*-3 5075.75 3.18

Végétation de 
pelouse 
indéterminée

? ? ? ? 3567.51 2.23

Sable nu / 16.11 B1.21 / 1464.68 0.92

COURS D’EAU ET MILIEUX ASSOCIES 1.25%

Groupements 
nitrophiles associés
au cours d’eau 

Agropyretea pungentis Géhu 1968
Chenopodion rubri (Tüxen in Poli & J. 
Tüxen 1960) Hilbig & Jage 1972

87 I1.54 / 1147.72 0.72

Cressonnière et 
groupements des 
cours d'eau 
indéterminés

Nasturtietum officinalis (Seibert 1962) 
Oberdorfer et al. 1967

53 C3 / 843.69 0.53

31



DÉPRESSIONS ARRIERE-DUNAIRES 3.84%

Dépressions arrière
dunaires – Mares 
dunaires

Lemnion minoris O. Bolòs & Masclans 
1955
Charetea fragilis F. Fukarek 1961 

16.31 B1.81 2190-1 881.53 0.55

Dépressions arrière
dunaires – Prairie 
humide à amphibie

Mentho longifoliae - Juncion inflexi Th.
Müller & Görs ex de Foucault 2008 
(prairie humide)
Hydrocotylo vulgaris - Eleocharitetum 
palustris Julve 1989 nom. Ined.

16.3 B1.8 2190 4249.63 2.66

Dépressions arrière
dunaires – 
Roselière humide à
amphibie

Typhaetum angustifoliae (Allorge 
1922) Pignatti 1953
Phragmition communis Koch 1926

16.35 B1.85 2190-5 997.96 0.63

OURLETS, FOURRES ET FORETS 18.55%

Ptéridaie Holco mollis - Pteridion aquilini 
Passarge (1994) 2002

31.86 E5.3 / 1336.00 0.84

Ourlet nitrophile Galio aparines - Urticetea dioicae 
Pulici europaei -assarge ex Kopecký 
1969

87 I1.5 / 886.78 0.56

Fourrés Prunetum spinosae Géhu & Delelis in 
Delelis 1972 nom. ined.
Crataego monogynae - Prunetea 
spinosae Tüxen 1962

31.8 F3.1 / 2313.62 1.45

Dune boisée – 
Boisement mixte

Querco roboris - Fagetea sylvaticae 
Braun-Blanquet & J. Vlieger in J. Vlieger 
1937
Crataego monogynae - Prunetea 
spinosae Tüxen 1962
(Saulaie mésophile pionnière en voie 
d'évolution vers un habitat forestier 
arrière dunaire mais ne pouvant pas 
encore être vraiment considéré comme
l'habitat d'intérêt communautaire 
2180)

16.29 B1.72 2180 8835,24 5,54

Dune boisée – 
Saulaie humide

Franguletea alni Doing ex V. Westhoff 
in V. Westhoff & Den Held 1969

16.29 B1.86 2180-5 12809,16 8,03

Frênaie littorale sur
pente

Aro neglecti - Fraxinetum excelsioris 
Géhu & Géhu-Franck 1988

41.41 G1.A41 9180*-1 3400,19 2,13
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PRES-SALES 10.07%

Prés-salés à scirpes
halophiles

Scirpion compacti A.E. Dahl & Hadač 
1941 corr. Rivas-Martínez, J.C. Costa, 
Castroviejo & Valdés 1980

Scirpetum compacti van Langendonck 
1931 corr. Bueno & F. Prieto in Bueno 
1997

53.17 C3.27 / 3455.95 2.17

Phragmitaie 
dunaire

Scirpion compacti A.E. Dahl & Hadač 
1941 corr. Rivas-Martínez, J.C. Costa, 
Castroviejo & Valdés 1980

53.11 C3.211
2

/ 3177.95 1.99

Prés-salés à 
chiendent 
halophile

Agropyretea pungentis Géhu 1968 15.35 A2.511 1330-5 2892.42 1.81

Prés-salés à jonc 
maritime 

Junco maritimi - Caricetum extensae 
(Corillion 1953) Parriaux in Géhu 1976

15.33A A2.531
A

1330-3 6541.97 4.10

AUTRES 29.06%

Végétation 
rudérale

Convolvulo arvensis - Agropyrion 
repentis Görs 1966

87.2 E5.1 / 904.85 0.57

Sol artificialisé  / 86 J4 / 45442.78 28.49
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b) Évolution des habitats sur le site EN      S (2003 –2023)         

La cartographie des habitats de végétation a été réalisée sur l'Espace Naturel Sensible  des « Dunes de Bon
Abri » en 2003 et en 2014. 

La comparaison des habitats permet de mettre en évidence :

- un avancement du front de dunaire avec des végétations pionnières de laisse de mer, de dunes mobiles, qui
continuent à progresser sur la partie Nord.

- un développement des habitats de dunes boisées sur la dune blanche et arrière dunaire (cf.Bioret).

- une évolution des habitats de prairies arrière-dunaires vers des saulaies .

Certaines stations d’espèces végétales ont également évolué géographiquement en particulier la Pyrole à
feuilles rondes (Pyrola ritundifolia) mais également l’Orchis négligé (Dactylhoriza praetermissa).

Critères de dégradation des habitats [Fig. 18]

L'état de dégradation d'un habitat se caractérise selon trois degrés :

« 0 » = pas de dégradation     

« 1 » : dégradation faible à moyenne     

« 2 » : dégradation forte
Figure 18     : Critères de dégradation des habitats  

Critère de
dégradation

Description Espèces principales

Fermeture  du
milieu

Développement   d'espèces   arbustives   ou
arborées   indiquant   une   dynamique
progressive et la fermeture du milieu ouvert.

Ronce (Rubus sp), Troène (Ligustrum
vulgare),   Prunellier   (Prunus
spinosa),   Fougère   aigle   (Pteridium
aquilinum)...

Fréquentation
(Piétinement
important,  +
herbivores)

- Sol mis à nu par le piétinement (visiteurs) ou 
l'activité de brouteurs (Lapins)
- Abondance de terriers

Sables nus, espèces annuelles, 
hémicryptophytes à rosette : 
Plantain corne de cerf (Plantago 
coronopus), Vipérine commune 
(Echium vulgare), Vulpie (Vulpia sp), 
Pâturin annuel (Poa annua)...

Rudéralisation Développement d'espèces nitrophiles 
caractéristiques des sols perturbés

Ortie (Urtica dioica), Chardons 
(Carduus sp), Queue de lièvre 
(Lagurus ovatus)

Eutrophisation Modification de la composition floristique 
suite à des apports azotés (essentiellement 
dus aux excréments animaux) : 
développement d'espèces nitrophiles

Ortie (Urtica dioica)

Espèces exotiques Présence et développement d'espèces  Vergerette (Conyza sp) ; Rosier du 
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exotiques au caractère parfois envahissant Japon (Rosa rugosa) ; Cinéraire 
maritime (Senecio cinerea) ; 
Sénéçon du cap (Senecio 
inaequidens), Lilas d’Espagne
(Centranthus ruber), Pin maritime 
(Pinus pinaster).

Plantations Présence d'espèces horticoles plantées dans 
un but ornemental 

Remblais Artificialisation du substrat ; perturbation des 
sols par ajout de matériaux

Gestion inadaptée 
des habitats

Destruction  des habitats en raison d'actions 
anthropiques (tonte, arrachage des 
végétaux…)

Destruction de 
l'habitat

Destruction des habitats en raison d'actions 
anthropiques (tonte, arrachage de végétaux...)

Perturbations 
naturelles

Perturbations dues à des phénomènes 
naturels (tempêtes, aléas climatiques...) et 
ayant un impact sur les milieux

État de conservation des habitats [Fig.19] 

L'état de conservation d'un habitats est calculé en fonction des dégradations relevées

 « Bon » : pas de dégradation ; 

« Moyen » : une dégradation « 1 »

« Mauvais » : plusieurs dégradations « 1 » ou une dégradation « 2 » 

c) Appréciation générale de l'état de conservation des habitats (avis d'expert)     :  

Suivant cette méthode, les habitats sont considérés comme « en mauvais état de conservation » sur une
grande partie du site. C   es résultats doivent être relativisés en fonction des observations de terrain   . 

En effet, si certains secteurs de la dune fixée (est du site) sont effectivement soumis à une fréquentation
importante (et parfois à la rudéralisation ou l’eutrophisation), la végétation reste globalement typique du
milieu et les capacités de résilience du site semblent bonnes (si mise en défens de certaines zones). 

Par ailleurs,  l’état de conservation peut aussi être considéré comme « mauvais » en raison de l’évolution
naturelle  du milieu  (en  lien  avec  l’état  de conservation des  habitats  d’intérêt  communautaire  européen
ouverts). 

Ces éléments sont à relativiser au vu de la dynamique naturelle, qui permet par la même occasion l’évolution
vers   des   habitats   boisés   dunaires   différents   et   complémentaires.   Ces   milieux   sont   également   d’intérêt
communautaire, même si les enjeux de conservation à l’échelle régionale sont moindres que pour les dunes
grises ouvertes (cf. Tableau 3 - Élise Laurent).
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Ainsi, il est préférable de parler d’une évolution des habitats plutôt que de la dégradation des habitats en
place.

Dans l’ensemble et hormis les habitats artificialisés, la plupart du massif dunaire de Bon Abri est dans un état
de conservation correct avec un certain nombre d’habitats pouvant être considérés comme « en transition ».

Cependant, l’état du secteur Sud Ouest de l'ensemble dunaire (camping de Bon Abri) est très préoccupant.
Les derniers  aménagements  réalisés  (terrassement,  apport  de matériaux exogènes sur   la    dune,  gestion
d'entretien de type jardin) ont fortement altéré ou détruit les milieux dunaires antérieurement présents. La
résilience des habitats dunaires sans restauration ou réhabilitation des milieux est probablement faible ou
nulle, sur un secteur historiquement connu pour être de grand intérêt concernant les habitats de végétation. 

La réhabilitation de ces milieux dunaires imposera d'important travaux sur le site, notamment pour retrouver
du substrat sableux. 

Figure 19 : 
 État de conservation

 des habitats

36



LAISSES DE MER

Habitat d'intérêt communautaire 
Correspondance phytosociologique : Atriplici laciniatae - Salsolion kali Géhu 1975

TYPOLOGIE CODE DÉNOMINATION

EUR27  1210-1 Laisses de mer sur substrat sableux à vaseux des côtes Manche-Atlantique et
mer du Nord

CORINE 
biotope

16.12 Groupements annuels des plages de sable

EUNIS B1.12 Communautés annuelles des plages sableuses médio-européennes 

Description et caractéristiques
générales :

Les laisses de mer sont composées de
différents   matériaux   d'origine
naturelle ou anthropique.
Une   végétation   spontanée   et
discontinue   s'y   développe
essentiellement  composée de plantes
herbacées annuelles.

Fig. 20: Végétation de l  aisses de mer  

 

Répartition géographique
En France : Cet habitat se retrouve sur l'ensemble du linéaire côtier des côtes Manche-Atlantique et mer du
Nord à  l'exception des côtes rocheuses dépourvues de criques ou d'anses permettant  l'accumulation de
sédiments marins. 
Sur site : En 2014, cet habitat se retrouve essentiellement à
l'ouest du massif dunaire, en particulier dans les brèches 
créées en hiver par les tempêtes et où d'importantes 
quantités de sables et de laisses de mer ont été déposées.

État de conservation général sur site
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Valeur écologique et biologique : 

Lorsqu'il est bien développé, cet habitat contribue à 
l'équilibre sédimentaire du littoral et de la dune en fixant 
du sable. 
Ce milieu est essentiel pour le développement de certaines 
espèces d'invertébrés d'intérêt patrimonial mais également 
pour l'avifaune en terme de nidification et/ou 
d'alimentation.

Espèces caractéristiques :

- Beta maritima
- Cakile maritimum
- Elymus farctus
- Atriplex arenaria

Conditions stationnelles 
Limites supérieures des pleines mers de 
vives-eaux. Pente faible à nulle.
Substrat sableux, bien drainé et apport 
régulier de laisses de mer en 
décomposition.



Les habitats de laisse de mer semblent en bon état de conservation sur la dune de Bon Abri. Les échouages
sont liés directement au régime de tempêtes et de marée et peut donc fluctuer au cours des saisons et des
années.  Par ailleurs, cet habitat est fragile et "éphémène" (décomposition plus ou moins rapide des laisses) ;
il disparaît d'autant plus rapidement lorsque les végétaux échoués sont piétinés, fragmentés par les visiteurs.
Sa présence contribue largement au bon état des systèmes dunaires pionniers et est essentiel pour un grand
nombre   d’espèces.   La   raréfaction   de   cet   habitat   peut   entraîner   un   déséquilibre   écologique   et   une
modification des cortèges d'espèces.

Tendances évolutives et menaces potentielles     :   
Ce  milieu   est  particulièrement  vulnérable  vis   à   vis   des   activités   touristiques,  motorisées  ou  non,   de   la
fréquentation et du piétinement. Il n'y a pas de ramassage de laisses de mer sur la plage de Bon Abri mais
ces dernières peuvent être ponctuellement et localement impactées par le ramassage estival d'algues vertes.
Il  n'est  cependant  pas  nécessaires  d'analyser   l'évolution des   laisses  par   rapport  aux  précédentes  cartes
d'habitats car ces milieux évoluent et fluctuent chaque année au gré des épisodes climatiques hivernaux
responsables du dépôt de laisses de mer. 

Proposition d’une liste d'invertébrés indicateurs du bon état écologique de l’habitat « laisse de mer » en 
Bretagne (Courtial, 2013) :

Ordre Famille Espèce Observé à 
Bon Abri

Observé dans les 
Côtes-d'Armor

Isopode Armadillidiidae  Armadillidium album (Dollfus, 1887) Oui Oui

Isopode Tylidae Tylos europaeus (Arcangeli, 1938) Non Non

Coléoptères Carabidae  Broscus cephalotes (Linnaeus, 1758) Oui Oui

Coléoptères Carabidae Eurynebria complanata (Linnaeus, 
1767)

Non
Non

Coléoptères Tenebrionidae Phaleria cadaverina (Fabricius, 1792) Oui Oui
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DUNES EMBRYONNAIRES

1962

TYPOLOGIE CODE DÉNOMINATION

EUR27  2110-1 Dunes mobiles embryonnaires atlantiques
CORINE 
biotope

16.2111 Dunes embryonnaires atlantiques

EUNIS B1.311 Dunes embryonnaires atlantiques 

                

Fig. 21 :   Végétation de dune embryonnaire  
 

Répartition géographique     :  
En France : Habitat présent sur les littoraux sableux de la façade
atlantique française

Sur site : Large bande de dune embryonnaire sur la partie est 
de la dune mais également à l'ouest du site. 
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Description et caractéristiques 
générales :

Habitat  caractérisé  par  une  végétation 
herbacée  ouverte  et  un  fort 
pourcentage  de  sable  nu.  La  végétation 
est dominée par une seule graminée : le 
Chiendent des sables. 
Les  plantes  sont  majoritairement  des 
graminées  annuelles  et  présentent  des 
adaptations  à  l'enfouissement  régulier 
lié au saupoudrage éolien.

Valeur écologique et biologique : 

La valeur écologique de cet habitat est une valeur potentielle 
d'accueil de plusieurs espèces protégées : 
- Panicaut maritime (Eryngium maritimum)
- Chou marin (Crambe maritima)

De plus, la dune embryonnaire joue un rôle essentiel dans la 
fixation des massifs dunaires car  c’est  la première ceintures 
de végétation vivace.

Espèces caractéristiques :

- Elymus farctus 

Conditions stationnelles :
- Substrat sableux mobile, 
saupoudrage éolien régulier 
- Peu d'eau douce disponible, 
embruns salés 
- Rarement affecté par l'eau de mer



État de conservation général sur site     :  
Sur les dunes de Bon Abri, la dune embryonnaire est en assez bon état de conservation. Elle est en partie
protégée par des monofils mais se développe au delà de cet aménagement. Le ramassage des algues verte
est cependant responsable de la destruction d'une petite partie de cet habitat, par le passage des tracteurs
et le ré-ensablement de la zone de stockage. Cet habitat devrait pouvoir se reconstituer rapidement au vu du
caractère pionnier des espèces le constituant.   

Tendances évolutives et menaces potentielles     :   

La dune embryonnaire est vulnérable à la fréquentation trop intense et à l'artificialisation des milieux mais
peut également pâtir d'une modification de la dynamique sédimentaire.
Sur le site de Bon Abri, des patchs de dune embryonnaire se développent progressivement vers la plage
tandis  que  l'actuelle  dune embryonnaire  est  progressivement  colonisée par   l'Oyat.  La tendance  actuelle
semblerait tendre vers une avancée de la dune embryonnaire vers la mer et d'une fixation progressive des
milieux. Cette avancée de la dune est favorisée par un bilan sédimentaire positif à l’échelle de l’Anse de
Morieux. 
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DUNES MOBILES À SEMI-FIXÉES

Habitat d'intérêt communautaire 
Correspondance phytosociologique : Euphorbio paraliae - Ammophiletum arenariae Tüxen 1945 in

Braun-Blanquet & Tüxen 1952
Euphorbio paraliae - Festucenion arenariae Géhu (1975) 1994

TYPOLOGIE CODE DÉNOMINATION

EUR27  2120-1 Dunes mobiles à Ammophila arenaria subsp. arenaria des côtes 
atlantiques

CORINE biotope 16.2121 Dunes blanches de l'Atlantique
EUNIS B1.321 Dunes blanches atlantiques 

                                                                             

 

Fig. 22 : Végétation de dune mobile

Répartition géographique

En France : Cet habitat est présent sur la majorité des 
littoraux sableux de la façade atlantique française.
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Description et caractéristiques générales
Habitat caractérisé par une végétation 
herbacée moyenne, ouverte et dominée 
par les espèces vivaces. Le recouvrement 
n'est généralement pas très élevé.
La dune semi-fixée correspond au même 
milieu mais enrichi en espèces de dunes 
fixée vivaces et d'une diversité spécifique 
supérieure.

Valeur écologique et biologique 
La valeur écologique de cet habitat est une valeur 
potentielle d'accueil de plusieurs espèces protégées : 
- Panicaut maritime (Eryngium maritimum)
- Chou marin (Crambe maritima)

Dune semi-fixée :
- Blackstonia perfoliata ssp perfoliata
- Cynoglossum officinale 
- Arabis hirsuta 

La dune mobile est aussi un facteur de fixation des massifs 
dunaires.

Espèces caractéristiques :
Dune mobile :
- Ammophila arenaria 
- Calystegia soldanella 

Dune semi-fixée :
- Carex arenaria 
- Festuca rubra 
- Galium verum maritimum 

Conditions stationnelles
- Substrat sableux mobile, saupoudrage 
éolien régulier 
- Peu d'eau douce disponible, embruns salés 



Sur site : La dune mobile se développe sur une étroite bande à l'est du massif dunaire (2 % de l'ENS). La 
dune semi fixée est bien développée et représente 6 % de l'est du massif dunaire.

État de conservation général sur site

La  dune  mobile  est   répartie sur  une fine bande.  L'habitat  n'est  pas   toujours   très  typique   (présence  de
quelques espèces rudérales, non caractéristiques des dunes mobiles) mais reste néanmoins en assez bon
état de conservation. Malgré sa présence sur le site et sa fréquence sur ce milieu, le panicaut maritime n'a
pas été noté sur la dune mobile à Bon Abri. 
La   dune   semi   fixée   est   peu   typique   et   en   état   de   conservation   moyen   sur   la   dune   de   Bon   Abri.   Les
aménagements   la   protègent   en   partie   de   la   fréquentation   mais   la  dynamique   de   boisement   est   très
marquée,  en  particulier  à   l'est  du  site.  Elle   se   développe  en  mosaïque  avec  des   patchs  de  dune  fixée
caractéristique.

Tendances évolutives et menaces potentielles     

La  dune mobile   résiste  mal  au  piétinement  et  a  également  une  résilience  assez   faible.  Sur   le  site,  des
aménagements ont été réalisés afin de limiter la fréquentation sur une partie de ces milieux. Cependant,
même sur la partie non protégée, le piétinement semble assez faible.
En terme d'évolution, le milieu semble progresser vers la mer mais n'a pas l'air d'étendre sa surface.
La dune semi fixée est peu résistante au piétinement mais en revanche, elle se caractérise par une capacité
de restauration assez importante. La principale menace pour ce milieu semble être le boisement. Quelques
espèces exotiques à fort potentiel de développement ont été observées sur ce milieu.
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DUNES FIXÉES*

Habitat d'intérêt communautaire prioritaire
Correspondance phytosociologique :  Koelerion albescentis Tüxen 1937

Laguro ovati - Bromion rigidi Géhu & Géhu-Franck 1985 
Poa annua – Plantaginetum coronopi Le Neveu 1978) de Foucault 
1984. 
Galio littoralis - Brachypodietum rupestris (Géhu & Franck  
1984 ) corr.Bioret 2008 

TYPOLOGIE CODE DÉNOMINATION

EUR27  2130 (indéterminé)
- 2130-1
- 2130-3

Dunes côtières fixées à végétation herbacée (dunes grises)
          * Dunes grises de la mer du Nord et de la Manche
          * Pelouses vivaces calcicoles arrière-dunaires

CORINE 
biotope

16.221
- 16.2211
16.225

Dunes grises septentrionales
          * Groupements dunaires à Tortula
Pelouses dunaires du Mesobromion

EUNIS B1.41
- B1.411
B1.45

Dunes grises fixées septentrionales
          * Communautés dunaires à Koélérie blanchâtre 
Pelouse des dunes atlantiques du Mésobromion 

                                                                       
Fig. 23 : Végétation de dune fixée
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Description et caractéristiques 
générales 
L'habitat  « dune  fixée »  regroupe 
l'ensemble  des  végétations  de 
pelouses  d'arrière  dune.  Le  sol  est 
quasiment  recouvert  par  la  végétation 
et  la  richesse  spécifique  est  plus 
élevée.  Ce  milieu  est  caractérisé  par 
une forte couverture bryo-lichenique. 

Espèces caractéristiques :
- Bryophytes et Lichens
- Koelerion albescentis :  Koeleria glauca, 
Sedum acre …
- Laguro ovati - Bromion rigidi : Lagurus 
ovatus, Vulpia spp., Bromus diandrus
- Galio littoralis - Brachypodietum rupestris : 
Brachypodium rupestre, Galium verum 
littorale

Valeur écologique et biologique 
- Eryngium maritimum (typique de la dune mobile mais 
présence possible dans les secteurs perturbés de la dune 
fixée)
- Cynoglossum officinale (secteurs perturbés)
- Arabis hirsuta : très présente sur l’ensemble de la dune

- Orchidaceae : Ophrys apifera, Anacamptis pyramidalis, 
Spiranthes spiralis



Répartition géographique

En France  :  L'habitat  « dunes  grises »  est  présent  sur  toute  la
façade littorale atlantique, de la manche et de la mer du nord
mais les végétations Koelerion albescentis et  du Galio littoralis -
Brachypodietum  rupestris  sont   présentes   uniquement   sur   les
côtes de la manche et de la mer du nord.

Sur site : La dune fixée représente 37,2 % de l'est du massif dunaire dont 49 % correspondent à l'alliance du
Koelerion albescentis, 29 % du Galio littoralis - Brachypodietum rupestris et 22 % à l'alliance du   Laguro ovati
- Bromion rigidi (et  à l'association du Poo annuae – Plantaginetum coronopi) 

État de conservation général sur site 

Plusieurs associations phytosociologiques caractérisent la dune fixée sur le site de Bon Abri. Elles témoignent
d'un   milieu   plus   ou   moins   dégradé.   Les   facteurs   de   dégradation   les   plus   importants   correspondent   à
l’embroussaillement du milieu (40 % de la dune fixée), le piétinement, la rudéralisation et l'eutrophisation
(22 % de la dune fixée). Les végétations rudérales du Laguro-Bromion rigidi et fortement piétinées du  Poo
annuae – Plantaginetum coronopi correspondent à un habitat en mauvais état de conservation
Dans l'ensemble,  l'état de conservation de la dune fixée est plutôt «moyen» à «mauvais» en raison des
multiples facteurs de dégradation. 

Tendances évolutives et menaces potentielles

La dune fixée est soumise à un piétinement plus ou moins important selon les secteurs, à une action des
lapins (abroutissement et terriers) ainsi qu'à une eutrophisation due aux déjections animales. Ces pressions
favorisent le développement d'espèces rudérales au détriment d'espèces inféodées au milieu dunaire. Sur
les zones dites « de tonsure » (présence de lapins, chemins…), la végétation correspond au  Laguro ovati -
Bromion rigidi, riche en espèces rudérales et annuelles. En cas de piétinement trop important, les espèces
végétales de  l'association    Poo annuae – Plantaginetum coronopi  se développent (grande proportion de
sable nu, faible diversité spécifique). Cette végétation a une assez bonne résistance au piétinement, mais une
mauvaise résilience lorsqu’elle est fortement dégradée.
La dune fixée est également caractérisée par une dynamique de boisement, particulièrement marquée sur
l'est du massif  dunaire.  Pour  limiter ce phénomène, certains secteurs caractérisés  par  l'association  Galio
littoralis  -  Brachypodietum  rupestris  sont   régulièrement   fauchés.   Des   actions   ponctuelles   de   coupe   des
ligneux sont également mises en place. 
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Conditions stationnelles 
-     Localisé au niveau de l'arrière 
dune
- Impact des facteurs abiotiques 
d'origine marine moins importants



Figure 24     : Approche dynamique des groupements de végétation dunaires  
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DUNES BOISÉES

Habitat d'intérêt communautaire 
Correspondance phytosociologique :  Crataego monogynae - Prunetea spinosae Tüxen 1962 

(pas de valeur d'intérêt communautaire)
Querco roboris - Fagetea sylvaticae Braun-Blanquet & J.  Vlieger 
in J.Vlieger 1937
Franguletea alni Doing ex V. Westhoff in V. Westhoff & Den Held 
1969

TYPOLOGIE CODE DÉNOMINATION

EUR27  2180
- 2180-5

Dunes boisées des régions atlantique, continentale et boréale
* Aulnaies, saulaies, bétulaies et chênaies pédonculées marécageuses arrière-
dunaires

CORINE 
biotope

16.29 Dunes boisées

EUNIS B1.72
B1.86

Dunes côtières brunes couvertes de forêts caducifoliées (Fagus, Betula, 
Quercus)
Dunes côtières : pannes dunaires humides dominées par des arbustes ou des 
arbres

                                                                            
Fig. 25 : Saulaie arrière dunaire

 

Répartition géographique
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Description et caractéristiques générales
L’habitat regroupe l’ensemble des 
végétations forestières arrière-dunaires 
du littoral nord atlantique. Il se 
développe généralement sur des arrières 
dunes plates et dans des dépressions 
humides à inondables.
Il se présente sous la forme d'une forêt 
claire. 

Valeur écologique et biologique 
- Habitat de grande valeur patrimoniale : boisements 
spontanés et naturels assez rares sur les sites 
dunaires.
- Zone de nidification pour l’avifaune commune
- Espèces végétales patrimoniales : Pyrola 
rotundifolia, Epipactis helleborine, Daphne laureola

Espèces caractéristiques :
- Saulaie humide : 
Salix atrocinerea 

Boisements mixtes : 
- Quercus robur
- Rubia preregrina



En France : Habitat présent sur les côtes de la Manche

Sur site : Les dunes boisées représentent environ 28 % de l'est du 
massif dunaire. Elles sont surtout situées au sud du site et autour 
des dépressions humides arrière dunaires. Elles se développent 
également au nord ouest de l'ENS, au niveau des habitats 
dunaires ouverts.

État de conservation général sur site 

Cet habitat est en bon état de conservation sur le site. Une attention doit tout de même être apportée aux
espèces Acer pseudolatanus – Érable sycomore – et Populus alba - Peuplier blanc -, qui ne sont pas déclarées
comme invasives en Bretagne mais ayant un caractère envahissant. Acer pseudoplatanus est inscrit comme
« invasive potentielle » en Basse Normandie et en Pays de la Loire. 

Tendances évolutives et menaces potentielles

Les  boisements   s'étendent  au détriment  des  milieux  ouverts.  Cette dynamique  de  boisement  est  assez
importante et rapide. De plus, la présence de semenciers sur les propriétés riveraines alimente la banque de
graines sur les milieux dunaires. Le développement des ligneux est limité par la gestion mise en place (fauche
annuelle de certaines parcelles ; coupe ponctuelle de certains secteurs). En revanche, le nord-est de la dune
est laissé en évolution naturelle pour voir s'exprimer cet habitat boisé dunaire.  
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Conditions stationnelles 
- Substrat sableux et calcarifère
- Sols plutôt hydromorphes ; 
accumulations humifères
- Soumis au climat océanique : 
influence des vents marins et des 
d’embruns.
- Températures hivernales 
douces



DÉPRESSIONS ARRIÈRE-DUNAIRES

Habitat d'intérêt communautaire 
Correspondance phytosociologique :  Hydrocotylo vulgaris - Eleocharitetum palustris 
                                                                           Julve 1989 nom.   Ined.

Lemnion minoris O. Bolòs & Masclans 1955
Charetea fragilis F. Fukarek 1961 
Mentho longifoliae - Juncion inflexi 

                                                                        Th. Müller & Görs ex de Foucault 2008
Typhaetum angustifoliae (Allorge 1922) Pignatti 1953
Phragmition communis Koch 1926

TYPOLOGIE CODE DÉNOMINATION

EUR27  2190 (indéterminé)
- 2190-1
- 2190-4
- 2190-5

Dépressions humides intradunales
          * Mares dunaires
          * Prairies humides dunaires
          * Roselières et cariçaies dunaires

CORINE 
biotope

16.3
- 16.31
- 16.34
- 16.35

Lettes dunaires humides
          * Mares des lettes dunaires
          * Prairies des lettes ou pannes humides
          * Roselières et cariçaies des lettes dunaires

EUNIS B1.8
- B1.81
- B1.84
- B1.85

Pannes dunaires humides 
          * Mares des pannes dunaires
          * Pelouses et landes des pannes dunaires
          * Roselières, cariçaies et cannaies des pannes dunaires 

                                                                                

Fig. 26 :   Dépression arrière dunaire  
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Description et caractéristiques générales
Les dépressions arrière-dunaires regroupent 
l’ensemble des végétations des dépressions 
humides arrière-dunaires.
- Les mares, caractérisées par une végétation 
aquatique/amphibie se développant sous 
forme d'herbiers à faible richesse spécifique
- Les végétations amphibies longuement 
inondables et les végétations prairiales. 
- Les roselières et cariçaies, souvent 
dominées par une seule espèce amphibie, 
souvent dominées par une seule espèce (ici, 
Iris pseudocorus, et Typha angustifolia)



Répartition géographique

En France : Cet habitat est présent sur toute la façade
atlantique,   en   particulier   sur   la   façade   nord   de   la
France.   Cependant,   les   «   Roselières   et   cariçaies
dunaires » peuvent aussi être observées en Camargue.

Sur site : Les dépressions arrière-dunaires représentent environ 7 % du site. Elles sont situées au centre de
l'ENS et ont pour origine les anciennes extractions de sable (carrières).

État de conservation général sur site

Les dépressions humides arrière-dunaires sont en bon état de conservation sur le site.

Tendances évolutives et menaces potentielles

Cet habitat est considéré comme récent sur le site (<50 ans, extraction de sable). Les "menaces" principales
qui portent sur ce milieu héliophile à caractère pionnier correspondent au développement trop important
des   boisements   en   rive   pouvant   gagner   progressivement   vers   le   centre   des   mares.   Cette   dynamique
naturelle peut également entraîner une accumulation de litière dans les dépressions et un atterrissement
naturel progressif du milieu.   Cette succession végétale naturelle est à surveiller et peut être géré par des
coupes ponctuelles de ligneux ainsi que le recreusement superficiel (enlèvement de la litière) des mares si
besoin si l'on souhaite conserver ces groupements de végétation. 
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Espèces caractéristiques :
Mares dunaires : Characeae, Lemnaceae

Prairies humides arrière-dunaire :
Agrostis stolonifera , Mentha aquatica, 
Potentilla reptans, Trifolium fragiferum, Juncus 
inflexus, Hydrocotyle vulgaris, Eleocharis 
palustris 

Roselières et cariçaies :
Typha angustifolia, Iris pseudoacorus, 
phragmites australis 

Valeur écologique et biologique 

- Présence d'espèces végétales patrimoniales : 
Characeae, Dactylorhiza praetermissa, Blackstonia 
perfoliata ssp perfoliata, Salix arenaria ssp arenaria...

- Les grandes roselières ont un intérêt en terme de 
halte migratoire pour de nombreux passereaux.

- Les dépressions humides arrières dunaires ont 
également une importance pour les populations 
reproductrices d'amphibiens (8 espèces recensées sur 
le site)

Conditions stationnelles
- Milieu oligotrophe à mésotrophe
- Fonds sableux
- Milieu fortement minéralisé, avec peu de 
matière organique



FORÊT DE RAVINS*

Habitat d'intérêt communautaire prioritaire
Correspondance phytosociologique :  Aro neglecti - Fraxinetum excelsioris Géhu & Géhu-Franck   
                                                                         1988

TYPOLOGIE CODE DÉNOMINATION

EUR27  9180-1  Ormaies-frênaies de ravin, atlantiques à Gouet d'Italie
CORINE 
biotope

41.41 Forêts de ravin à Frêne et Sycomore

EUNIS G1.A41 Forêts de ravin médio-européennes

                                                                     

Fig.  27 : Frênaie littorale sur pente

 

Répartition géographique

En France : Habitat présent sur le littoral français, de la 
pointe du Cotentin à l'embouchure de la Garonne (répandu 
mais occupant souvent des surfaces limitées).

Sur site : Habitat représentant 4,4 % de l'est du site ENS, 
situé sur une falaise orientée nord-nord-ouest située au 
nord-est du site.
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Description et caractéristiques 
générales
L'habitat « Forêt de ravin » correspond 
à une forêt sur pente fortes et sur 
substrat plutôt meuble. La strate 
arborée est riche en frênes ou en 
ormes. Il peut y avoir une importante 
surface de fougères (Asplenium, 
Scolopendre). 

Conditions stationnelles 
- Forêt sur pente
- Influence directe de la mer
- Sols colluviaux, riches en éléments 
minéraux et en eau

Valeur écologique et biologique
- Habitat résiduel rare et occupant des 
surfaces réduites
- Participe à une mosaïque de milieux très 
intéressante

Espèces caractéristiques :

- Arum italicum subsp. neglectum
- Iris foetidissima
- Rubia peregrina 
- Fraxinus excelsior 



État de conservation général sur site 

Cet habitat semble en bon état de conservation sur le site. Il ne présente pas de dégradations significatives 
mais ce dernier n'est présent que sur une petite surface.

Tendances évolutives et menaces potentielles

La forêt de ravin semble stable sur le site et cet habitat ne semble pas particulièrement menacé, excepté par 
la présence d'Erable sycomore (Acer pseudo platanus) pouvant montrer un caractère invasif. 
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PRÉS-SALÉS ATLANTIQUES

Habitat d'intérêt communautaire (sauf les associations représentées en gris)
Correspondance phytosociologique :  Agropyretea pungentis Géhu 1968

Junco maritimi - Caricetum extensae (Corillion 1953) Parriaux in 
Géhu 1976
Scirpion compacti A.E. Dahl & Hadač 1941 corr. Rivas-Martínez, J.C. 
Costa, Castroviejo & Valdés 1980
Scirpetum compacti van Langendonck 1931 corr. Bueno & F. Prieto in
Bueno 1997

TYPOLOGIE CODE DÉNOMINATION

EUR27  1330
- 1330-3
- 1330-5

Prés salés atlantiques
          * Prés salés du haut schorre
          * Prairies hautes des niveaux supérieurs atteints par la marée

CORINE 
biotope

15.3
- 15.33A
- 15.35
53.1
- 53.11
- 53.17

Prés salés atlantiques
          * Zones à Juncus maritimus
          * Végétation à Elymus pycnanthus 
Roselières
          * Phragmitaies
          * Végétation à Scirpes halophiles

EUNIS A2.5
- A2.511
- A2.531A
C3.2
- C3.2112
- C3.27

Coastal saltmarshes and saline reedbeds
          * Atlantic saltmarsh and drift rough grass communities
          * Atlantic [Juncus maritimus] beds
Roselières et formations de bordure à grands hélophytes autres que les 
roseaux
          * Phragmitaies continentales des eaux salées
          * Formations halophiles à Scirpus, Bolboschoenus et Schoenoplectus

                                                                    

Fig. 28: Prés-salés halophiles
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Description et caractéristiques 
générales 
L’habitat regroupe des végétations au 
recouvrement important et se 
développant au niveau du schorre. Ils 
sont également soumis à des 
suintements d’eau douce, ce qui 
entraine une variabilité de la 
végétation.



Répartition géographique     :  

En   France  :   Habitat   présent   sur   l’ensemble   de   la   façade
atlantique française

Sur site : L’habitat est un habitat pionnier (formation <15 ans. Il est situé à l’ouest du massif dunaire, au nord
du camping et occupe environ 10% de la surface totale du massif dunaire. 

État de conservation général sur site     :  

Cet habitat pionnier s’est formé au cours des 15 dernières années. Il est séparé de la mer par un petit cordon
dunaire mais est régulièrement impacté par les tempêtes hivernales qui créent des brèches dans la dune et
déposent une grande quantité de laisses de mer et de sable sur la végétation. Hormis les zones perturbées
par ces épisodes climatiques ponctuels, cet habitat est en expansion vers la mer et semble en bon état de
conservation.

Tendances évolutives et menaces potentielles     :   

L’habitat évolue de façon non prévisible en raison des tempêtes qui peuvent être, selon les années, plus ou
moins impactantes.  Cet habitat peut également être menacé par certaines actions effectuées par le gérant
du camping voisin  (coupe de  la   roselière,  tonte de  la  végétation,  pâturage…)  et   la   faune,  en particulier
l’avifaune peut être dérangée par les chiens non tenus en laisse. La végétation est sensible au piétinement.
Le haut schorre peut être menacé par le développement d’une spartinaie anglaise qui entre en concurrence
avec l’habitat.
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Espèces caractéristiques :
- Juncus maritimus
- Carex extensa
- Bolboschoenus maritimus
- Phragmites australis
(- Juncus acutus)

Valeur écologique et biologique : 
Cet habitat contribue à la fixation des sédiments fins des fonds 
de baie. 
Le  cortège  spécifique  est  assez  pauvre  et  ne  présente  pas 
d’espèces végétales rares ou menacées.

Cependant,  l’habitat  abrite  plusieurs  espèces  d’oiseaux 
nicheurs  ainsi  que  des  migrateurs  en  halte.  Il  abrite  aussi 
plusieurs amphibiens et reptiles.

Conditions stationnelles :
- Sols argilo-limoneux ou limono-sableux
- Dépôts organiques importants



d) Bilan sur les habitats et mise en perspective 

Le massif dunaire de Bon Abri se caractérise par une grande proportion d'habitats d'intérêt communautaire
qui représentent plus de 50 % du massif dunaire (75 % si le camping de 3,4ha n'est pas pris en compte). Par
ailleurs, 25 % des habitats sont prioritaires au titre de la directive Natura 2000.

Les habitats  dunaires ouverts  sont majoritaires  sur  le site et  occupent  40 % du  massif  dunaire.  Tous les
habitats « théoriques » des dunes sont présents avec une surface plus ou moins importante, ce qui témoigne
du   bon   équilibre   du   milieu.   Par   ailleurs,   le   massif   dunaire   est   en   progression   depuis   les   années   1950
(progression   naturelle   du   front   de   végétation   de   30   m   à   l’ouest   et   65   m   à   l’est)  [Fig.28].   L'arrêt   de
l'exploitation  de  sables  et  de  certains  usages   (aire  de   stationnement,  décharges   sauvages),   couplé  à   la
restauration passive de certains habitats (dune mobile et dune grise) ont conduit à l'expression des milieux
dunaires et l'amélioration de leur état de conservation général. 

Figure 29     : Avancement du front dunaire entre 1948 et aujourd’hui  

Les boisements représentent au total 15 % du massif  dunaire.  Même si elles sont  jeunes et encore peu
caractérisées, ces formations ont un intérêt majeur au regard des autres massifs dunaires bretons. En effet,
ces dernières sont d'origine spontanée (pas de plantations), ce qui leur confère un intérêt particulier vis à vis
des autres massifs dunaires bretons qui ont été plantés (parfois  enrésinés)  ou dont  la gestion supprime
systématiquement les boisements. Le développement des ligneux est très dynamique sur le massif dunaire
de Bon Abri et la gestion mise en place a pour objectif de laisser certaines zones évoluer librement et de
gérer d’autres secteurs de manière à limiter le boisement.

Les prés-salés sont situés à l’ouest du site et occupent environ 10% du massif dunaire. Ils ont commencé à se
développer il y a environ 15 ans et sont en progression. Ils sont à la fois soumis aux influences marines
(apport  d’eau de  mer,  de  sable  et  de   laisses  de  mer,  notamment   lors  des   tempêtes  hivernales)  et  aux
influences terrestres (suintements d’eau douce). Ce milieu présente un intérêt écologique mais également un
intérêt scientifique majeur du fait de sa dynamique de végétation.
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A.2.3 - Espèces  

De   nombreuses   études  [Fig.   30 ;   Annexe   1]  et   suivis   ont   été   réalisés   sur   la   dune   de   Bon   Abri,   mais
majoritairement sur la partie est (ENS). Les taxons présents sur le site sont plus ou moins bien connus selon
le   nombre   de   connaissances   acquises.   Si   certains   taxons   comme   les   plantes   vasculaires,   champignons,
invertébrés   et   amphibiens   sont   bien   connus,   d'autres   n'ont   jamais   été   étudiés   (reptiles,   lichens,
bryophytes...).

Type Études spécifiques  État de la connaissance
Bryophytes et lichens 0 Nul
Flore vasculaire 6 Bon
Champignons 1 Bon
Invertébrés 2 Bon
Poissons 1 Bon
Amphibiens 5 Bon 
Reptiles 0 Faible
Oiseaux  1 Bon
Mammifères 1 Moyen
Habitats de saulaies 2 Bon
Fréquentation 1 Bon

Figure 30     : Bilan des connaissances sur la dune de Bon Abri  

a) Champignons 
Les différentes études réalisées ont permis de mettre en évidence la présence de plus de 150 espèces de
champignons présentes sur le site des dunes de Bon Abri. Parmi elles, 85 espèces [Fig. 30] sont inscrites sur
la liste rouge départementale (Dupuy, 2000).

Statut de l'espèce Nombre d'espèces

« Considérée comme éteinte » 1

«  Menacée d'extinction » 5

« Fortement menacée » 9

« Menacée » 15

« Potentiellement menacée ou vulnérable » 35

« Sensible » 20

Fig.31     : Espèces inscrites sur la liste rouge du département des Côtes-d’Armor  

Les milieux dunaires, sableux et calcaires, sont peu fréquents dans les Côtes d'Armor (littoral et quelques
rares   lentilles   calcaires   intérieures).   La   plupart   des   espèces   de   champignons   relevés   sur   le   site   sont
sabulicoles et calcicoles, souvent inféodés aux dunes et donc peu représentés dans les Côtes d'Armor.   Les
saulaies sont également riches en champignons et la zone humide à l'ouest du massif dunaire (DPM ouest)
pourrait  présenter  un  intérêt  mycologique.  De plus,  avant  les travaux de terrassement,   le  camping était
également très riche en champignons (Capouen, 2014 – Com. Pers.). 
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La principale menace au maintien des espèces de champignons concerne la fréquentation du site et le sur-
piétinement ponctuel. La fermeture du milieu en raison de l'avancée des boisements peut également être
préjudiciable à certaines espèces dont les habitats de prédilection sont les clairières et lisières boisées. D'une
manière générale, ces secteurs ne sont pas fréquentés par le public car ils se situent en dehors des sentiers
existants. De plus, il  est nécessaire de préserver ce site et l'hétérogénéité des habitats qui le constituent
(zones boisées à Salix sp, dune mobile à Ammophila arenaria, zones humides...). En effet, la destruction des
habitats et la pression humaine (cueillette) constituent aussi des menaces importantes.

Espèces remarquables      :      

Helvella corium  (Ascomycota) est un champignon saprophyte, sabulicole et calcicole et poussant sous les
saules (Salix sp). Signalée exclusivement sur le site des dunes de Bon Abri (au niveau de la saulaie, sud-est du
site), cette espèce n'a pas été revue depuis 1992 et est donc « considérée comme éteinte » dans les Côtes-
d'Armor. Il n'existe pas d'autres sites connus en Bretagne et cette espèce est classée comme « fortement
menacée » dans les régions voisines.

Agrocybe paludosa [Pholiota praecox var. Paludosa] (Basidiomycota) est un champignon saprophyte qui
pousse dans les zones boisées humides et qui est « menacé d'extinction » dans les Côtes d'Armor.

Alnicola  geraniolens  (Basidiomycota)   est   un   champignon   sabulicole   poussant   sous   les   saules   (Salix)   et
observé à proximité des mares centrales du site de Bon Abri. Il est considéré comme « menacé d'extinction »
en Bretagne (signalé uniquement dans les départements 22 et 35). 

Coprinus  ammophilae  (Basidiomycota) est  un  champignon poussant  sur   la  dune  blanche  au  niveau  des
souches d'oyats. Il est « menacé d'extinction » en Bretagne (signalé exclusivement dans les départements 22
et 29) et peu connu en France. 

Entoloma luteobasis (Basidiomycota) est un champignon calcicole poussant dans les forêts mixtes de feuillus
(Acer, Quercus, Fagus, Carpinus, Populus...). Il n'est connu que dans 2 départements français et est considéré
comme « menacé d'extinction » en Bretagne (signalé uniquement sur les dunes de Bon Abri).

Helvella monachella (Ascomycota) est un champignon saprophyte et sabulicole poussant sous les peupliers
(Populus). Cette espèce est « menacé d'extinction » en Bretagne (signalée dans les départements 22 et 56) et
la dune de Bon Abri constitue la seule station connue dans les Côtes-d'Armor (sud-est du site). C'est une
espèce comestible. 

b) Lichens & Bryophytes

Les lichens et les mousses ont des exigences écologiques particulières et peuvent ainsi être utilisés comme
indicateurs des paramètres et de la dynamique du milieu mais peuvent également renseigner d'éventuelles
modifications du milieu (modification des gradients trophiques, perturbations).  De plus, les lichens et les
mousses  tiennent  une part   importante  dans   la  maturation des  écosystèmes  et  ont  un   rôle  clé  dans   le
fonctionnement des dunes. La connaissance de ces taxons peut donc être d'un grand intérêt pour la gestion
des milieux (Jun, 2005).

Aucune étude n'a été réalisée sur les lichens et les mousses. 10 espèces de Bryophytes ont été identifiées sur
le site de Bon Abri par Vivarmor nature mais aucune espèce de lichens. 

Tortula ruraliformis est très présente sur la dune fixée. Ce bryophyte résiste bien aux perturbations et joue
un rôle essentiel dans la cicatrisation et le maintien du tapis bryolichenique des dunes grises. 
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c) Flore vasculaire

Les relevés floristiques et les données bibliographiques ont permis, du XIXè à aujourd’hui, de recenser plus
de 434 taxons de plantes vasculaires sur le site. 

Les principales espèces de fort intérêt patrimonial [Fig. 32] sont régulièrement suivies afin d'étudier leur état
de conservation. Certaines espèces inféodées à des conditions de vie particulières servent d'indicateurs des
conditions écologiques ou d'éventuelles perturbations.

Figure 32     : Flore vasculaire à forte valeur patrimoniale  

H  iérarchisation des enjeux de conservation à l’échelle régionale et du site      (Elise Laurent/CBNB 2022)  

Espèces à caractère inva   sif:   

- Espèces invasives avérées : Cortaderia selloana (Herbe de la Pampa), Senecio inaequidens

 (Séneçon du Cap),  Centranthus ruber  (Lilas d’Espagne), Pinus maritimus (Pin maritime)

- Espèces invasives potentielles : Cotoneaster sp, Buddleja davidii 

- Espèces à surveiller : Lycium barbarum, Conyza canadensis, Yucca sp

Autres espèces (non inscrites dans la liste des plantes vasculaires invasives de Bretagne) :

Acer pseudoplatanus : Statut invasive potentielle en Bretagne et « à surveiller » en Pays de la Loire et en
Basse Normandie

d) Invertébrés (Etudes : Haguet et al., 2002 ; Courtial, 2013, Loncle P., 2020))

Les études et relevés réalisés ont permis de mettre en évidence la présence d'environ 600 invertébrés sur la
dune de Bon Abri [Fig. 33]. 
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Un grand nombre d'entre elles  sont  inféodées aux milieux dunaires notamment ouverts  (haut de plage,
bourrelet dunaire, pelouses rases et sol nu), notamment parmi les orthoptères (Myrmeleotettix maculatus
inféodé aux pelouses rases, sols nus et touffes de graminées et Platycleis albopunctata, caractéristique des
massifs dunaires et des coteaux thermophiles),  les mollusques gastéropodes (Truncatelliuna cylindrica, rare
en Bretagne); les diptères (cortège d'espèces comparable aux sites dunaires de la Manche et du Nord) qui
sont   surtout   observés   au   niveau   du   premier   bourrelet   dunaire   et   les   hétéroptères   (Megalonotus
praetextatus…). 

On note aussi des espèces remarquables liées aux pannes dunaires en particulier, sur le site de Bon Abri, le
coléoptère Pteronemobius heydenii (Grillon des marais).

Par ailleurs, on retrouve également des espèces plus communes (Lépidoptères rhopalocères, Odonates…)
dont   certaines   à   remarquer   comme   le   Crache-sang   maritime   (Timarcha  maritima),   ou   le   Grand   Mars
changeant (Apatura iris) fortement lié aux saules.

Pour assurer le bon état de conservation de ces populations, il est important de veiller au bon état de leurs
habitats (conservation des laisses de mer, des prairies ouvertes et de quelques zones de sable nu et éviter le
comblement des mares).

L'étude de certains taxons peut également servir d'indicateur d'état de conservation. 

Ordre Nombre d'espèces Ordre Nombre d'espèces

Arachnida 128 Lepidoptera 172

Coleoptera 128 Mecoptera 1

Dermaptera 2 Odonata 26

Diptera 92 Orthoptera 11

Hemiptera 144 Phasmatodea 2

Hymenoptera 78 Mollusques  13

Total 597

Figure 33: Nombre d’espèces d’invertébrés observés à Bon Abri     

e) Ichtyofaune 

L'étude de Ouest-aménagement (1981) avait permis de mettre en évidence la présence du gardon rouge, ou
rotengle  (Scardinius  erythrophthalmus)  dans   certaines   mares   du   site,   pouvant   porter   préjudice   aux
populations   d’amphibiens.   En   effet,   certaines   espèces   de   poissons   se   nourrissent   d’œufs,   ou   larves
d'amphibiens, voir d'amphibiens adultes.

En 2023, les mares du site ne sont plus empoissonnées.  

f) Amphibiens

Les populations d'amphibiens sont suivies de façon régulière afin de caractériser l'évolution des populations.

Espèces observées      :  

- Crapaud épineux (Bufo spinosa) [anciennement Crapaud commun (Bufo bufo)]
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-   Crapaud   calamite   (Bufo  calamita) :   forte   population   à   l'ouest   du   massif   dunaire,   mais   l'assèchement
précoce de la zone a probablement bloqué le développement des juvéniles.

- Rainette verte (Hyla arborea)

- Pélodyte ponctué (Pelodytes punctatus)

- Grenouilles vertes (Pelophylax lessonae) et rieuses (Pelophylax ridibundus) 

- Grenouille agile (Rana dalmatina) : Suivi de pontes réalisées annuellement

- Triton palmé (Lissotriton helveticus)

Pas de données d’Alyte accoucheur, de Triton marbré ou de Salamandre tachetée.

La Réserve Naturelle effectue un suivi annuel de la Grenouille agile (comptage toutes les semaines depuis 12
ans). La population est évaluée entre 150 et 400 individus selon les années.

Le massif dunaire est un site majeur au niveau de la presqu'île d'Hillion pour les populations d'amphibiens
[Fig. 34]. 

La partie est du massif dunaire est composée de 5 mares (dont 2 particulièrement grandes) et une partie des
prairies est inondée de manière variable durant l'hiver. C'est sur ces "2 grandes mares" que la majorité des
espèces d'amphibiens  sont  recensées.  La partie ouest  du site est  composée d'une grande zone humide
saumâtre mais qui s'assèche dès le début du mois de juin. Il y a également une mare en limite du camping.
Avant   les   travaux   de   terrassement,  Allain   (2001)   notait   la   présence  de   grenouilles   vertes,   de   crapauds
calamites et de rainettes vertes (écoute des chants) dans en limite du camping. 

En dehors du massif dunaire, d'autres mares et habitats favorables aux populations d'amphibiens laissent
envisager un déplacement possible des populations. 

Figure 34     : Localisation des mares et dépressions humides sur le massif dunaire de Bon Abri  

Pour être favorable aux amphibiens, les mares doivent être suffisamment ouvertes pour être ensoleillées
(développement de la végétation aquatique) et leur comblement par la matière organique doit être limité. 
Enfin, la présence de poissons dans les mares peut être néfaste pour la vie aquatique et en particulier pour
les populations d’amphibiens. Cet impact est variable selon la taille et le type des populations piscicoles (les
poissons au régime carnassier ont souvent un impact plus important).
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Espèces
Annexes
Directive
Habitats

Législation
française

Liste rouge régionale
Responsabilité

régionale de
conservation

Triton palmé -Lissotriton helveticus - Protégé Préoccupation mineure Mineure

Crapaud calamite -Epidalea calamita oui Protégé Quasi menacé Mineure

Crapaud épineux -Bufo spinosus -  Protégé Préoccupation mineure Élevée

Grenouille agile -Rana dalmatina oui Protégée Préoccupation mineure Mineure

Grenouille verte -Pelophylax kl. 
esculentus

- Protégée Préoccupation mineure Mineure

Pélodyte ponctué -Pelodytes punctatus  - Protégé Quasi menacé Mineure

Rainette verte – Hyla arborea oui Protégée Préoccupation mineure Mineure

Figure 35     : Statut réglementaire des amphibiens sur le site d’étude de Bon Abri  

g) Reptiles
La valeur du site pour les populations de reptiles n'a pas été étudiée sur la dune de Bon Abri. 5 espèces ont
cependant été observées sur le site [Fig.36]. Il s'agit du lézard des murailles (Podarcis muralis), du  lézard vert
(Lacerta bilineata), du lézard vivipare (Zootoca vivipara),   de la couleuvre à collier (Natrix natrix) et de la
coronelle lisse (Coronella austriaca).
Ces 5 espèces bénéficient d'une protection nationale et internationale (Convention de Berne).

Espèces
Annexes
Directive
Habitats

Législation
française

Liste rouge régionale
Responsabilité
régionale de
conservation

Couleuvre à collier – Natrix natrix - Protégée Préoccupation mineure Mineure

Coronelle lisse - Coronella austriaca - Protégée Données insuffisantes Mineure

Lézard vivipare - Zootoca vivipara - Protégé Quasi menacé Modérée

Lézard vert - Lacerta bilineata - Protégé Préoccupation mineure Mineure

Lézard des murailles - Podarcis muralis  - Protégé Données insuffisantes Mineure

Figure 36: Statut réglementaire des reptiles sur le site d’étude de Bon Abri

h) Avifaune
Un diagnostic avifaunistique des dunes et marais de Bon abri  été réalisé en 2019 par le Groupe d’Etudes
Ornithologique des Côtes d’Armor afin d’avoir un état initial du peuplement avifaunistique.
Les   conclusions   de   l’étude   montrent   le   caractère   remarquable   de   l’avifaune   locale   compte   tenu   de   la
superficie du site, avec un nombre important d’espèces nicheuses patrimoniales ou menacées, parfois rares
et   localisées  à   l’échelle   départementale  [Fig   37.].  A   noter   notamment   plusieurs   couples   d’Alouette  des
champs, Bruant des roseaux, Cisticole des joncs, Pipit farlouse, Rousserolle effarvatte, Traquet pâtre sur la
dune.
Quelques   espèces   intéressantes   au   niveau   des   zones   humides   (Spatule,   Grande   aigrette,   Hirondelle   de
rivage).  Une belle  diversité  de milieux apportant  une richesse  spécifique en espèces  (Bouvreuil  pivoine,
Chardonneret élégant, Fauvette grisette, Linotte mélodieuse).
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Un site également intéressant pour les haltes migratoires et l’hivernage de passereaux ou de fringilles (47
espèces observées) : fonctionnalité des dunes pour l’alimentation et le repos de l’avifaune de passage ou
migratoire.

Espèces localement
nicheuses et classées
d’intérêt réglementaire

Population locale
(dernière
donnée)

Annexes
Directive
oiseaux

Liste Rouge
France (2016)

Liste Rouge Bretagne /
Responsabilité

Biologique Régionale
(2015)

Niveau 
Enjeu

Départemental

Alouette des champs 
Alauda arvensis

Plusieurs couples Annexe II  Quasi-menacée - / Mineure 4

Bouscarle de Cetti 
Cettia Cetti

Plusieurs chanteurs -  Quasi-menacée - / Modérée 4

Bouvreuil pivoine  
Pyrrhula pyrrhula

2 chanteurs -  Vulnérable Vulnérable/Élevée 2

Bruant des roseaux
Emberiza schoeniclus

1 chanteur -  En danger Vulnérable/Élevée 2

Chardonneret élégant
Carduelis carduelis

? -  Vulnérable - / Mineure 4

Cisticole des joncs
Cisticola juncidis

Au moins 2 couples -  Vulnérable - / Mineure 4

Fauvette des jardins 
Sylvia borin

Au moins 3
chanteurs

-  Quasi-menacée - / Mineure -

Fauvette grisette  
Sylvia communis

2 chanteurs -  - - / Mineure 4

Foulque macroule 
Fulica atra

1 couple -  Quasi-menacée - / Mineure -

Linotte mélodieuse 
 Carduelis cannabina

? -  Vulnérable - / Modérée 4

Pipit farlouse 
Anthus pratensis

1 à 2 couples -  Vulnérable Vulnérable/Élevée 2

Roitelet huppé  
Regulus regulus

1 chanteur -  Quasi-menacée - / Modérée -

Rousserolle effarvatte 
Acrocephalus scipaceus

1 chanteur -  - - / Mineure 4

Serin cini 
Serinus serinus

2 à 3 couples -  Vulnérable - / Mineure 4

Tarier pâtre 
Saxicola rubicola

Au moins 3 couples -  Quasi-menacée - / Mineure 4

Verdier d’Europe 
Carduelis chloris

1 à 2 couples -  Vulnérable - / Mineure 4

Figure 37     : Ensemble des espèces nicheuses à enjeux ayant fourni localement des indices de reproduction en  
2019  et    Statut réglementaire   (GIP-Bretagne Environnement, 2015 ; UICN-MNHN, 2016)
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) Mammifères

 Inventaire des Chiroptères (GMB, inventaire des chauves souris, 2023)

L’inventaire  complémentaire  des  chauves-souris  dans   les  dunes  de  Bon Abri  a  été   réalisé  en 2023,  par
enregistrements ultrasonores passifs complétés par les données historiques connues. 

Richesse spécifique et espèces à enjeux. 
Au total,  Treize espèces ont été recensées au sein du site  dont deux figurent à l’annexe II de la Directive
Habitat, Faune, Flore :  la Barbastelle d’Europe (Barbastella barbastellus) et le  Grand murin. En plus d’être
toutes protégées, trois sont également déterminées comme prioritaires en Bretagne du fait de leur statut
régional : le Murin de Natterer (Myotis nattereri), la Noctule de Leisler (Nyctalus leisleri) et la Pipistrelle de
Nathusius (Pipistrellus nathusii). 

Cortège d’espèces et rôle fonctionnel du site pour les espèces. 
Les mares représentent des milieux attractifs pour l’ensemble des chauves-souris permettant de contacter
un large éventail d’espèces chassant généralement dans des habitats différents (lisières, boisements, prairies,
etc.). Le cortège d’espèces est donc relativement diversifié avec des espèces plutôt forestières (Barbastelle
d’Europe,   Oreillard   roux,   Murin   de   Natterer),  d’autres  de  milieux  ouverts  (Grand   murin,   Pipistrelle   de
Nathusius, Noctule de Leisler) et des espèces de milieux intermédiaires et de lisières (Pipistrelle commune,
Murin à moustaches…). On remarquera également que les plans d’eau constituent des habitats de chasse de
prédilection du Murin de Daubenton. 

En termes de niveau d’activités (chasse),   l’activité du  Murin de Natterer  est  assez remarquable  pour  le
secteur.   Chauve-souris   répartie   très   largement   en   Bretagne,   sans   être   abondante,   ce   murin   fréquente
principalement les milieux forestiers, pour ses gîtes comme pour son alimentation (chasse dans le feuillage,
le long des lisières, en sous-bois). 

Intérêt écologique du site et préconisations en termes de conservation et de gestion 
Le   site,   bien   qu’éloigné   de   grandes   entités   naturelles,   présente   des   caractéristiques   d’habitats
particulièrement favorables à une diversité d’espèces ayant une écologie différente (espèces forestières, de
lisières, de milieux ouverts, etc.) en raison de la présence de boisements, de prairies et d’un large plan d’eau
au sein d’un milieu plutôt chaud et sec favorable aux insectes (orthoptères par exemple) offrant ainsi  une
ressource alimentaire privilégiée pour ces espèces. 

En termes de conservation et/ou de gestion, il est importante de considérer la nécessité et l’utilité : 
- de favoriser, dans les zones boisées, le vieillissement et la sénescence des arbres, notamment les feuillus, 
- de conserver des arbres creux ou à cavités, 
- de conserver, les zones humides et le plan d’eau ainsi qu’une végétation diversifiée autour de celui-ci ainsi
que les ganivelles offrant de la tranquillité à la faune, 
- de conserver les milieux ouverts. 

Cette mosaïque d’habitats expliquent fortement la fréquentation de cette diversité d’espèces remarquables.
A une échelle plus large (presqu’île d’Hillon, baie de St Brieuc), le plus important progrès à attendre pour
améliorer la qualité écologique et la richesse biologique de ce site consisterait en la prise de mesures de
restauration des continuités afin de rétablir quelques corridors écologiques plus naturels pour connecter le
site avec d’autres milieux en périphérie. 

Au-delà des Chiroptères, huit espèces de mammifères ont été recensées sur le site : l’Écureuil roux (Sciurus
vulgaris),   le Lapin de garenne (Oryctolagus cuniculus),   le Renard roux (Vulpes vulpes),   le blaireau  (Meles
meles), la Martre (Martes martes) , le Chevreuil (Capreolus capreolus), le Sanglier (Sus scrofa) et le Ragondin
(Myocastor  coypus).   De   plus,   huit   espèces   sont   probablement   présentes   (données   de   présence   proche
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recensées ou espèces très courantes et habitats favorables au sein du site) et dix espèces potentielles (aire
de répartition connue incluant le site et habitats propices présents dans le site). 

*  Directive 92/43/CEE du Conseil du 21 mai 1992 concernant la conservation des habitats naturels ainsi
que de la faune et de la flore sauvages 
* Convention de Bonn : Décision 82/461/CEE du Conseil, du 24 juin 1982, concernant la conclusion de la
convention sur la conservation des espèces migratrices appartenant à la faune sauvage
* Convention de Berne : Décision 82/72/CEE du Conseil, du 3 décembre 1981, concernant la conclusion de
la convention relative à la conservation de la vie sauvage et du milieu naturel de l'Europe
* Arrêté du 23 avril 2007 fixant la liste des mammifères terrestres protégés sur l'ensemble du territoire et
les modalités de leur protection
* Arrêté du 30 juillet 2010 interdisant sur le territoire métropolitain l'introduction dans le milieu naturel de
certaines espèces d'animaux vertébrés

Figure 38     : Protections ou réglementations correspondant aux mammifères  

Le GMB   a travaillé  en 2022 sur  la modélisation à l’échelle  régionale  et  départementale  des continuités
écologiques (coeurs d’habitats et corridors) afin de déterminer les enjeux de conservation et restauration à
différentes échelles géographiques.
Les cartes indiquent comment le réseau écologique réagirait par la suppression d’habitats ou de connexions
potentielles favorables aux mammifères (extrapolation).

Commentaire [Fig.39, Fig.40 et Annexe 3]

• Pour certaines espèces, il y a une discontinuité de présence potentielle entre l’est et l’ouest de la
baie de Saint-Brieuc en particulier pour le campagnol amphibie et le petit Rhinolophe (cf annexe 4)

• Les  enjeux  de restauration et  de  conservation se situent  en périphérie  (littoral)  de   la  presqu’île
d’Hillion (CF.carte restauration)

• Le cœur de la presqu’île d’Hillion est défavorable en cœurs d’habitats et en connexions potentielles,
au vu de l’occupation du sol actuelle (2 cartes)

• La propriété du Fou de Kerdaniel, constituée d’habitats forestiers, bocagers et de zones humides,
présente un intérêt en terme de continuité des cœurs d’habitats et est directement adjacente aux
dunes de Bon abri.

• Les vallées forestières du Gouessant et de l’Urne (coteaux forestiers et cours d’eau) constituent des
cœurs d’habitat majeurs connectés aux dunes de Bon abri 
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Fig.39 : Tableau des espèces de mammifères inventoriées – Bon Abri. 
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Figure 40: Carte d’habitats favorables* pour les 6 espèces à enjeux de conservation pour les mammifères

*carte de présence potentielle
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Figure 41     :  Carte d’habitats favorables* pour les 3 espèces à enjeux de restauration pour les mammifères  

*carte de présence potentielle
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j) Bilan sur la richesse et la diversité spécifique du site     

Le massif dunaire de Bon Abri a été bien étudié depuis son acquisition en 1981. Il se caractérise par une
importante diversité spécifique, et plusieurs espèces d'intérêt patrimonial. En effet, le site abrite également
plus   de  434   espèces   de   plantes   vasculaires,   155   espèces   de   champignons,   8   espèces   d'amphibiens   et
presque 800 espèces d'invertébrés... Certains taxons n'ont jamais été étudiés et doivent donc faire l'objet de
futures études afin d'améliorer la connaissance générale du site [Fig.42].

D'une manière générale, on notera : 

 La richesse spécifique en espèces végétales est importante et le site abrite des espèces à très fort
enjeux patrimonial (Pyrola rotundifolia, Eryngium maritimum, Ophrys sphegodes). 

 La richesse spécifique importante en espèces de champignons avec des plusieurs taxons rares et
spécifiquement inféodés aux milieux sableux.

 La présence de populations de Pélodyte ponctué et de Crapaud calamite importantes à l'échelle du
littoral costarmoricain avec de nombreux habitats d'espèce favorables (mares à l'Ouest, dépression
arrière dunaire lagunaire à l'Est).

 Une richesse spécifique en invertébrés des milieux dunaires remarquable à l'échelle costarmoricaine
avec un intérêt particulier concernant les communautés d'hyménoptères et de diptères "des sables
remaniés".

Ce site a également un intérêt majeur au cours de certaines phases du cycle de vie de certaines espèces.
C’est   un   site   de   reproduction   majeur   pour   les  amphibiens,   un   important   territoire   de   chasse   pour   les
chiroptères et il a aussi un rôle de « réservoir d’espèces » inféodées aux milieux dunaires, peu fréquents dans
les Côtes-d'Armor. 

En raison de sa petite taille, les intérêts pour les mammifères ou les oiseaux restent faibles par comparaison
à d'autres sites naturels de taille supérieure. 

GROUPE NB D’ESPÈCES GROUPE NB D’ESPÈCES

Plantes 433 Coléoptères 127

Champignons 155 Hémiptères 143

Oiseaux 73 Diptères 91

Amphibiens 8 Forficules 2

Poissons 3 Orthoptères 11

Reptiles 3 Phasmes 2

Mammifères 8 Hyménoptères 77

Mollusques 12 Odonates 25

Crustacés 5 Lépidoptères 171

Arachnides 127 Mécoptères 1

Myriapodes 4 Mégaloptères 1

TOTAL 1 482 

Fig 42     : Tableau de synthèse de la biodiversité du site des dunes de Bon abri     
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A.2.4- Dynamiques de végétation et état de conservation

a) Dynamique de végétation

Les dunes sont des milieux dynamiques [Fig. 43] dont l’évolution est régie par les contraintes écologiques. En
absence de perturbations, les pelouses arrière-dunaires évoluent plus ou moins lentement vers des milieux
pré-forestiers  puis   forestiers  en  lien  direct  avec   la  diminution progressive  de  l’influence  des  contraintes
écologiques. Cette évolution naturelle peut être limitée par différents facteurs qui limitent l'implantation de
boisements. La présence de lapins (pâturage, grattage) empêchent les ligneux de s'implanter et favorisent la
conservation d'une végétation herbacée.  Cependant,  si  ces perturbations deviennent trop importantes, il
peut en résulter le développement d'espèces rudérales ou encore la disparition de la végétation.  

Le boisement spontané des dunes mobiles, soumises à une dynamique naturelle et une évolution rapide des
communautés végétales dunaire herbacées vers des fourrés et boisements  littoraux à Troène (Ligustrium
vulgare), Frêne commune (Fraximus excelsior) est une originalité départementale à noter. Il faut également
signaler la présence de semenciers (Acer pseudoplatanus, Populus alba...) en périphérie de site. 

Figure 43     : Dynamique de végétation des milieux dunaires  

b) Évolution du front de végétation dunaire [Fig. 44]

Sur la partie Est de la dune de Bon Abri (partie ENS), le front de dune a avancé de 65m en moyenne sur
l'ensemble du linéaire entre 1948 et 2023 dont 27m durant les 15 dernières années. 
Sur la partie ouest de la dune, le front de dune a avancé de 30 m en moyenne entre 1948 et 2023, mais a
régresser de 25 m  durant les 15 dernières années.
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Figure 44     : Evolution du front de végétation dunaire  

Partie OUEST Partie EST

1948 -1981   25m

1981-1992  18 m 

1992-2008  45m 

2008-2023  25 m  27m

1948-2023  30m  65m

c) Évolution des boisements [Fig. 45 ; Fig. 46]

La partie est du site de Bon Abri se caractérise par une évolution importante des surfaces de boisement. En
effet, depuis 1966, la surface de boisement a plus que doublé sur l'est du massif dunaire, et ce malgré la
gestion ponctuelle  pour   limiter   leur  développement.  Le caractère  abrité  du fond de baie,   favorable  aux
espèces ligneuses, la présence de semenciers (Frêne commun, Érable sycomore, Saule) sur et en dehors de la
propriété départementale favorisent l'extension des boisements. 
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Figure  45     : Evolution de l'occupation du sol  

Figure 46     : Évolution des grands types d’occupation du sol  

D'une manière générale, après une augmentation globale (Est et Ouest) des surfaces en sol nu entre 1966 et
1983,  on remarquera  la diminution globale de ces mêmes surfaces à partir de 1998 (recul  des aires de
stationnement,   arrêt   de   l'exploitation   de   sables,   pose   des   premiers   aménagements   pour   préserver   les
milieux les plus sensibles aux piétinements.  En 2012, sur  le secteur Ouest, la présence d'une vaste zone
artificialisée avec également un recul des boisements est à noter (remblaiement du camping à l’ouest du
site). 
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Fig 47     : Séries de végétation sur le site des dunes de Bon abri  
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d) Typologie et cartographie des séries de végétation 

Gwenhael  PERRIN,  Frédéric  BIORET  /  laboratoire  Géoarchitecture,  UBO  (2020)  - Interprétation   des
potentialités évolutives de la végétation du site départemental des dunes de Bon abri 

L’étude a permis de mettre en évidence à l’échelle du site une belle diversité des séries de végétation (10)* et
des associations composant ces séries. La conservation de cette diversité est à rechercher dans le cadre de ce
plan de gestion.

*Série   de   végétation :   unité   conceptuelle   dynamique
regroupant   les   différentes   communautés   végétales,
susceptibles   de   se   trouver   dans   des   enveloppes
écologiquement   homogènes   (tesselas)   similaires   et
s’inscrivant dans une même potentialité de végétation dont le
stade   final   correspond   à   la   tête   de   série   (végétation
climacique ou végétation potentielle naturelle).

Liste des séries de végétation identifiées (Fig 47) :

PERMASERIES : séries à un seul stade (végétations permanentes)

1.   Permasérie des dunes embryonnaires à Chiendent des sables -   Euphorbio paraliae-Agropyretum j   
uncei

2.  Permasérie des dunes mobiles à Oyat -   Euphorbio paraliae – Ammophiletum arenariae   

3.  Géopermasérie des schorres à Frankénie lisse et Statice anglo-normand 

Pré salé sur substrat sablo-vaseux de la partie ouest, peu diversifié :

Junco maritimi- Caricetum extensa,  Scirpetum compacti, Atriplici laciniatae-Salsolion kali, Elytrigio 
athericae – Juncetum acuti

4.    Géopermasérie  aquatique  et  amphibie  des  berges  des  mares   -  Charetea,  Lemnion  minoris,  
Eleocharito palustris – Littorelletum uniflorae

MINOSERIES : séries à deux stades ou plus, dont le stade mature n’est pas forestier

5.    Minorisérie   mésophile   des   dunes   fixées   à   Garance   voyageuse   et   Ajonc   d’Europe.    Rubio  p
eregrinae- Ulico europaei minorisigmetum

HOLOSERIES : séries à plusieurs stades dynamiques dont le stade mature est forestier

6.   Série hygrocline des dunes fixées à Iris fétide et Saule roux cendré  -Irido foetidissimae- Salico  
atrocinerea sigmatum

Tête de série : Irido foetidissimae – Salicetum atrocinerea

7.    Série   édaphohygrophile   des   pannes   dunaires   à   Epipactis   des   marais   et   Saule   roux-cendré  -
Epipactido palustris – Salico atrocinereae sigmetum

8.   Série des falaises littorales colluviales abritées  à Arum négligé et Frêne commun -Aro neglecti- 
Fraxinetum excelsioris

Fortes pentes, colluvions, exposition fraîche
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9.  Série de substitution nitrophile des falaises littorales colluviales abritées à Arum négligé et Erable 
sycomore- cf Rusco aculeati – Aceretum pseudoplatani ?

10.  Série de substitution nitrophile des pieds de falaises à Ortie dioïque et Erable sycomore - lien 
avec le Conopodio majoris- Fraxinetum excelsioris ?

Remarques et recommandations issues de l’étude de l’UBO :

> Écologie du Frêne commun : même stratégie que l’Erable sycomore, mais moins compétiteur. A conserver
sur site.

>  Peupliers :   ces  deux  peupliers  ont   leur  place  dans   les   saulaies  hygrophiles.   Ils   traduisent   le   caractère
thermophile   de   ces   végétations.   Espèces   pionnières   et   relativement   colonisatrices   ,   leur   installation  en
dehors de ce contexte doit être surveillé.

Préconisations   pour   effectuer   un   suivi   de   ces   formations   pionnières   forestières :   suivi   photographique
(placette de 100m²)

>  Poursuite   de   la   fauche   d’entretien   sur   les   prairies   à Agrostis  stolonifera  et Juncus  inflexus   riches   en
orchidées.

>  Maintien des formations à saule roux cendré  dans les boisements arrières dunaires où il  se cantonne
globalement aux séries auxquelles il appartient.

A.2.5- Les unités paysagères

Le site est composé de plusieurs unités paysagères  [Fig. 48].  Ces dernières s'organisent naturellement en
bandes  parallèles  au   rivage.   Le  caractère   littoral  marque   fortement   l'identité  du  site.  La  dynamique  de
végétation ainsi  que  les  actions  humaines,  passées  et  présentes   (gestion,   fréquentation du site...),   sont
responsables de l'évolution paysagère du site.

Figure 48     : Grands ensembles paysagers  
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a) Zones dunaires ouvertes

Le relief des dunes est marqué par des courbes douces et progressives en fonction des zones d'accumulation
de sable et des dépressions topographiques du milieu. Située en hauteur, la dune fixée offre plusieurs axes
de vision et un panorama remarquable sur la baie. L'ilôt du Verdelet à Pléneuf-val-André (au nord-est de la
dune) ainsi que les parcs mytilicoles (au nord-ouest de la dune), structurent le paysage et font office de
points d'appel.  Linéaires et rectilignes, ces bouchots témoignent des activités humaines liées à la mer et
contrastent avec le caractère accidenté de la côte. Les aménagements de protection dunaire et d'accueil du
public marquent également le paysage.

Les zones dunaires ouvertes sont caractérisées par une  végétation herbacée plus ou moins rase  où  les
plantes, de quelques centimètres, se mèlent à des touffes d'oyat d'environ 1 mètre. Cette végétation précoce
passe d'une teinte  jaune/verte  dominante à un camaïeu de  jaune/brun en fin de printemps.  Le  milieu,
dominé par ces  couleurs chaudes,  est également ponctué de patchs de végétation rouges ou bleus.  Les
quelques éléments boisés,  qui  se développent  dans  les dépressions topographiques,  contrastent  avec le
reste de la dune en raison de leur grande taille et de leurs teintes vertes (feuillus) ou orange/brun (fougères).

Les dunes sont caractérisées par des colorations et des senteurs différentes tout au long de l'année. Ces
espaces ouverts procurent une sensation de chaleur, en raison, notamment, de la quasi absence d'arbres et
d'ombrage. Les conditions marines, comme le vent et les embruns, témoignent de l'influence forte de la mer
sur ce milieu et entrainent une sensation de liberté, en particulier au niveau des reliefs. 

b) Arrière dune

Zone plus abritée des conditions marines, l'arrière dune se caractérise par des boisements, des clairières et
des  dépressions humides.. Les prairies font la  transition  entre la dune ouverte et les boisements arrière-
littoraux et ouvrent des points de vue sur l'espace dunaire et les mares. Le couvert arboré contraste avec
l'espace ouvert de la dune et donne à cet espace confiné un aspect intimiste. Cependant, la succession de
clairières lumineuses en fait une zone "non oppressante" et offre une sensation de calme et de protection. 

Les prairies les plus basses et les dépressions dunaires sont gorgées d'eau durant tout l'hiver et une partie du
printemps, créant une ambiance fraîche qui contraste avec l'ambiance chaude de la dune et qui offrent une
sensation de respiration. L'arrière dune est dominé par des  teintes vertes  (ligneux sombres et végétation
herbacée plus claire), ponctuée de teintes très colorées (roses, orange...) et dont la saisonnalité est marquée
par le changement de couleurs et de feuillage. Les ligneux, aux formes variées et irrégulières, offrent une
sensation de naturalité. 

Les ambiances de lumière, d'odeurs et de sons (vagues, oiseaux, amphibiens...) permettent de conserver un
lien avec l'extérieur mais également entre toutes les unités de l'arrière dune.

L'entretien des prairies et des chemins témoignent de l'activité de l'homme en tant que gestionnaire, ce qui
contraste ponctuellement avec l'aspect naturel du lieu. Les aménagements (ganivelles, observatoire...), s'ils
restent visibles, s'intègrent bien dans le paysage en raison des matériaux sélectionnés.

c) Prés-salés

Les prés-salés constituent un ensemble naturel en formation depuis moins de 20 ans et formant une unité
paysagère à part entière. La végétation a une structure verticale homogène mais plutôt basse, ce qui permet
de conserver un point de vue sur l'espace alentour. Sur la majeure partie de la zone, les espèces végétales
font quelques centimètres à environ 1m, et sont entrecoupées de quelques zones de végétation plus hautes
que sont la phragmitaie (environ 2 mètres de haut) et les touffes de jonc piquant (1,50 mètre de haut). 
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Les couleurs  dominantes de  la  végétation mais  aussi  du substrat  vaseux,  peuvent donner une sensation
d'austérité  au   milieu.   La   saisonnalité   de   la   végétation   est   marquée   par   un   passage   des   teintes   vertes
(printemps/été) à des tons bruns/jaunes (automne/hiver). Cette transition se fait discrètement lorsque les
nouvelles pousses se mêlent discrètement aux tiges desséchées de l'année passée.

L'érosion de la dune laissant des racines apparentes, ainsi que les incursions de sables et de laisses de mer
lors des tempêtes font ressortir l'aspect sauvage du milieu. 

d) Milieux artificialisés  

Les habitats  artificialisés  comprennent la route, l'aire de stationnement ainsi que le camping. Ce sont des
milieux fortement  exploités  par  l'homme. La route, bordée d'emplacements de stationnement, crée une
large ouverture au milieu du massif dunaire. Elle constitue une voie d'accès à l'estran et l'entrée de la plage
est matérialisée par des panneaux.  

Une grande surface du camping est remblayée. La végétation spontanée y est assez rare et a été remplacée
par   des   plantes   ornementales.   Ce   site   d'habitations   temporaires   associées   à   de   petits   jardins   privatifs
contraste avec la naturalité des autres unités paysagères.
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A.3- CADRE SOCIO-ÉCONOMIQUE  

A.3.1- Évolution des pratiques 

Au cours  des   siècles,   les  hommes  ont  cherché  à  utiliser   les  milieux  dunaires  de  différentes  manières   :
constructions, agriculture, production forestière, extraction de sable...

Depuis les années 50, la partie Est de la dune de Bon Abri, a été utilisée comme carrière d'extraction de
sable. Suite à l'arrêt de cette activité, elle a été utilisée comme terrain de loisirs (pratique du motocross, lieu
de baignade, de détente) et comme décharge sauvage. Une des parcelles a également été cultivée pendant
plusieurs années. La partie Ouest de la dune est utilisée comme terrain de camping depuis 1963. 

Aujourd'hui, les connaissances sur les milieux dunaires ont augmenté et ces derniers bénéficient souvent de
mesures de protection en raison de leur fragilité et de leur importance au niveau de la protection des terres
contre la mer. Cependant, l'importante pression touristique compromet parfois la stabilité des dunes.

A.3.2- Les activités sportives et de loisirs 

a) Activités pratiquées sur l'ENS «     Dunes de Bon Abri     »     :  

 La randonnée et la promenade

La  partie  Est  de   la  dune de bon Abri  est   traversée  par   le  GR34 et  seule   la   circulation  des  piétons  est
autorisée.  Le sentier a été déplacé en arrière des dunes en 2004 afin de réduire le piétinement sur des
milieux fragiles (Ponsero et al., 2014). 

La dune est également un lieu de détente et de promenade fréquenté toute  l'année par une population
essentiellement locale. Un éco-compteur permet d'estimer le nombre de visiteurs du site (40 000 passages
en moyenne par an) et l'évolution de la fréquentation [Fig. 49]. 

Les principales infractions relevées sur le site concernent les chiens non tenus en laisse.

 La découverte naturaliste

Les activités de découverte de la nature encadrées ou non sont pratiquées sur la dune de Bon Abri. Des
sorties thématiques sont organisées. Des panneaux informatifs et un observatoire sont installés sur le site.
On observe depuis quelques années une fréquentation accrue d’un public naturaliste, photographes sur le
site départemental notamment, seul espace terrestre de la réserve naturelle.

b) Activités pratiquées à proximité de l'ENS «     Dunes de Bon Abri     »     :  

 La chasse et la pêche

La chasse est interdite sur tout le périmètre de la RNN baie de Saint-Brieuc. Sur la partie terrestre de la
Réserve naturelle (y compris l'ENS), la pêche est interdite. Sur l'estran, les pêcheurs de loisir au large de Bon
abri restent peu nombreux.

 L'équitation

La plage de Bon abri est fréquentée par de nombreux équestres et notamment par le centre de thérapie
riverain du site. L'équitation de loisir est autorisée sur la plage de Bon Abri mais interdite 90 min avant et
après la marée haute. Des restrictions permettent de limiter la circulation équine en haut de plage et sur les
prés-salés. Le sulky se pratique également sur la plage de Bon Abri. 
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 Le nautisme

Les activités nautiques sont réglementées dans la RNN baie de Saint-Brieuc. Au large de Bon Abri, les navires
de plaisance à moteur, la planche à voile, le kite-surf et le jet-ski sont interdits toutes l'année, ainsi que les
bateaux non motorisés en période estivale à  l’exception d’une zone de navigation dans le nord-ouest de
l’anse d’Yffiniac. 

Depuis la mise en place de la réglementation, le char à voile n'est plus pratiqué sur la plage de Bon Abri. En
revanche, certaines pratiques interdites augmentent comme le kite-surf et la circulation d'engins motorisés
pour la mise à l'eau de bateaux (Ponsero et al., 2019). 

 Les sports de plage et les activités balnéaires

Les sports de plage (volley, cerf volant...) et les activités balnéaires sont peu nombreux, probablement en
raison des algues vertes.

• Les manifestations sur l’espace naturel sensible

Les manifestations (type trail)  organisées sur  la  dune de Bon Abri  ou sur  la  plage sont de plus en plus
fréquentes. Le nombre croissant d’événements, synonyme d'une forte fréquentation, peut être préjudiciable
au bon état  de  ces  milieux   fragiles.  Pour  être  organisées,  ces  manifestations  doivent   faire   l’objet  d’une
demande  d’autorisation  auprès   de   la   Réserve  naturelle,   intégrant   une   notice  d’incidence   au   titre   de   la
directive Natura 2000, dès lors que le nombre de participants est supérieur à 1000, et auprès du Conseil
départemental,  si l’espace naturel sensible  est inclus dans la manifestation (mise en place d’une convention
temporaire [ Annexe 3 ]). Ces deux outils complémentaires permettent d’avoir une autorisation au titre des
habitats prioritaires et au titre de la sécurité du public.

c) Les activités professionnelles à proximité du site  

Aucune  activité  professionnelle  ne   s'exerce   sur   le   site  ENS  mais  plusieurs   types  d'activités   s'exercent  à
proximité.

 Le camping de Bonabry

La partie Ouest de la dune est utilisée comme terrain de camping depuis 1963 et la gestion n'est pas réalisée
par le propriétaire. 

En 2006, des travaux de terrassement et de nivellement du camping ont été effectués. Ces derniers, réalisés
sans autorisation et en dépit de la Loi Littoral ont entraîné la dégradation très importante du massif dunaire,
le drainage des zones humides intra-dunaires et ont également fragilisé la route en surplomb. 

Plusieurs actions en justice ont eu lieu ces dernières années, mais n’ont pas permis l’acquisition du site, situé
en zone prioritaire par le Conservatoire. 

Un nouveau gérant a repris le camping en 2021 et est soumis à la réglementation de 1963, autorisant le
camping familial léger sur le site. 

 La mytiliculture

Les entreprises de mytiliculture sont implantées au sud de la dune de Bon Abri. Les mytiliculteurs utilisent la
route traversant la dune pour accéder aux bouchots situés au large de la plage de Bon Abri. 

En 1995, l'association des mytiliculteurs a été autorisée à installer une canalisation de rejet des eaux des
installations mytilicoles dans le cours d'eau traversant l'ENS, sous réserve que ces rejets n’entraînent pas de
dégradation du site. Le suivi et l'entretien de l'ouvrage est à la charge de l'association des mytiliculteurs.    
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En 2012, l'ONEMA a constaté le rejet d'eau salée et de débris coquilliers au niveau des évacuations d'eau
pluviales. Des travaux ont été réalisés en avril 2014 pour résoudre ce problème. Ils ont pris en compte l'avis
d'experts   scientifiques   et   des   différents   acteurs   (mytiliculteurs,   Réserve   naturelle,   collectivités   locales,
services de l'état) afin de définir un mode d'action impactant le moins possible la dune grise. Le diamètre de
la buse a été augmenté et plusieurs regards installés le long de l'écoulement afin d'éviter les trop-pleins
débordant en aval du ruisseau. Les eaux de lavage se déversent donc dans le cours d'eau, au niveau de
l’ancienne entrée principale située la plus au nord. L'ancien busage, aujourd'hui non fonctionnel (se trouvant
plus au nord) n'a pas été enlevé pour limiter l'impact des travaux sur la dune.

Une extension de la zone mytilicole est prévue pour 2025 dans le cadre du projet de déplacement de la
plateforme de ressuyage des algues vertes qui était sur la plage en limite des dunes dans la zone mytilicole.

 Les activités équestres

Une entreprise de thérapie équine dispose d'une autorisation particulière l'autorisant à pratiquer la thalasso
équine à marée haute, sous réserve d'un nombre limité de chevaux et d'une pratique raisonnée (pas de
galop).

 L'agriculture

Autour de la dune de Bon Abri, plusieurs parcelles agricoles sont cultivées (beaucoup en maraîchage). Depuis
l'arrêt de l'exploitation de la prairie située au sud de l'ENS, il n'y a plus d'agriculture pratiquée sur le site.

• Les algues vertes

Saint-Brieuc Armor Agglomération procède au ramassage des algues vertes sur la plage une grande partie de
l’année. La zone de ressuyage est située en haut de plage côté ENS et les algues sont chargées dans des
camions au niveau du parking du site, nécessitant pour des raisons de sécurité de dévier l’accès à la plage par
le site départemental.

Un projet de création d’une plateforme de ressuyage au sud des bâtiments mytilicoles est prévue pour 2025.

Une réflexion est également en cours pour reculer la zone de stationnement.

A.3.3- La vocation à accueillir et l'intérêt pédagogique du lieu

a) La fréquentation  

Depuis mars 2009, un éco-compteur  [Fig. 49]  a permis d'estimer la fréquentation de l'ENS « dune de Bon
Abri » à plus de 40 000 passages par an et une moyenne journalière de 115 personnes. Les dunes sont
essentiellement fréquentées entre avril et août, en fin de matinée et en milieu d'après-midi. 

On remarque globalement un augmentation progressive depuis 2010 avec 20 000 passages en plus entre
2010 et 2022. Certains éléments sont tout de même à noter. En 2019, on observe une diminution du nombre
de passages (-  4000 passages par rapport à 2018).  Cela est à mettre en lien avec la révision du parc de
compteur en 2019 et des modifications de leur position etc. On peut observer en 2020 une influence des
confinements   puis   une   reprise   du   nombre   de   passages   en   2021   (+   10   000   passages   entre   2020   et
2021) [ Annexe 4 ] .

L’entrée principale a par ailleurs été fermée deux années de suite en période de ramassage des algues vertes
pour   des   raisons   sanitaires   et   séruritaires,   puis   fermée   définitivement   en   octobre   2022,   reportant
probablement la fréquentation au niveau de l’entrée technique où se trouve le compteur.
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Figure 49     : Données de fréquentation extraites des éco-compteurs  

b) Réglementation   

Situé dans le périmètre de la Réserve naturelle baie de Saint-Brieuc, le massif dunaire de Bon Abri est soumis
à la même réglementation que l'ensemble de la Réserve. 

 La cueillette de végétaux est interdite
 Le dérangement de la faune est interdit
 Le camping est interdit, ainsi que les feux sauvages
 Il est interdit d'abandonner des déchets ou des ordures
 Les chiens sont interdits sur le site départemental (tolérés sur le GR34 s'ils sont tenus en laisse).

Tenus en laisse, ils sont autorisés sur le reste du massif dunaire.
 L’accès aux véhicules à moteur est interdit (4x4, quad, moto, jetski...), ainsi que la pratique du VTT
 La chasse est également interdite sur le site

En 2022, sur les 233 infractions avec intervention, 23,7 % sont situées sur le massif  dunaire de Bon abri
(source bilan police 2022 RNN Baie de Saint-Brieuc).
- 1 information
- 56 avertissements oraux
- 13 avertissements écrits
- 4 Timbres amende
- 1 procès verbal
La majeure partie des infractions relevées sur le site concernent les chiens non tenus en laisse.
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A.4- LA VALEUR ET LES ENJEUX DU SITE

A.4.1- Patrimoine naturel et valeur patrimoniale

Le patrimoine naturel correspond à « l’ensemble des biens dont l’existence, la production et la reproduction
sont le résultat de l’activité de la nature, même si les objets qui le composent subissent des modifications du
fait de l’Homme » (INSEE, 1986). 

Le patrimoine naturel couple la notion de patrimonialité (notion de valeur et besoin de conservation) et la
notion de nature (nature vivante, nature minérale et fossile, élément du paysage). Souvent marquée par
l’homme, elle correspond également à un élément du patrimoine historique et culturel. 

Le patrimoine naturel  est considéré comme un bien commun à transmettre aux générations futures.  La
préservation de ce patrimoine est un essentiel pour le développement durable et maîtrisé des richesses
naturelles.

Dans un plan de gestion, la détermination des espèces, habitats ou autres composantes du site (géologie…)
d'intérêt   patrimonial   s'établit   selon   des   critères   écologiques   (caractère   naturel,   raretés,   fragilités,
menaces…) ou socioculturels (valeur pédagogique, attrait paysager…).

Cette   évaluation   vise   à   mettre   en   évidence   les   caractéristiques   les   plus   remarquables   du   site   afin   de
déterminer les enjeux et, en fonction, de décliner des objectifs et des orientations de gestion permettant
d’assurer la préservation et la valorisation des éléments patrimoniaux.

 

A.4.2- La valeur du patrimoine

a) Originalité et rareté  

Le site des Dunes de Bon Abri est majoritairement composé d’habitats naturels d’intérêt communautaire
européen dont certains sont prioritaires au titre de la Directive habitats faune flore (= Directive 92/43/CEE).
Au   total,  65%   de   la   zone  d’étude,   soit   environ   9   hectares   correspond   à   des   milieux   naturels   d'intérêt
européen. Ces derniers regroupent 7 habitats génériques, déclinés en 12 habitats élémentaires de dunes,
dépressions   arrière-dunaire,   boisements   et   prés-salés.   Les   habitats   communautaires   prioritaires
représentent   24%   du   site,   soit   environ   3,8   hectares   et   correspondent   aux   habitats   de   dune   fixée   (3,5
hectares) et de frênaie littorale sur pente (0.3 hectares). 

Parmi   ces   habitats,   les   milieux   dunaires   ouverts   (dune   mobile   à   dune   fixée)   méritent   une   attention
particulière puisqu’ils abritent de nombreuses espèces patrimoniales dont le Panicaut maritime (Eryngium
maritimum) et l’Ophrys araignée (Ophrys sphegodes), espèces rares en Bretagne et bénéficiant d’un statut de
protection régionale.

Les   dépressions   arrière-dunaires,   qui   représentent   3.8%   du   site   (0.6   hectares),   abritent   également   des
espèces remarquables à l’instar de la Pyrole à feuilles rondes (Pyrola rotundifolia) qui bénéficie d’un statut
de protection nationale. 
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Au total, 18 espèces végétales d’intérêt patrimonial ont été relevées sur le site des dunes de Bon Abri. Les
statuts de protection nationale ou régionale concernent 3 espèces et 11 sont inscrites sur liste rouge (LR des
Côtes d’Armor et/ou LR du Massif Armoricain et/ou LR de Bretagne) ou de taxons rares en régression. Par
ailleurs,   certaines   espèces   végétales   patrimoniales   sont   très   bien   représentées   sur   le   site,   notamment
Dactylorhiza praetermissa ou Arabis hirsuta dont les effectifs sont importants.

Concernant les mycètes, 30 espèces sont présentes sur le site sont considérées comme rares et menacées.
Parmi les plus rares, on retrouve Helvella corium, Agrocybe paludosa et Alnicola geraniolens qui poussent au
niveau des dépressions humides (saulaies),  Coprinus ammophilae  qui  se développe sur  la dune blanche,
Entoloma luteobasis et Helvella monachella qui sont inféodés aux feuillus.

Le   site   abrite   des   communautés   d'invertébrés   spécifiques   des   milieux   dunaires   et   plusieurs   espèces
témoignant  de   la  diversité  et  de   la   fonctionnalité  du réseau trophique  comme   Broscus  cephalotes,  un
carabidae prédateur et  Armadillidium album inféodé aux systèmes dunaires non perturbés et aux marais
salés avec une faible amplitude de marées. Ce cloporte est typiquement associé aux débris de laisses de mer.

b) Taille, diversité et richesse spécifique  

Les dunes de Bon Abri, comme la plupart des dunes présentes sur la côte nord de la Bretagne, sont de petite
taille par rapport aux dunes de la côte atlantique et de la manche. A l’échelle des Côtes d’Armor les sites
dunaires   sont   peu   nombreux,   petits   et   très   fragmentés.   Seuls   les   massifs   dunaires   présents   sur   les
communes de Pléneuf-Val-André, Erquy et Fréhel sont plus grands que celui de Bon Abri.

En règle générale, les dunes présentes sur le littoral costarmoricain sont de surface réduite et ne présentent
souvent qu’une partie des habitats « attendus » dans un transect dunaire théorique. De plus, même sur des
massifs plus importants, l’urbanisation du littoral a souvent été responsable de la destruction d’une partie
des habitats dunaires (souvent disparition de l’arrière dune), causant une altération de la fonctionnalité et de
l’équilibre du milieu.  

Le  site  de  Bon Abri,  malgré  sa  petite  taille,   contient   l’ensemble  des  habitats  dunaires  « théoriques»  et
correspond à un ensemble dunaire relativement fonctionnel (au moins pour la partie est du site) malgré un
historique   de   gestion   marqué   par   une   artificialisation   (extraction   de   sable,   dépotoir,   fréquentation   sur
milieux sensibles…). Pour cela, ce site peut être considéré comme remarquable.

Les  conditions  naturelles  du site (embruns,  vents,  eau douce  limitée,  substrat   instable… )  couplées  à  la
gestion passée et actuelle du site ont largement contribué à la diversité des habitats et des faciès présents à
Bon Abri.  On  retrouve  ainsi  une  mosaïque de milieux  naturels  qui   se  distinguent  par  plusieurs   critères
(fermeture du milieu,  disponibilité  en eau douce,  richesse du substrat…) et  qui,  de ce fait,  abritent  des
espèces   bien   particulières.   On   relève   ainsi   environ   25   habitats   différents   (alliances   phytosociologiques)
correspondant à des milieux dunaires, des boisements, des dépressions arrière-dunaires, des prés-salés et
des milieux artificialisés.

En terme de  richesse   spécifique,   les   inventaires   réalisés  ont  permis  de  relever  plus  de  150  espèces  de
champignons,   300   espèces   de   plantes   vasculaires,   environ   600   espèces   d’invertébrés   et   9   espèces
d’amphibiens.

On  note  aussi   la  présence  de  plusieurs  espèces  de  mousses  et  de   lichens  mais  également  de   reptiles,
d’oiseaux (notamment des passereaux communs), et de mammifères (notamment chauves-souris). Sur ces
taxons en revanche, les inventaires restent à compléter.
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c) État de conservation des habitats  

A l’échelle du site, l’état de conservation des habitats naturels peut être considéré comme moyen, certains
étant en très bon état de conservation tandis que d’autres étant plus dégradés [Fig. 50]. 

Les parcelles cadastrées au sud-ouest du site (environ 30% de la surface totale) peuvent être considérées
comme très dégradées. En effet, elles sont utilisées comme terrain de camping et ont subi de profondes
modifications (terrassement, import de remblais, plantations ornementales…) qui ont dégradé les habitats
d’origine. Dans leur état actuel, ces milieux ne présentent pas ou très peu d’intérêts écologiques mais leur
restauration permettrait de repenser et d’améliorer la fonctionnalité globale du massif dunaire.

Les milieux dunaires ouverts présentent un caractère naturel instable et dynamique. Sur le site de Bon Abri,
ils se caractérisent principalement par deux caractéristiques :

- Une extension et une progression des habitats en direction de la mer qui s’accompagnent, au fur et à
mesure, d’une fixation des milieux plus pionniers (la dune embryonnaire avance, donc l’ancienne
dune embryonnaire se fixe progressivement et évolue en dune mobile, puis en dune fixée…)

- Une dynamique de boisement importante sur le milieu (présence de semenciers dans et autour du
massif dunaire) qui conduit à un enfrichement et à une fermeture partielle des milieux ouverts. Le
développement de boisements augmente, dans un premier temps, la diversité et la mosaïque des
habitats (développement des zones de lisière, milieux pionniers…) mais peut conduire, à terme, à
une homogénéisation du milieu. La taille ou la fauche exportation de certains secteurs clés peut
permettre de conserver des habitats caractéristiques ainsi que leur attrait pour les espèces.
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État de conservation d'un habitat naturel

L'état  de  conservation  d'un  habitat  naturel  résulte  de  l'ensemble  des  paramètres  (naturels  ou 
anthropiques) agissant sur lui-même ou sur les espèces typiques qu'il abrite, et pouvant ainsi affecter à 
long terme sa répartition, sa structure, ses fonctions et compromettre sa survie ou celles des espèces 
caractéristiques qui le composent.

On considère qu’un habitat est dans un bon état de conservation lorsque :

- Son aire de répartition et sa superficie sont stables ou en extension sur le site.

- Sa structure et ses fonctions nécessaires à son maintien existent et sont susceptibles de perdurer.

-  Les  espèces  caractéristiques  se  maintiennent  (en  nombre  /  en  densité)  et  leur  reproduction  est 
assurée.

S'il n'existe plus en Europe d'habitats qui soient réellement "naturels et originels", certains milieux 
présentent une composition spécifique similaire ou proche des habitats naturels théoriques 
(notamment au niveau des espèces végétales). Il est ainsi possible d’estimer l’état de conservation 
des habitats et la surface potentiellement restaurable dans le cas d’une altération.



Figure 50     : État de conservation des habitats remarquables  

Habitat
Code

EUR27
Classe de valeur

patrimoniale
Classe d'état de

conservation
Facteurs Tendance évolutive Marge de manœuvre

Laisses de mer 1210 2 2

Facteurs favorables      :   
Pas de ramassage des laisses de mer ; Circulation des 
engins mytilicoles limitée
Facteurs défavorables      :  
Fréquentation et piétinement ; passage des chevaux ; 
dépôt d’algues vertes et leur ramassage 

Positive

Moyenne
Amélioration possible de l’état de conservation par la sensibilisation du public (éviter le 
piétinement). Le ramassage doit être proscrit. Cependant, le dépôt des laisses de mer reste 
dépendant des épisodes climatiques.
Sensibilisation du public par les ambassadeurs de la baie

Dune 
embryonnaire 

2110 2 1

Facteurs favorables      :  
Progression de la dune embryonnaire vers la mer ; mise en 
défens de certaines zones
Tendance évolutive      :  
Progression de la dune mobile à la place de la dune 
embryonnaire ; abrasion de la dune embryonnaire par les 
tempêtes ; destruction d'une partie de la dune 
embryonnaire par le stockage d'algues vertes ; 
Dépassement de la dune embryonnaire hors des zones 
protégées 

Stationnaire

Bonne
La dune embryonnaire est située hors de l'ENS, sur le domaine public maritime et peut 
nécessiter une mise en protection.
Peu de fréquentation dans les zones clôturées
Projet de déplacer la zone de ressuyage des algues vertes au niveau de la zone mytilicole 
(création d’une plateforme)
 

Dune mobile  2120-1 2 2

Facteurs favorables      :  
Avancée de la dune mobile ; mise en défens de certaines 
zones
Tendance évolutive      :  
Évolution de la majeure partie de la dune mobile en dune 
semi-fixée ; piétinement; espèces invasives

Négative

Mauvaise
Déplacement cet habitat dû à l’engraissement de la dune 
et avancée progressive de la dune semi-fixée : évolution naturelle du milieu. 
La fréquentation est très réduite dans les zones clôturées 

Dune semi-fixée

2120-1 2 2

Facteurs favorables      :  
Progression de la dune semi-fixée ; fauche-exportation
Tendance      :  
Développement des boisements, espèces invasives

Positive
Moyenne
L’habitat de dune semi fixée est en extension mais il est soumis à une importante dynamique 
d’enfrichement venant de l’est du site. 

Dune fixée 

2130
2130-1
2130-3

1 3

Facteurs favorables      :  
Pool d’espèces caractéristiques présent ; mise en défens de
certaines zones ; résistance de l’habitat au piétinement ; 
fauche-exportation
Tendance évolutive      :  
Développement des boisements ; zone de passage ; 
rudéralisation ; eutrophisation 

Négative

Modérée
La moitié du site est acquis par le Département, ce qui facilite les démarches à mettre en place. 
Cependant, les interventions pour limiter l’enfrichement sont coûteuses. Cet habitat est 
également la zone de cheminement principal. La mise en défens de certaines zones est possible 
et pourrait permettre la restauration du milieu mais risque aussi de voir les boisements se 
développer.



Dune boisée 
2180
2180-5

2 1

Facteurs favorables      :  
Développement des boisements vers les milieux ouverts ; 
Facteurs défavorables      :  
Espèces exotiques et/ou envahissantes

Positive
Bonne
Pour l’instant, les boisements sont en plutôt bon état et les espèces invasives sont peu 
nombreuses. 

Dépressions 
arrière dunaire

2190
2190-1
2190-4
2190-5

2 2

Facteurs favorables      :  
Substrat hydromorphe ; fauche-exportation ; pool 
d’espèces caractéristiques présent ; plusieurs faciès 
aquatiques ; restauration des mares possibles si besoin
Tendance évolutive      :  
Atterrissement  des mares ; Développement d'un couvert 
arbustif trop important 

Stationnaire (si gestion)
Bonne
Les dépressions humides sont en bon état et, si le développement des boisements est maîtrisé, 
les dépressions humides peuvent rester en bon état. 

Frênaie littorale 9180-1 1 1

Facteurs favorables      :  
Pas de pressions 
Facteurs défavorables :
Taille réduite de l’habitat ; espèces exotiques et/ou 
envahissantes à proximité

Stationnaire
Moyenne
Le milieu ne semble pas évoluer vers un autre habitat. Cependant, la surface de l’habitat est de 
taille réduite ce qui limite la progression possible

Prés-salés
1330-3
1330-5

2 2

Facteurs favorables      :  
Evolution spontanée du milieu ; mise en défens de certains 
secteurs possible
Facteurs défavorables      :  
Impact des tempêtes ; piétinement ; territoire non acquis (DPM)

Positive
Bonne
Aucune mesure de protection n’a été réalisée sur le milieu mais la mise en défens de certaines zones ou 
une sensibilisation accrue du public peut être envisagée.

Phragmitaie 
dunaire

3 3

Facteurs favorables      :  
Développement spontané du milieu ; mise en défens possible de 
la zone
Facteurs défavorables      :  
Proximité du camping ; coupe de la roselière ; piétinement ; 
territoire non acquis (DPM) ; espèces invasives

Stationnaire
Moyenne
L’évolution du milieu peut être positive si les impacts humains (notamment la coupe de la roselière) ne se 
reproduisent pas.

Classe de valeur :

Classe de valeur patrimoniale

1 : Habitat d'intérêt communautaire prioritaire

2 : Habitat d'intérêt communautaire

3 : Habitat remarquable à l'échelle du site 

Classe de valeur d'état de conservation à l’échelle du site

1 - Bon état de conservation du milieu : habitat « cible » ou « de référence » atteint sur la majorité de la 
surface (plus de 80 %)

2 - Etat de conservation moyen :  50 à 80 % de l’habitat est considéré comme « en bon état »

3 - Etat de conservation dégradé : 30 à 50 % de l’habitat est en bon état de conservation

4 - Etat de conservation très défavorable sur le site : moins de 30% de l’habitat est en bon état de 
conservation
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Outre les zones où les boisements se sont développés de façon intense, les milieux dunaires ouverts sont en
état de conservation moyen. La dune embryonnaire, la dune mobile (et la dune semi-fixée) peuvent être
globalement considérées en bon état même si elles présentent ponctuellement des signes de rudéralisation
ou d’eutrophisation. En revanche, ces phénomènes sont beaucoup moins localisés sur la dune fixée. Même
si elle est plus résistante au piétinement que les autres habitats dunaires, elle peut être considérée comme
assez dégradée. 

Les  végétations   prairiales  arrière-dunaires  présentes  peuvent  être  considérées  comme  en   bon  état  de
conservation. Cependant, en raison de l’importante dynamique de boisement, cet état de conservation est
directement  dépendant  de   la  gestion effectuée   (fauche  exportation)   sur   le   site.  En  effet,  en   l’absence
d'exportation, ces milieux herbacés évolueraient rapidement vers des boisements humides (en particulier
les saulaies) dont certains présentent également un intérêt patrimonial ("boisé") mais perdrait ainsi une
grande partie de sa valeur patrimoniale prairiale.

Les   fourrés   arbustifs   et   les   formations   boisées,   présentent   quand   à   eux   une   dynamique   d’extension
importante.  On retrouve différents  types de boisements (fourrés à Troène,  boisements mixtes,  saulaies
humides, frênaies littorales…) dont certains ont un intérêt communautaire. Dans l’ensemble, ces habitats
sont   en   bon   état   de   conservation   malgré   la   présence   (assez   rare)   de   quelques   espèces   exotiques   ou
d’essences à tendance envahissantes. 

Si   la  majorité des espèces arbustives ou arborées sont  indigènes,  certaines essences (Erable sycomore,
Noyer, Peuplier blanc) se développent rapidement et sont à surveiller. Aucune plantation résineuse n'est
présente sur site. En revanche, au niveau du camping, la plupart des essences sont ornementales et ont été
plantées. En cas d’intégration du camping dans l’espace naturel, il sera nécessaire de tenir compte de cet
état. 

La zone de prés-salés présente au nord-ouest du site correspond à un habitat spontané, dynamique et
pionnier (formation < 15 ans et en constante évolution). Il est difficile de caractériser l’état de conservation
de ce milieu dans la mesure où, suivant les paramètres du milieu (en particulier les tempêtes hivernales), le
milieu est encore très changeant d’une année à l’autre. Globalement, ce milieu se maintient et a tendance à
progresser petit à petit.  La formation d’un cordon dunaire  assez  important  ces dernières  années laisse
penser à une stabilisation progressive des habitats. Les principales dégradations relevées sur milieu sont
liées à des activités humaines (piétinement, dérangement de la faune…)  et ont pu  être limitées par la pose
d’une clôture.

D'une manière générale, sur l'ensemble de ces milieux, le maintien du bon état de conservation nécessite
une attention régulière  et  permanente  concernant   les  espèces   invasives  ou  à   tendance  envahissante   :
Sénéçon du Cap (Senecio inaequidens) , Herbe de la pampa (Cortaderia selloana), Cotoneaster (Cotoneaster
sp), Buddleia de David (Buddleja davidii), Lyciet commun (Lycium barbarum), Vergerette du Canada (Conyza
canadensis), Yucca (Yucca sp) ou encore Erable sycomore (Acer pseudoplatanus). 
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d) Fragilité, menaces et actions bénéfiques

Les menaces et actions bénéfiques pesant sur les habitats de végétation sont différentes selon l’habitat, ses
caractéristiques et ses fragilités. Les actions à mettre en place doivent donc tenir compte de ces différents
paramètres [Fig. 51].

La résistance de certaines espèces au piétinement, notamment certaines espèces communes  comme  la
Vipérine   commune   (Echium  vulgare)   ou   le   Plantain   corne   de   cerf   (Plantago  coronopus),   favorise   leur
développement  au  détriment  d’espèces  plus   sensibles  à   cette  perturbation.  S’il   est   trop  important,   ce
phénomène est responsable d’un appauvrissement de la richesse spécifique et d’une perte de typicité des
habitats. C’est le cas sur la dune grise  [Fig. 24 /page 47]  où l’habitat communautaire prioritaire de dune
fixée rase se dégrade si le piétinement s’accentue. Cependant, la non fréquentation de la dune est souvent
responsable de l’enfrichement du milieu et de la banalisation du cortège végétal typique de ces milieux.
Cela peut conduire à une évolution de l’habitat qui peut aller jusqu’à une perte de la dune fixée au profit
des   boisements   dunaires   (à   long   terme).   De   plus,   une   légère   perturbation   par   piétinement   peut   être
bénéfique à la présence de certaines espèces d’intérêt patrimonial

Le  piétinement,   même  intense,  et   l’enfrichement   ne   sont   pas  problématiques   s’ils   restent   localisés  et
peuvent même conduire à une diversification des habitats bénéfiques pour certaines espèces. Cependant,
pour éviter  la disparition totale d’un milieu d’intérêt patrimonial,   il   importe de prendre en compte ces
phénomènes dans  la gestion, en particulier  pour conserver  la  résilience des milieux dunaires  dans leur
ensemble.

La   principale  mesure   à   mettre   en  place   pour   éviter   ce   phénomène   de   dégradation   de  milieu  par   un
piétinement   trop   intense,   ou,   à   l’inverse,   de   fermeture   totale   en   raison   d’un   développement   des
boisements est de poursuivre la gestion différenciée mise en place avec :

 Des   secteurs   où   le   développement   naturel   des   boisements   /   fourrés   (Troène)   doit   s'exprimer
naturellement, sans intervention, notamment à l’est du site (car la dynamique de boisement est la
plus importante). Cela permet de laisser une partie du site en évolution naturelle.

 La mise en défens de certaines zones pour éviter un sur-piétinement (zone mise à nue tout au long
de l'année et s'étendant sur des surfaces conséquente) :  ces secteurs peuvent être protégés du
piétinement (pose de monofil) pendant plusieurs années (pour favoriser une évolution durable de
l’habitat) ou seulement pendant un an pour permettre une restauration partielle du milieu. Il est
important  de noter qu’une zone où  le piétinement est  restreint  pendant plusieurs  années aura
tendance à s’enfricher plus vite qu’une zone où le passage est autorisé avec un piétinement diffus.

 L’entretien   de   certaines   zones   en   fauche-exportation   et   des   coupes/arrachages   ponctuels   pour
limiter le développement des boisements sur l’ensemble du site et préserver certains secteurs en
habitats prairiaux dunaires remarquables

* L’arrêt de la gestion (fauche-exportation ; taille des ligneux …) peut entraîner :

 Une   évolution   générale   des   milieux   ouverts   vers   des   boisements   mixtes   et   des   broussailles,
induisant  une perte de diversité  des habitats  dunaires  prairiaux,  une diminution de  la   richesse
spécifique générale du site et la disparition de certaines espèces d’intérêt patrimonial.
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 Une fermeture des dépressions humides conduisant à la diminution de la luminosité disponible, le
comblement   progressif   des   mares   en   raison   de   l’apport   de   matière   organique,   l’assèchement
progressif du milieu et la perte d’espèces patrimoniales

 Le   développement   spontané   de   boisements   ayant,   pour   certains,   un   intérêt   écologique   et
scientifique.

* Le développement de foyers d'espèces invasives : Les invasions biologiques constituent une importante
cause d'appauvrissement de la biodiversité au niveau mondial. Les espèces invasives proviennent d’origines
géographiques diverses et ont été introduites volontairement ou involontairement dans un milieu où elles
se sont installées et où elles se développement en l’absence de leurs prédateurs ou de leurs concurrents
naturels. De ce fait, elles prolifèrent au détriment des espèces indigènes, souvent moins concurrentielles, et
sont responsables de changements significatifs de composition, de structure et/ou de fonctionnement dans
les écosystèmes.   Il   importe de surveiller   le  développement  de telles  espèces et  de  les détruire   le  plus
rapidement possible si  elles se développent.  La graminée Herbe de la pampa (Cortaderia selloana),   les
cotonéasters sont des espèces à forte dispersion sur le site. 

Sans   être   considéré   comme   une   espèce   invasive,   il   convient   également   de   prêter   attention   au
développement de l'Erable Sycomore (Acer pseudoplatanus), au Peuplier blanc (Populus alba) et au Noyer
(Juglans regia) à fort pouvoir de développement sur le site. 

Habitats/milieux Fragilités/menaces Mesures de gestion

Dunes   ouvertes
(dune   mobile   à
dune fixée)

Piétinement  rudéralisation et eutrophisation

Embroussaillement  uniformisation du paysage

Taille des ligneux

Battage de fougères

Non intervention

Pelouses   arrière-
dunaires

Embroussaillement  uniformisation des milieux et,
à   terme   cantonnement   du   piétinement   à   certains
passages   dunaires   herbacés   pouvant   entraîner   à
terme   un   sur-piétinement   d'un   coté   et   un
développement des fourrés de l'autre

Fauche-exportation

Maintien d'un piétinement modéré
sur certains secteurs dunaires

Dépressions   arrière
dunaires

Embroussaillement    comblement   par   matière
organique

Fermeture du milieu   diminution de la luminosité
  impact   sur   les   communautés   végétales

hygrophiles et hydrophiles héliophiles (ex : herbiers à
Callitriches et characées)

Fauche-exportation 

Taille des ligneux ponctuelle

(Curage   de   la   litière   des   mares
envisageable)

Site   dans   sa
globalité

Invasion biologique (végétales en particulier)

Ex   :   Développement   de   l'Erable   sycomore   et   du
Peuplier  blanc  au  détriment  du  Frêne  commun  et
ponctuellement des saulaies. 

Surveiller les foyers autour du site

Figure 51     : Fragilités et menaces pesant sur les habitats de végétation  
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[Fig 52] - Gestion et évolution naturelle – site de Bon abri - Hillion



e) Relations et complémentarité avec les autres milieux naturels   [Fig. 8]  

A une échelle géographique plus large, le massif dunaire de Bon Abri est situé au sein d’une zone rurale,
essentiellement agricole et constituée principalement de prairies ou de cultures.  

En terme d’espaces naturels, il est situé à proximité immédiate d’une forêt privée. Il n’y a pas de massif
dunaire à proximité (la dune la plus proche est située sur la commune de Pléneuf-Val-André) mais les landes
sont assez présentes le long de la côte. Les estuaires du Gouessant (anse de Morieux) et de l’Urne (anse
Yffiniac), situés de part et d’autre du massif dunaire, sont bordés de prés-salés, de landes et de boisements
(dans  le  cas du Gouessant).  De plus,  on peut  mettre en évidence un certain nombre de mares,  plutôt
forestières ou bocagères dispersées sur la presqu’île d’Hillion. 

En   terme   de   continuité,   l’étude   de   Maufay   (2009),   met  en   évidence  plusieurs   secteurs   où   les   trames
biologiques sont bien conservées (présence de haies, mares, cours d’eau…) mais qui sont séparées par des
zones moins propices à la dispersion d’espèces, à savoir, notamment, des routes ou des zones urbanisées.
Un travail sur les connexions existantes et potentielles (trame verte et bleue) permettrait de relier, dans un
premier temps, les principales zones naturelles de la presqu’île d’Hillion (estuaire de l’Urne, massif dunaire
et bois de Bon Abri, estuaire du Gouessant) afin d’assurer le fonctionnement pérenne et autonome des
écosystèmes et le déplacement des espèces. 

f) Caractère naturel et capacité de fonctionnement autonome
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Par  définition,  la  naturalité  correspond  à  « l’état naturel ou spontané, par rapport à l’état civilisé ou 
réfléchi ».  Elle définit le caractère d’un habitat régi par les seuls facteurs naturels et s’approchant le plus 
d’un état non modifié par l’homme » (Chiffaut, 2006). Le degré de naturalité permet d’apprécier le niveau 
de l’état de nature d’un milieu par rapport à ce qu’il pourrait être s’il était entièrement naturel.

Cette  construction  culturelle,  initialement  basée  sur  des  représentations  négatives  des  espaces 
de wilderness (« terres effrayantes » ou inspirant la crainte), a évolué progressivement pour désigner les 
espaces de nature vierge (pristine nature), épargnée par le développement industriel (Nash, 2001).

La naturalité peut être comprise comme une qualité qui s’évalue le long d’un gradient où l’on peut faire 
bouger un curseur du plus anthropisé au plus naturel. Entre ces deux extrémités, se trouve notamment la 
nature dite « ordinaire », constituée elle-même d’un continuum (Godet, 2010). 

Trois  grandes  facettes  (non-exclusives)  de  la  naturalité  peuvent  être  déclinées.  Ces  trois  facettes 
permettent de prendre en compte  la diversité des approches présentées dans  la  littérature et peuvent 
être  adaptées  au  contexte  géographique.  Il  s’agit  de  l’intégrité  biophysique,  de  la  spontanéité  et  des 
continuités spatio-temporelles.
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L’hémérobie (ou intégrité biophysique)

Elle  se  définit  comme  le degré d’éloignement de  la végétation d’un habitat à  sa « végétation naturelle 
potentielle »  causé  par  les  activités  humaines.  Elle  permet  de  qualifier  une  biocénose  le  long  d’un 
continuum  dont  les  bornes  seraient  « artificielle »  et  « originelle »  et  qui  évoluerait  par  des  processus 
d’artificialisation  et  de  restauration.  L’utilisation  de  cette  approche  s’est  également  traduite  par 
l’évaluation  de  l’abondance  et  de  la  distribution  des  espèces  autochtones  par  rapport  aux  espèces 
introduites (European Environment Agency, 2014 ; Landres, 2014 ; Rossi et Vallauri, 2013).

La spontaneité

Selon  Génot  (2008),  « la  naturalité  exprime  la  dynamique  spontanée ».  C’est  dans  les  espaces  féraux, 
c’est-à-dire  les  espaces  où  l’emprise  des  humains  s’est  desserrée,  qu’une  renaissance  du  sauvage  est 
possible. C’est un « sauvage » qui n’est pas celui de la nature intacte mais plutôt celui d’une « naturalité 
secondaire ». D’un point de vue paysager, il s’agit de l’ensemble des espaces féraux (ou les friches à leur 
stade  pionnier)  et    des  « délaissés »  qui  suivent  l’abandon  d’un  terrain  anciennement  exploité  par  les 
humains.  Leurs  origines  sont  multiples :  déprise  agricole,  industrielle  ou  encore  touristique  et  ces 
espaces  ont  la  caractéristique  d’avoir  une  forte  dynamique  spontanée  des  communautés  animales  et 
végétales.

La  naturalité  spontanée  ne  fait  donc  pas  appel  à  un  état  de  référence.  Elle  attribue  une  qualité  aux 
espaces sur lesquels les processus ne sont pas dirigés directement par les humains, quelle que soit leur 
histoire.

Les continuités spatio-temporelles

Continuités spatiales

Il s’agit ici de mesurer les connexions ou la proximité entre les espaces naturels. Plus l’espace considéré 
est grand et connecté, plus son degré de naturalité peut-être qualifié d’élevé.

Continuités temporelles

La continuité temporelle fait référence à la stabilité temporelle d’un milieu sur un pas de temps donné, 
qui peut être comprise de quatre manières différentes selon Grimm et Wissel  (1997) :  la constance  (le 
milieu est présent sans interruption), la persistance (le milieu est présent du début à la fin de la période 
donnée, mais avec des phases de disparition), la résilience (sa capacité à revenir à son état initial après 
une perturbation),  la résistance (sa capacité à rester  inchangé au cours d’une perturbation). La plupart 
des  études  en  écologie  et  biogéographie  ont  considéré  la  continuité  temporelle  des  milieux  comme 
synonyme de constance temporelle



Sur Bon Abri, la naturalité, appréciée au regard de ces 3 approches complémentaires évoquées ci-dessus
permet d’apporter les éléments de diagnostics suivants : 

Intégrité biologique et spontanéité : 

Les milieux originels, initialement composés en grande partie d’habitats dunaires sont toujours présents sur
la  partie Est  du site.  Néanmoins,   le   site  a  été  historiquement   (1960-1980)   fortement   impacté  par  des
activités  d’extraction  (carrière de sables)  [Fig.53]  et  des dégradations multiples  (forte  fréquentation du
public, piste de motocross, aire de stationnement, décharge…). Malgré ces impacts, et au vu des mesures
de protection conduites,  la  résilience des habitats dunaires  est bonne :  les dunes mobiles, fixées ou les
formations arrière dunaires sont présentes et en bon état général de conservation. Le potentiel en terme de
maturité  des   habitats   forestiers  dunaire  est  également  à   remarquer   sur   le   secteur  Est.   Le   site  évolue
également en termes de dynamique sédimentaire en accrétion depuis 20 ans. On remarquera cependant la
présence d’espèces exotiques envahissantes  comme les Cotoneaster (Cotoneaster sp), le Seneçon du cap
(Senecio inaequidens). 
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Sources : Triplet, P. «  Dictionnaire de la diversité et de la conservation de la nature » , 2023 : Guetté A et 
al..    « Naturalité » : concepts et méthodes appliqués à la conservation de la nature »,  2018;  Morel  L., 
Morel R., Pasco P.Y. , Capoulade M. ( Bretagne Vivante et CNRS) , "Biodiversité, Naturalité & Changement 
climatique en Bretagne", 2020, Bretagne Vivante et CNRS. 



Sur la partie ouest du massif, Les milieux originels ont en partie disparu par remblaiement et artificialisation
suite à l’installation d’un camping au cours des années 2000. Les milieux naturels spontanés résiduels se
situent  à  l’amont de ce  camping,  sur   le  Domaine  public  maritime,  constitué de  formations des  marais
maritimes et saumâtres. 

La carte de naturalité à l’échelle de 1 ha ne permet pas de rendre compte précisément de ces évolutions, en
particulier   sur   la  partie   Est   du   massif.   On   remarquera   toutefois   sur   la  partie   Ouest   un   noyau   à   forte
naturalité centré sur les habitats de saulaies arrière-dunaires. 

Figure 53     :   

Photographie  du  site  dans  les
années  1980  (Est  du  site,
propriété départementale)

Continuité 

La continuité spatiale : En proche périphérie du secteur Est, le massif dunaire est en relation directe au sud
avec un ensemble naturel constitué d’habitats bocagers (haies, boisements spontanés et saulaies, prairies
et   zones   humides).  A  une  échelle  un  peu  plus   large,   le  massif   est  en  continuité  avec  un  étroit   liseré
d’habitats   (en mosaïque)  occupant   les  premiers  mètres  de   la  partie terrestre  du  littoral,   réparti sur   le
pourtour de la baie.  

A l’échelle du Fond de baie, on remarquera sur la façade ouest, l’ensemble des prés salés constituant  une
vaste unité en termes de naturalité. 

La continuité temporelle.

Les dunes ont fait l’objet au cours des années 1960 d’une extraction de sable (carrière). Comme l’atteste les
photos aériennes depuis 1950, ces milieux dunaires ont été fortement altérés ou détruits sur cette période.
Ce n’est qu’à l’arrêt de cette exploitation, de la mise en protection du site par maîtrise foncière ENS (pour
stopper les autres atteintes : décharge, parking automobile, Motocross) que la résilience des habitats a pu
s’exprimer. En terme de continuité temporelle, on note au cours des 70 dernières années au moins une
phase d’altération importante sur le secteur Est. 

Le   remblaiement   et   l’artificialisation   (camping)   réalisé   sur   la   partie   Ouest   constitue   par   ailleurs   une
destruction des milieux dunaires et une rupture dans la continuité temporelle des milieux. 

En synthèse, il apparaît que sur le site de Bon Abri, le terme naturalité doit prioritairement être apprécié au
regard du critère de spontanéité car  les milieux présents ont subi  de multiples perturbations au moins
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depuis   les   années   1950.   Les   boisements   présents   sont   par   ailleurs   très   jeunes   (Cf.   analyse   photos
aériennes). Le potentiel en termes de dynamique et d’évolution naturelle vers des milieux caractéristiques
est cependant à noter : habitat des laisses de mer, de dune mobile, dune fixée, saulaies arrière dunaires… Le
site abrite également (notamment pour la Fonge) des espèces spécifiquement inféodées aux boisements
dunaires et témoignent d’un potentiel en terme de maturation future de de ces habitats.  

Le gain en terme de naturalité peut ainsi être augmenté sur le moyen ou long terme en insistant sur la
spontanéité des formations forestières mais également sur les milieux dunaires « ouverts ». 

g) Valeur potentielle, attrait intrinsèque et pédagogique

Le secteur dunaire du camping est pour l’instant très impacté par les activités humaines. Cependant, en
l’inscrivant dans un processus de restauration, cette zone pourrait, petit à petit, retrouver une végétation
caractéristique   des   milieux   dunaires.   Par   ailleurs,   il   peut   également   s’inscrire   dans   un   processus   de
réhabilitation et permettre de repenser globalement le fonctionnement du site (déplacement du parking,
recreusement de mares pionnières…).

Certaines   espèces   végétales   typiques   des   dunes   pourraient   être   observées   sur   le   site.   Deux   espèces
végétales anciennement  relevées sur  le  site n’ont  jamais  été revues.   Il  s’agit  de Saxifraga granulata  et
Spiranthes  aestivalis,   mais   cette   dernière   donnée   est   considérée   comme   douteuse.   De   plus,   certaines
espèces d’intérêt patrimonial sont présentes sur le site en petites populations  (Eryngium maritimum  par
exemple) et pourraient potentiellement s’implanter sur ce site de façon plus importante.

Outre les aspects naturalistes et écologiques, la dune de Bon abri offre un attrait paysager important lié en
particulier aux changements d’ambiances (boisées ou non) qui offrent tantôt de l’intimité et tantôt un large
panorama et une vue dégagée sur le littoral.

Enfin  le  site présente un potentiel  de découverte qu’il  serait  possible  de mettre en valeur,  comme les
milieux   naturels   d’intérêt   patrimonial,   les   espèces   remarquables   et   emblématiques,   la   dynamique   de
végétation, l’histoire et l’évolution des paysages, le lien entre la gestion et le patrimoine naturel.
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Figure 54     : Naturalité des milieux terrestres – Dunes de Bon abri  
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A.4.3- Bilan : la valeur du site

Sur la côte nord de Bretagne, les milieux dunaires sont assez rares de petite taille et souvent morcelés.
L'exploitation   de   ces   milieux   par   les   activités   humaines   (extraction   de   sable,   camping,   plantations   de
conifères...) ont souvent été à l'origine d'une profonde modification de ces milieux fragiles et du cortège
d'espèces qui y sont inféodées.

L'acquisition d'une partie du massif dunaire de Bon Abri par le Conseil départemental a permis de limiter les
activités destructrices et d'entamer un processus de restauration des milieux naturels.  Malgré sa petite
taille, ce site est aujourd'hui composé d'une riche mosaïque d'habitats, dont une grande partie d'habitats
d'intérêt   communautaire   au   titre   de   la   directive   européenne   Natura   2000   (directive  92/43/CEE).
Contrairement   à   de   nombreux   sites   dunaires,   la   dune   de   Bon   Abri   est   soumise   à   un   processus
d'engraissement   naturel,   en   partie   responsable   de   l'avancée   du   front   de   végétation   dunaire   et   de   la
création récente d'une zone humide arrière dunaire très dynamique à l'ouest du massif.  La dune abrite
également des espèces d'intérêt majeur au titre de leur patrimonialité ou de leur rareté. 

La dune de Bon Abri est un espace naturel très visité (plus de 40 000 passages annuels, répartis tout au long
de l'année, et en majorité par un public local) et les demandes d'autorisation de manifestations deviennent
de plus en plus nombreuses. En plus de sa richesse écologique, ce site a donc un intérêt social majeur.

Ce   site   est   également   inclus   dans   un   réseau   d'espaces   naturels.   Son   intérêt   écologique   a   justifié   son
intégration   dans   le   périmètre   de   la   Réserve   naturelle   "baie   de   Saint-Brieuc".   Certains   sites   littoraux
alentours   font   partie   de   la   stratégie   d'acquisition   foncière   du   Conservatoire   du   Littoral   ou   du   Conseil
départemental   des   Côtes   d'Armor.   A   ce   titre,   d'autres   massifs   dunaires   appartiennent   au   Conseil
départemental, en particulier autour de la Ville Berneuf, des caps d'Erquy et de Fréhel (à l'est de la baie de
Saint-Brieuc) ou totalement à l'ouest du département. 

A.4.4- Les enjeux du site 

a) Enjeu de connaissance

La connaissance d'un site est la condition préalable à la mise en place de toute opération de protection,
de gestion ou de restauration. En effet, les milieux naturels sont des ensembles complexes dont l'état et
l'évolution sont conditionnés par les caractéristiques abiotiques et biotiques du milieu, mais également par
un certain nombre de pressions naturelles ou anthropiques, souvent liées à un contexte local unique. Ainsi,
pour maximiser l'efficacité des mesures mises en place, il est nécessaire de bien connaître le site et ses
particularités. 

Le massif dunaire de Bon Abri est situé au nord-est de la presqu'île d'Hillion, au fond de la baie de Saint-
Brieuc. Les habitats qui l’entourent ont, pour partie, été cartographiés en 2009 (Maufrey, 2009), mettant en
évidence l'importance de l'agriculture dans ce secteur.  La partie est du massif dunaire  a fait l'objet d'un
grand nombre d'études et de relevés et peut donc être considéré comme assez bien connue, en particulier
pour les  habitats,  la  flore vasculaire et certains  taxons faunistiques (amphibiens,  insectes).  Toutefois,
certains taxons n'ont pas ou peu été étudiés (Bryophytes, lichens ou reptiles) et ces données resteraient à
acquérir. La partie ouest du massif dunaire, située hors ENS, n'a pas bénéficié de ces études et est donc
beaucoup moins connue. De plus, la dune est un milieu très dynamique qui évolue rapidement et qui est
fortement liée à la dynamique sédimentaire de la baie.
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Pour améliorer les connaissances sur ce milieu, les suivis faunistiques (amphibiens) et floristiques (espèces
végétales remarquables) doivent être poursuivis et étendus à l'ouest du massif dunaire, ainsi que sur les
nouveaux habitats dunaires périphériques (Grandville et Saint-Maurice). Les taxons non étudiés doivent
également faire l'objet d'inventaires pour améliorer l'état des connaissances sur ce site. De plus, un effort
poussé  doit  être   réalisé  en matière de   fonctionnement  global  de   la  dune   (intégration  dans   la  matrice
paysagère  de   la  presqu'île,   fonctionnement  géomorphologique  du site),   fonctionnalité  du site  pour   les
espèces). Le suivi des habitats et séries de végétation doit également être poursuivi.

b) Enjeu de protection du patrimoine naturel

Le site de  Bon Abri  est particulièrement  remarquable pour  la  diversité  de  ses  habitats  et  des  séries
d’habitats dunaires ainsi que pour sa richesse spécifique en espèces dunaires, souvent rares ou menacées
à l'échelle départementale ou régionale. 

Parmi   les  habitats  naturels  et  semi-naturels  présents   sur   le   site,   un   certain   nombre   sont  d'intérêt
communautaire  et   leur   conservation   nécessite,   pour   certains   d'entre   eux   (prairie   arrière   dunaire
mésophiles et méso-hygrophile), des mesures de gestion de type fauche exportation, permettant d’assurer
leur maintien en bon état de conservation. Par ailleurs, cet espace naturel sensible présente la particularité
d'être   en   partie   constitué   d'un  boisement  naturel  sur  dune,   milieu   peu   courant   en   Bretagne.  La
préservation de ces boisements en évolution naturelle est également intéressante sur ce milieu.

Une  partie  du  site  situé  à  l'Ouest  (terrain   de   camping)  nécessiterait  des  actions  de  restauration
importante pour protéger le massif dunaire dans son ensemble. Ces actions ne sont envisageables à moyen
terme que par une réflexion préalable sur la maîtrise d'usage ou la maîtrise foncière. 

Le site est composé d'un grand nombre d'espèces, dont certaines présentent un fort intérêt patrimonial et
dont la conservation est également un des enjeux du site.

Comme pour tous les sites naturels, la lutte contre le développement des espèces invasives est également
un enjeu majeur.

c) Enjeu de conservation floristique et fonge

(Source Elise LAURENT/CBNB)

Quatre  espèces  protégées  sont   recensées   au   sein   ou   à   proximité   directe   du   site  .  Une  espèce  est
considérée  comme  quasi-menacée  (NT) (Dactylorhiza  praetermissa)  au  niveau  national.  A  l'échelle
régionale, trois taxons sont considérés comme vulnérables (VU) (Onopordum acanthium subsp., Potentilla
tabernaemontani,  Pyrola rotundifolia) et cinq  comme quasi  -menacés  (NT)  (Dactylorhiza praetermissa,
Lepidium latifolium, Ophrys sphegodes subsp. Sphegodes, Polypogon maritimus subsp. Maritimus, Vulpia
ciliata subsp. ambigua). 

L'évaluation des enjeux de conservation  met en évidence la présence de 18 taxons à enjeu sur le site dont
trois taxons à « enjeu très fort», cinq à « enjeu fort », trois à « enjeu réglementaire» et sept « autes taxons
intéressants».[Fig 55]

Au vu des nouvelles études d'inventaires menés sur les sites dunaires départementaux par la SMCA (Fosse
Eyrand et Dunes de St Michel/Erquy, Ville Berneuf/ Pléneuf-Val-André), il apparaît que les dunes de Bon
abri constituent le site présentant le plus d'enjeux de conservation sur la fonge (en nombre d'espèces et
en espèces remarquables).
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d) Enjeu de conservation liés aux habitats (semi-) naturels 

(Source Elise LAURENT/CBNB)

L'évaluation  de la responsabilité biologique pour la conservation des habitats d'intérêt communautaire en
Bretagne   permet de mettre en évidence   sept habitats présents sur le site pour lesquels  la Bretagne
possède une responsabilité élevée pour leur conservation en France et en Europe [Fig. 55] :

- les végétations annuelles des laissés de mer (UE 1210)
- les végétations de falaises (UE 1230)
- les prés à Spartina (UE 1320 ; présences restant à confirmer)
- les prés salés atlantiques (UE 1330)
- les dunes blanches  (UE 2120)
- les dunes grises (UE 2130)
- les dépressions humides intradunaires (UE 2190)

La Bretagne possède une responsabilité élevée pour la conservation d'un autre habitat présent sur le site
: les dunes mobiles embryonnaires  UE 2110).

La responsabilité de la Bretagne a été considérée comme modérée pour la conservation des deux autres
habitats d'intérêt communautaire présent sur le site : les dunes boisées (UE 2180) et les forêts de pentes,
éboulis ou ravins (UE 9180); Cependant, l'habitat de dunes boisées est méconnu en Bretagne, ses surfaces
ont certainement été sous-estimées et ont biaisé les résultats de l'évaluation pour cet habitat.

L'étude   du   (des)   stade(s)   physionomique(s)   de   végétation   visé(s)   par   chaque   habitat   d'intérêt
communautaire listé et le lien réalisé avec l'interprétation des potentialités évolutives de la végétation du
site a permis d'évaluer la sensibilité des habitats à la dynamique de végétation et la nécessité de mettre en
oeuvre une gestion spécifique pour leur conservation .

Sur les dix habitats d'intérêt communautaire du site, seuls deux visent des stades forestiers. Six habitats
d'intérêt communautaire correspondent à des végétations dites permanentes, c'est-à-dire stables et peu
enclin à une évolution naturelle vers le boisement. Enfin deux habitats visent des stades ouverts et sont
enclins à une dynamique progressive naturelle vers le boisement. 

Il ressort des cette analyse un enjeu et en particulier une responsabilité de conservation élevée concernant
les dunes grises ouvertes, et une responsabilité de conservation plus modérée pour les habitats dunaires
forestiers.

Pour autant, les enjeux de conservation des deux habitats seront bien pris en compte à l'échelle du site
de Bon abri pour assurer leur conservation respective à long terme.
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[  Fig 55] : Liste des taxons végétaux à enjeu recensés sur ou à proximité du site et évaluation de la nécessité  
d'une gestion spécifique pour leur conservation

[  Fig. 56  ]   : Liste des habitats d'intérêt communautaire recensés sur ou à proximité directe du site et  
évaluation de la nécessité d'une gestion spécifique pour leur conservation.
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e) Enjeu d'accueil du public et de gestion de la fréquentation

Un des  objectifs  de   la  politique Espaces  Naturels  Sensibles  est  d'ouvrir   les  sites  naturels  au public,  en
veillant au respect des milieux naturels et des espèces végétales et animales présentes. Le site de Bon Abri
est un site très fréquenté (plus de 40 000 passages annuels), tout au long de l'année et donc par une forte
proportion de visiteurs locaux. Pour éviter une dégradation des habitats ou des stations d'espèces sensibles
au piétinement, il est nécessaire de mettre en place des aménagements durables destinés à limiter l'impact
humain sur ces milieux et permettant de concilier la fréquentation et la préservation du site. Ces actions
mises en place doivent permettre aux visiteurs de fréquenter le site en toute sécurité. Par ailleurs, il est
important  de prévoir  une communication et une sensibilisation du public  sur l'intérêt  patrimonial,  la
fonctionnalité, la fragilité, les menaces et les mesures de protection mises en oeuvre.

f) Enjeu de gestion concertée

Le Conseil départemental est propriétaire-gestionnaire d'une partie du massif dunaire. Comme ce site est
aussi inscrit dans le périmètre de la Réserve naturelle baie de Saint-Brieuc, il est également intégré au plan
de gestion de la Réserve. Ainsi, la cohérence et la mutualisation des moyens doit permettre une meilleure
connaissance et préservation du site dans son intégralité. A ce titre, le travail de concertation et de gestion
commun effectué sur le site doit être systématique.

De même, le projet de préservation du massif dunaire dans sa globalité (en y intégrant l'actuel camping)
doit être réfléchi avec l'ensemble des acteurs concernés pour concevoir un projet de restauration ou de
réhabilitation cohérent.

Synthèse :

GRANDS TYPES D’ENJEUX FACTEURS DE RÉUSSITE

❶ Habitats naturels à forts enjeux de conservation ❶ Connaissance du patrimoine naturel

❷ Espèces à forts enjeux de conservation ou d’intérêt
patrimonial

❷ Concertation et conciliation des usages sur le site

❸ Naturalité des milieux 

❹ Diversité des milieux

❺ Intégrité et fonctionnalité du site naturel

❻ Accueil du public
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B – GESTION DU SITE NATUREL

B-1 – LES OBJECTIFS A LONG TERME

Le   gestionnaire   a   pour   mission   principale   d’assurer   la   conservation   du   patrimoine   naturel   du   site,   en
particulier les habitats naturels ou semi-naturels et les espèces rares ou menacées. 

Toutefois,   les autres milieux naturels  ou espèces sur  lesquelles ne pèsent pas de menaces particulières
méritent   l’attention   du   gestionnaire   car   ils   possèdent   une   valeur   locale   et   font   partie   intégrante   du
patrimoine naturel. 

Les objectifs à long terme sont des objectifs idéaux envisageables à longue échéance et en supposant que
toutes les contraintes puissent être levées. Il s'agit pour le gestionnaire de dégager une vision idéale mais
réaliste du site. Ces objectifs généraux ne sont pas situés spatialement ; les moyens à mettre en œuvre ne
sont pas précisés.

Les objectifs opérationnels et les actions précisent les moyens à mettre en œuvre.

Enjeu  - Habitats naturels à forts enjeux de conservation

Objectif à long terme :
I  –  Maintenir  ou  restaurer  les  habitats  remarquables  à  fort  intérêt  patrimonial  dans  un  état  de
conservation le plus proche possible des états de référence définis

Contraintes
• Végétations dynamiques qui évoluent vers des formations préforestières ou des ptéridaies d’intérêt

moindre ;
• Coût des intervention de fauche exportation 
• Développement   d’espèces   végétales   envahissantes   nécessitant   des   interventions   d’arrachage

régulier ;
• Sensibilité et compréhension par le public et les acteurs locaux des objectifs de gestion ;

Objectifs opérationnels:
I  –   1   –   Restaurer,   entretenir   et   maintenir   dans   un   bon   état   de   conservation   les   habitats   de   dunes
embryonnaires, mobiles, de dunes grises ainsi que les formations prairiales dunaires
I– 2– Entretenir et maintenir dans un bon état de conservation les mares et les communautés végétales
associées
I   –   3–   Laisser   évoluer   naturellement   les   habitats   de   végétation   (boisements   naturels,   saulaie   arrière-
dunaire, frênaie de pente)

Enjeu  - Espèces à forts enjeux de conservation ou d’intérêt patrimonial

Objectif à long terme :
II - Favoriser le bon état de conservation des populations d’espèces à enjeu de conservation
III - Conserver et favoriser la diversité spécifique du site, en particulier concernant les milieux dunaires

Contraintes
• Petit site offrant peu de zones de refuge, zone de quiétude pour la faune et la flore
• Fréquentation importante du site (dérangement)
• Maintien d’une diversité de milieux naturels au sein d’habitats dynamiques
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Objectifs opérationnels:
II- 1 – Préserver et améliorer les conditions d'accueil des espèces végétales remarquables
III - 1 - Préserver et entretenir les habitats favorables à l'avifaune
III - 2 - Préserver et améliorer les conditions d'accueil des reptiles
III - 3 - Préserver et améliorer les conditions d'accueil des amphibiens 
III - 4 - Préserver et améliorer les conditions d'accueil des mammifères
III - 5 - Préserver et améliorer les conditions d'accueil des invertébrés
III – 6 - Préserver ou améliorer les capacités d'accueil du site pour les bryophytes et les lichens
III - 7- Préserver ou améliorer les capacités d'accueil du site pour la fonge (champignons)

Enjeu  - La naturalité des milieux
Enjeu  - La diversité des milieux

Objectif à long terme :
IV - Développer la naturalité, l’évolution naturelle et la maturation des milieux dunaires et forestiers
V– Favoriser la diversité des habitats naturels et des faciès de végétation à l'échelle du site
VI – Maintenir le réseau de mares fonctionnel pour le développement des amphibiens et des invertébrés

Contraintes
• Équilibre à trouver entre fauche des milieux ouverts et libre évolution des milieux
• Sensibilité et compréhension par le public et les acteurs locaux des objectifs de gestion ;

Objectifs opérationnels:
IV   –   Laisser   évoluer   naturellement   les   habitats   de   végétation   de   dune   mobile,   de   dune   grise   et   des
dépressions arrière-dunaires (saulaies)
V – Gérer ou restaurer les milieux naturels dans un objectif de diversification des habitats de végétation
VI– Entretenir ponctuellement les mares 

Enjeu ❺ : Intégrité et fonctionnalité du site naturel

Objectifs à long terme :
VII – Réhabiliter le secteur Ouest des dunes (Camping)
VIII – Assurer la préservation des sites naturels contigus ou périphériques (trame verte et bleue)

Contraintes
• En attente d’une opportunité d’acquisition

Objectifs opérationnels:
VII-1 Réaliser une veille foncière en lien avec le Conservatoire de l’Espace Littoral et des rivages lacustres 
VIII – 2 – Échanger régulièrement au sein du Conseil Scientifique de la RN Baie de St Brieuc sur l’actualité
du site et l’avancement du plan de gestion

Enjeu ❻ : Accueil du public

Objectif à long terme :
IX - Assurer un accueil du public de qualité et sécurisé, respectueux des milieux naturels, du paysage et
des espèces
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Contraintes
• Forte fréquentation avec des usages variés
• Dégradations, vandalisme
• Manque de compréhension du public  sur les actions menées sur le site
• Surveillance
• Disponibilité  ou contact   régulier  avec   les   forces  de  police  /  pratiques  non  compatibles  avec   la

préservation du milieu

Objectifs opérationnels:
IX-1- Préciser les connaissances sur la fréquentation du site et la quantifier
IX-2 – Maintenir le mobilier et la signalétique sur le site pour assurer un accueil de qualité et une bonne
préservation des milieux
IX – 3 – Canaliser la fréquentation sur les milieux sensibles
IX – 4 - Requalification du parking du site et de l’entrée de site
IX – 5 -  Échanger et Sensibiliser à la préservation de l’espace naturel
IX – 6 – Veiller au respect de la réglementation

Facteurs de Réussite ❶ : Connaissance du Patrimoine naturel

Objectif à long terme :
X - Améliorer et approfondir les connaissances scientifiques sur le site et réaliser un suivi scientifique
régulier de l’état de conservation des habitats et des espèces

Contraintes
• Financière, en particulier pour des sites à enjeux moins importants.

Objectifs opérationnels:
X-1- Réaliser et poursuivre les études et les suivis des espèces et habitats à forts enjeux patrimoniaux
X-2- Suivre l’évolution de la fréquentation du site
X-3- Transmettre, communiquer et valoriser les connaissances scientifiques réalisées sur le site.

Facteurs de Réussite ❷ : Concertation et conciliation des usages sur le site

Objectif à long terme :
XI - Concilier les usages et les activités sur le site dans le respect des milieux, espèces, des paysages et de
la sécurité du public
XII – Gestion du site de façon concertée avec les différents acteurs

Contraintes
• Multiples usages sur un petit site

Objectifs opérationnels:
XI – 1 – Encadrer les activités, usages et manifestations pour assurer des pratiques respectueuses du site
XII – 1- Participer au Conseil Scientifique de la RN Baie de St Brieuc
X - 6 – Veiller au respect de la réglementation
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Synthèse :

GRANDS TYPES D’ENJEUX OBJECTIFS A LONG TERME

❶ Habitats naturels à forts enjeux
de conservation

I   –   Maintenir   ou   restaurer   les   habitats   remarquables   à   fort   intérêt
patrimonial dans un état de conservation le plus proche possible des états
de référence définis

❷ Espèces à forts enjeux de 
conservation ou d’intérêt 
patrimonial

II - Favoriser le bon état de conservation des populations d’espèces à enjeu
de conservation
III   -   Conserver   et   favoriser   la  diversité   spécifique  du   site,  en  particulier
concernant les milieux dunaires

❸ Naturalité des milieux 
❹ Diversité des milieux

IV   -   Développer   la   naturalité,   l’évolution   naturelle   et   la   maturation   des
milieux dunaires et forestiers
V– Favoriser la diversité des habitats naturels et des faciès de végétation à
l'échelle du site
VI   –   Maintenir   le   réseau   de   mares   fonctionnel   pour   le   cycle   de
développement des amphibiens et des invertébrés

❺  Intégrité   et   fonctionnalité   du
site naturel

VII – Réhabiliter le secteur Ouest des dunes (Camping)
VIII – Assurer la préservation des sites naturels contigus ou périphériques
(trame verte et bleue)

Accueil du public
IX -  Assurer  un accueil  du public  de qualité  et sécurisé,  respectueux des
milieux naturels, du paysage et des espèces

FACTEURS DE REUSSITE OBJECTIFS A LONG TERME

❶  Connaissance   du   patrimoine
naturel

X - Améliorer et approfondir  les connaissances scientifiques sur le site et
réaliser un suivi scientifique régulier de l’état de conservation des habitats
et des espèces

❷ Concertation et conciliation des
usages sur le site

XI - Concilier les usages et les activités sur le site dans le respect des milieux,
espèces, des paysages et de la sécurité du public
XII – Gestion du site de façon concertée avec les différents acteurs
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ENJEU  - HABITATS NATURELS A FORTS ENJEUX DE CONSERVATION
 Les habitats dunaires et arrière-dunaires    La frênaie de pente 
 Les boisements naturels (saulaies arrière-dunaires)    Les végétations des dépressions humides arrière-dunaires 

ÉTAT DE L’ENJEU VISION A LONG TERME

FACTEURS  INFLUENÇANT L'ÉTAT DE CONSERVATION OBJECTIFS À LONG TERME RÉSULTATS ATTENDUS INDICATEURS D'ATTEINTE SUIVIS PERMETTANT LE RENSEIGNEMENT DE L'INDICATEUR

 Évolution naturelle des habitats vers des formations pré-
forestières   ou   des   ptéridaies   d'intérêt   moindre   pour   les
espèces pionnières des milieux ouverts remarquables (+/-)

 Développement des espèces végétales envahissantes (-)

 Rudéralisation des pelouses dunaires (-)

  Fréquentation importante du site ayant un impact fort
sur les milieux dunaires (piétinement) (-)

  Enrichissement   en   nutriments   par   déjections   canines
(modification des cortèges végétaux) (-)

I - Maintenir ou restaurer les habitats remarquables à fort
intérêt  patrimonial  dans  un  état  de  conservation  le  plus
proche possible des états de référence définis

Définition des états de conservation de référence
en lien avec la Directive Habitats.

Maintien ou augmentation des surfaces d'habitats
à fort enjeux, et en bon état de conservation 

Surface   maintenue   pour   les   milieux   en   bon   état   de
conservation

Surface restaurée d'habitats tendant vers un bon état
de conservation 

Présence d'espèces végétales indicatrices d'un bon état
de conservation

Cartographie des habitats de végétation et analyse
comparative avec les anciennes cartographies

Cartographie des espèces végétales indicatrices et
analyse   comparative   avec   les   anciennes
cartographies   et   ou   cartographie   des   zones
piétinées.

Suivi qualitatif (phytosociologique) des habitats de
végétation

INFLUENCE SUR L’ENJEU STRATÉGIE D’ACTION

FACTEURS INFLUENÇANT LA GESTION
OBJECTIFS OPÉRATIONNELS RÉSULTATS ATTENDUS CODE OPÉRATIONS MISES EN ŒUVRE

INDICATEURS DE GESTION (=INDICATEUR DE PROGRESSION

VERS L'OBJECTIF DU PLAN)

Respect   du   public   envers   la   réglementation   et   les
aménagements mis en place (chiens, monofils)

Pratique de la fauche exportation /  Maintien des habitats
ouverts

I – 1 – Restaurer, entretenir et maintenir dans un bon état
de  conservation  les  habitats  de  dunes  embryonnaires,
mobiles de dunes grises et les formations prairiales dunaires

Maintien   en   bon   état   de   conservation   des
végétations de dunes grises

Lancement   des   actions   d’entretien   ou   de
restauration des milieux concernés

CI 01 Entretien  régulier du site

IP 01
Gestion   des   habitats   ouverts   :
fauche   /   exportation   des
végétations arrière-dunaires 

Ratio :   surface   de   pelouses   fauchées   /   surface
totale de pelouses à gérer

IP 02 
Gestion   des   espèces   végétales
exotiques envahissantes : limitation,
éradication, suivi

Ratio :   surface   couverte   par   l'arrachage   (ou   la
gestion)  des  espèces  végétales  envahissantes  ou
exogène   à   fort   pouvoir   de   développement   /
surface totale de présence de ces taxons
Poids arraché à chaque campagne (évolution)

I  –  2  –  Entretenir  et  maintenir  dans  un  bon  état  de
conservation  les  mares  et  les  communautés  végétales
associées

Maintien   en   bon   état   de   conservation   des
végétations des dépressions humides dunaires

Lancement   des   actions   d'entretien   ou   de
restauration des milieux concernés

CS 02 
Suivi   des   espèces   végétales
patrimoniales

Suivi  comparatif des stations d'espèces végétales
d'intérêt patrimonial

I –  3  –  Laisser évoluer  naturellement  les   habitats   de
végétation   (boisements   naturels,   saulaies   arrière-dunaires,
frênaie de pente)

Expression   de   la   diversité   des   associations
végétales

CS 04
Évolution   naturelle   des   habitats
forestiers  (saulaie,   frênaie   de
pente)

Aucune   intervention   sur   les   secteurs   en   libre
évolution



ENJEU  - ESPÈCES À FORTS ENJEUX DE CONSERVATION OU D’INTÉRÊT PATRIMONIAL
 Espèces végétales patrimoniales   Invertébrés
 Avifaune    Champignons  
 Reptiles   Bryophytes-Lichens
 Amphibiens

ÉTAT DE L’ENJEU VISION A LONG TERME
FACTEURS  INFLUENÇANT L'ÉTAT DE CONSERVATION OBJECTIFS À LONG TERME RÉSULTATS ATTENDUS INDICATEURS D'ATTEINTE SUIVIS PERMETTANT LE RENSEIGNEMENT DE L'INDICATEUR

 Fermeture naturelle des milieux ouverts (+/-)

 Rudéralisation des pelouses dunaires (-)

  Développement   des   espèces   végétales
envahissantes (-)

  Dérangement   d'origine   humaine   et   canine   de
l'avifaune (-)

 Conditions climatiques et présence d'eau dans les
dépressions humides (-)

II - Favoriser le bon état de conservation des populations
d’espèces à enjeu de conservation

III - Conserver et favoriser la diversité spécifique du site,
en particulier concernant les milieux dunaires

Maintien   ou   développement   des   stations
d'espèces végétales patrimoniales

Suivi des stations d'espèces patrimoniales (en lien avec
la   stratégie   de   suivi   CBNB   /   ENS).   Sagine   noueuse,
Orchidées, Crambe maritime

Inventaire,   suivi   et   cartographie   des   stations
d'espèces végétales patrimoniales
Analyse   comparative   avec   les   anciennes
cartographies, nombre d'individus ou abondance. 

Maintien   ou   développement   des   populations
d'oiseaux remarquables et/ou nicheurs

Estimation   et   suivi   des   populations   d'oiseaux
remarquables   nicheurs, migrateurs,   poursuite   de
l'inventaire,   hivernants   ou   simplement   fréquentant   le
site

Inventaire,   suivi  et   cartographie  des  populations
d'oiseaux nicheurs + IPA (pour comparaison avec
d'autres sites) tous les 10 ans

Maintien   ou   développement   des   populations   de
reptiles et d’amphibiens du site

Estimation   et   suivi   des   populations   de   reptiles   et
d'amphibiens   du   site   (Pélodyte   ponctué ?   Rainette
arboricole, Crapaud calamite ?, Vipère péliade?)

Inventaire   tous   les  10   ans,   suivi   et   cartographie
des populations de reptiles et d'amphibiens

Maintien   des   habitats   d'espèces   de   milieux
dunaires (dune grise, laisse de mer...)

Évolution des milieux. Diversité des faciès (en particulier
liés aux milieux ouverts dunaires). 

Approche   de   la   fonctionnalité   du   site   pour   ce
groupe (à dire d'expert). 

Maintien   ou   développement   des   habitats
favorables aux bryophytes et aux lichens

Inventaire (richesse spécifique, diversité)
Inventaire, suivi et cartographie des bryophytes et
des lichens remarquables

Maintien   ou   développement   des   habitats
favorables aux champignons

Richesse   spécifique,   espèces   spécifiques   des   milieux
dunaires et boisés

Poursuite de l’inventaire, suivi et cartographie des
champignons

INFLUENCE SUR L’ENJEU STRATÉGIE D’ACTION

FACTEURS INFLUENÇANT LA GESTION
OBJECTIFS OPÉRATIONNELS RÉSULTATS ATTENDUS CODE OPÉRATIONS MISES EN ŒUVRE

INDICATEURS DE GESTION (=INDICATEUR DE PROGRESSION

VERS L'OBJECTIF DU PLAN)

Respect   du   public   envers   la   réglementation   et   les
aménagements mis en place

Gestion des milieux  ouverts  (fauche exportation des
prairies arrière-dunaires

Suivi régulier des habitats pour éviter la recolonisation
des milieux par le Prunellier ou la Fougère aigle

Suivi des stations patrimoniales

Suivi   des   espèces   invasives   (séneçon   du   cap
notamment)

Limitation de la fermeture des mares

II   –   1   –   Préserver   et   améliorer   les   conditions   d'accueil   des
espèces végétales remarquables

Maintien   ou   développement   des   stations
d'espèces végétales d'intérêt patrimonial

IP 01
Gestion   des   habitats   ouverts   :     fauche   /
exportation   des   végétations   arrière-
dunaires 

Ratio :   surface   de   pelouses   fauchée   /   surface
totale de pelouses à gérer

CS 02 Suivi des espèces végétales patrimoniales 
Suivi  comparatif des stations d'espèces végétales
d'intérêt patrimonial

III   –   1   –   Préserver   et   entretenir   les   habitats   favorables  à
l'avifaune

Maintien   ou   développement   des   populations
avifaunistiques du site

CS 05 Inventaire régulier de l’avifaune Suivi réalisé pendant la durée du plan de gestion

III   –   2   –  Préserver   et   améliorer  les   conditions   d'accueil   des
reptiles

Maintien   ou   développement   des   populations   de
reptiles

CS 06
Amélioration  des  connaissances :   Inventaire,
cartographie   et   suivi   des   populations   de
reptiles

Étude   réalisée   pendant   la   durée   du   plan   de
gestion

III   –   3   –   Préserver   et   améliorer   les   conditions   d'accueil   des
amphibiens 

Maintien   ou   développement   des   populations
d'amphibiens

CS 07
Amélioration   des   connaissances :
Actualisation de l’inventaire,  cartographie et
suivi des populations d'amphibiens

Étude   réalisée   pendant   la   durée   du   plan   de
gestion
Ratio : surface d'habitats gérée / surface d'habitats
à gérer

IP 03 Entretien ponctuel des mares 
III   –   4   -   Préserver   et   améliorer   les   conditions   d'accueil   des
mammifères

Maintien   ou   développement   des   populations   de
mammifères

CS 09 
Inventaire   complémentaire   pour   les
mammifères

III–   5   –  Préserver   et   améliorer  les  conditions  d'accueil   des
invertébrés

Maintien   de   la   diversité   des   habitats   d’espèces
pour   les   invertébrés   (en   particulier   milieux
dunaires)

CS 10
Suivi des espèces indicatrices du bon état de
conservation des laisses de mer (?)

Suivi réalisé pendant la durée du plan de gestion

III -6 - Préserver ou améliorer les capacités d'accueil du site pour
les bryophytes et les lichens

Maintien ou développement des bryophytes et des
lichens

CS 11
Amélioration   des   connaissances :   Inventaire
des bryophytes et des lichens

Étude   à   réaliser   pendant   la   durée   du   plan   de
gestion

III- 7 - Préserver ou améliorer les capacités d'accueil du site pour
les champignons

Maintien ou développement des champignons CS 12
Amélioration   des   connaissances :   poursuite
de   l’inventaire   cartographique   des
champignons

Étude   à   réaliser   pendant   la   durée   du   plan   de
gestion
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ENJEU   - NATURALITÉ DES MILIEUX

ENJEU  - DIVERSITÉ DES MILIEUX NATURELS

ÉTAT DE L’ENJEU VISION A LONG TERME

FACTEURS  INFLUENÇANT L'ÉTAT DE CONSERVATION OBJECTIFS À LONG TERME RÉSULTATS ATTENDUS INDICATEURS D'ATTEINTE SUIVIS PERMETTANT LE RENSEIGNEMENT DE L'INDICATEUR

 Évolution naturelle des habitats vers des formations pré-forestières
ou des  ptéridaies  d'intérêt  moindre  pour   les espèces  pionnières des
milieux ouverts remarquables (+/-)

 Rudéralisation des pelouses dunaires (-)

 Développement des espèces végétales envahissantes (-)

  Comblement progressif des mares et eutrophisation de l'eau (lent
sur le site) (-)

 Connectivité des milieux intra site et inter-sites (en périphérie) (+)

IV - Développer la naturalité, la maturation
des milieux dunaires et forestiers Dynamique et évolution naturelle des habitats

Dynamique de végétation (évolution)
Bois mort en milieu forestier

Suivi de la dynamique et de la quantité de bois mort
Espèces   indicatrices   des   milieux   forestiers   plus
mâtures
Suivi des séries de végétation (transects)

V–  Favoriser  la  diversité  des  habitats
naturels  et  des  faciès  de  végétation  à
l'échelle du site

Diversité des habitats de végétation Nombre d'habitats et de faciès de végétation

- Identification des séries de végétation (transects)
-  Cartographie des  habitats  de végétation environ
tous les 15 ans
- Inventaire des espèces végétales tous les 10 ans
(stratégie de suivi sur les ENS en lien avec le CBNB /
Dpt)

VI  –  Maintenir  le  réseau  de  mares
fonctionnel  pour  le  développement  des
amphibiens et des invertébrés

Maintien   ou   augmentation   de   la   richesse   spécifique
des amphibiens et invertébrés inféodés aux mares

Maintien de leurs populations

Fonctionnalité   des   mares   (qualité   des   habitats,
présence d’herbiers)

Présence d'invertébrés patrimoniaux

Présence d'amphibiens patrimoniaux

Suivi des amphibiens des mares

Suivi   de   la   végétation   des   mares   (habitats   des
amphibiens   et   invertébrés)   –   Cartographie   de
végétation

Suivi des invertébrés aquatiques et semi-aquatiques
(inventaire)

INFLUENCE SUR L’ENJEU STRATÉGIE D’ACTION

FACTEURS INFLUENÇANT LA GESTION
OBJECTIFS OPÉRATIONNELS RÉSULTATS ATTENDUS CODE OPÉRATIONS MISES EN ŒUVRE

INDICATEURS DE GESTION (=INDICATEUR DE PROGRESSION

VERS L'OBJECTIF DU PLAN)

Équilibre à trouver   entre fauche des milieux ouverts et libre évolution
des milieux

IV – Laisser  évoluer naturellement les habitats
de végétation de dune mobile, de dune grise et
des dépressions arrière-dunaires (saulaies)

Expression de la diversité des associations végétales CS 04

Suivi   de   l’évolution   naturelle   des
habitats   forestiers   dunaires   (Bois
mort,   structuration   écosystème
forestier)

Aucune   intervention   sur   les   secteurs   en   libre
évolution

V – Gérer ou restaurer les milieux naturels dans
un   objectif   de  diversification  des  habitats  de
végétation

Maintien des faciès de végétation à caractère pionnier IP 01
Gestion   des   habitats   ouverts   :
fauche   /   exportation   des
végétations arrière-dunaires 

Ratio : surface de pelouses fauchée / surface totale
de pelouses à gérer

VI– Entretenir ponctuellement les mares 
Maintien   du   nombre   de   mares,   du   bon   état   de
conservation   des   habitats   et   des   populations
d'amphibiens

IP 03 Entretien ponctuel des mares 
Nombre   et   nature   des   interventions   réalisées  sur
les mares
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ENJEU  - INTÉGRITÉ ET FONCTIONNALITÉ DU SITE NATUREL

ÉTAT DE L’ENJEU VISION A LONG TERME

FACTEURS  INFLUENÇANT L'ÉTAT DE CONSERVATION OBJECTIFS À LONG TERME RÉSULTATS ATTENDUS INDICATEURS D'ATTEINTE
SUIVIS PERMETTANT LE RENSEIGNEMENT DE

L'INDICATEUR

 Altération des sites à cause de la forte fréquentation (présence du
camping notamment) (-)

  Activités nombreuses et forte fréquentation sur les dunes de Bon
abri (-)

VII  -  Réhabiliter  le  secteur  Ouest  des  dunes
(Camping)

Renaturation   ou   réhabilitation   de   milieux
dunaires

Surface réhabilitée
Surface   réhabilitée/   surface   totale   des   milieux
dunaires

VIII  -  Assurer la préservation des sites  naturels

contigus  ou  périphériques  (trames  verte  et

bleue)

Bonne   prise  en   compte   des  milieux  naturels
dans les documents d’urbanisme (PLUI)

Surfaces   de   sites   naturels   inscrites   en   zone   Ndl   (loi
littorale), zone N (naturelle), EBC...

Surface en hectares de milieux / superficie totale
des milieux naturels présents

INFLUENCE SUR L’ENJEU STRATÉGIE D’ACTION

FACTEURS INFLUENÇANT LA GESTION
OBJECTIFS OPÉRATIONNELS RÉSULTATS ATTENDUS CODE OPÉRATIONS MISES EN ŒUVRE

INDICATEURS DE GESTION (=INDICATEUR DE

PROGRESSION VERS L'OBJECTIF DU PLAN)

Diversité  des  acteurs   fonciers   locaux   (CEL,  Département,  Commune,
privés, RN)

Évolution du contexte et des opportunités foncières

Espace du camping fortement dégradé ne permettant pas actuellement
de retrouver la fonctionnalité de l’écosystème dunaire 

VII-1 et VIII  – 1 –  Réaliser une  veille foncière en lien
avec  le  Conservatoire  de  l'Espace  Littoral  et   des
Rivages Lacustres

Acquisition   ou   conventionnement   sur   les
parcelles à forts enjeux de conservation

FO 01

Suivi foncier des parcelles en vente dans la
zone   de   préemption   départementale   et
organisation   avec   le   Conservatoire   de
l'Espace Littoral et des Rivages Lacustres

Parcelles acquises ou conventionnées pendant la
durée du plan de gestion

VIII  – 2 –  Échanger régulièrement au sein du Conseil
Scientifique de la RN Baie de St Brieuc sur l'actualité du
site et l'avancement du plan de gestion

Concertation,   prise   en   compte   des
problématiques de préservation et des trames
vertes et bleues

MS 01

Réunions   de   concertation   avec   la   Réserve
Naturelle de la Baie de Saint Brieuc (au sein
du Conseil scientifique de la RN et échanges
techniques avec la RN)

Échange technique régulier avec la commune et
les partenaires. 
Réunions  mises  en   place   pendant   la  durée   du
plan de gestion
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ENJEU  - ACCUEIL DU PUBLIC

ÉTAT DE L’ENJEU VISION A LONG TERME

FACTEURS  INFLUENÇANT L'ÉTAT DE CONSERVATION OBJECTIFS À LONG TERME RÉSULTATS ATTENDUS INDICATEURS D'ATTEINTE
SUIVIS PERMETTANT LE RENSEIGNEMENT DE

L'INDICATEUR

 Forte attractivité du site notamment en période estivale (-)

  Multiples usages sur  le  site  (mytiliculteurs,  équestres,  ramassage
algues vertes, randonneurs, promeneurs) (-)

  Sécurisation du public en période de ramassage des algues vertes
(+)

  Respect de la réglementation par les promeneurs sur les espaces
naturels et la servitude littorale (+)

 Proximité du site avec le camping de Bon abri

IX-  Assurer  un  accueil  du  public  de  qualité  et

sécurisé,  respectueux  des  milieux  naturels,  du

paysage et des espèces

Préservation   des   milieux,   du   paysage   et   des
espèces

Accessibilité au site

Sécurité du public

Confort de marche

Suivi de l'état de conservation des milieux fréquentés,
impact du piétinement.

Retour   qualitatif   sur   l’accessibilité   du   site   (Réserve,
visiteurs ...)

Suivi  de  la fréquentation en lien avec  l'état  de
conservation des milieux

Point   d’avancement   sur   l’aménagement   de
l’entrée de site

INFLUENCE SUR L’ENJEU STRATÉGIE D’ACTION

FACTEURS INFLUENÇANT LA GESTION
OBJECTIFS OPÉRATIONNELS RÉSULTATS ATTENDUS CODE OPÉRATIONS MISES EN ŒUVRE

INDICATEURS DE GESTION (=INDICATEUR DE

PROGRESSION VERS L'OBJECTIF DU PLAN)

Augmentation de la fréquentation en période estivale

Préservation des milieux, de la faune et la flore du site

Prise en compte de la sécurité et des autres usages

IX - 1 – Préciser les connaissances sur la fréquentation
du site et la quantifier

Connaissance   de   l'ordre   de   grandeur   de   la
fréquentation du site CS 13 Estimation et   suivi   de   la   fréquentation  du

site 

Pose d'un ou plusieurs éco-compteurs
Analyse   des   données   issues   du/des   éco-
compteur(s)

Suivi de l’état de conservation des habitats CS 14
Cartographie   de   l’impact   de   la
fréquentation   piétonne   sur   habitats
dunaires

Évolution de l’état de conservation des habitats

IX - 2 – Maintenir le mobilier   et la signalétique  sur le
site pour assurer un accueil  de qualité  et  une bonne
préservation des milieux

Entretien du mobilier existant

Pose   et   entretien   des   nouveaux   panneaux
d’entrée de site

CC 01
Maintien et amélioration de la signalétique
sur le site : panneaux de réglementation et
d’information

Nombre de panneaux entretenus ou remplacés
et évaluation de leur état

IX   -   3   -  Canaliser  la  fréquentation  sur   les   milieux
sensibles

Protection   des   milieux   sensibles   au
piétinement
Meilleure  appropriation de  la réglementation
par le public

IP 04 Entretien régulier du site
Actions réalisées annuellement (selon cahier des
charges préalablement établi)

CI 01 Suivi  du  site  et  vérification régulière  des
aménagements

IX - 4 – Requalification du parking du site et de l’entrée
de site

Amélioration de  l’entrée  de site,  sécurisation
du public CI 02 Recul   du   parking   et   réaménagement   de

l’entrée de site

Suivi de la recolonisation de la dune sur l’espace
libéré
Retour sur   l'intégration paysagère  des parkings
et de l'efficacité des places stationnements

IX – 5 – Échanger et  Sensibiliser  à la  préservation de
l'espace naturel 

Meilleure connaissance du public des richesses
du   site   et   des   actions   de   protection   et   de
gestion conduites

PA 01

Sensibilisation   à   la   préservation   l'espace
naturel,   la   dynamique   des   milieux
naturels, la naturalité et les modalités de
gestion du site (usagers du site, entreprise
d’insertion, ambassadeurs de la Baie)

Nombre de réunions d’information ou d’échange

PA 02 Animation du site naturel en lien avec les
structures d’éducation à l’environnement

Nombre d’animations 
Profil (scolaires, touristes) 
Nombre de personnes

IX-6 – Veiller au respect de la réglementation Limiter l’impact des manifestations organisées 
sur le site

MS 02 Mise  en  place   de conventions  encadrant
l’organisation de manifestations sur le site

Nombre   de   conventions   signées   et   suivi   des
manifestations

Limiter les infractions sur le site SP 01 Application de la réglementation sur le site
(police de la nature)

Nombre d’infractions relevées
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FACTEURS DE RÉUSSITE  - CONNAISSANCE DU PATRIMOINE NATUREL
 La connaissance des habitats naturels, de la faune et de la flore

 La connaissance de la dynamique de végétation 

 La connaissance de la fréquentation du site et les impacts sur le milieu

ÉTAT DE L’ENJEU VISION A LONG TERME

FACTEURS  INFLUENÇANT L'ÉTAT DE CONSERVATION OBJECTIFS À LONG TERME RÉSULTATS ATTENDUS INDICATEURS D'ATTEINTE SUIVIS PERMETTANT LE RENSEIGNEMENT DE L'INDICATEUR

  Les   dunes   de   Bon   abri   abritent   un   patrimoine
naturel d'intérêt régional et national mais avec des
lacunes de connaissances concernant certains taxons

X  -  Améliorer  et  approfondir  les  connaissances

scientifiques  sur  le  site  et  réaliser  un  suivi

scientifique régulier  de l’état  de conservation des

habitats et des espèces

Études  scientifiques  pour  compléter
les lacunes de connaissances

Nombre d'études scientifiques réalisées pendant la durée du plan de
gestion

 -

INFLUENCE SUR L’ENJEU STRATÉGIE D’ACTION

FACTEURS INFLUENÇANT LA GESTION
OBJECTIFS OPÉRATIONNELS RÉSULTATS ATTENDUS CODE OPÉRATIONS MISES EN ŒUVRE

INDICATEURS DE GESTION (=INDICATEUR DE PROGRESSION VERS

L'OBJECTIF DU PLAN)

Manque de connaissance sur certains taxons

Évolution et dynamique des milieux naturels

Transmission de la connaissance

Coûts et disponibilité des crédits

X – 1 – Réaliser ou poursuivre les suivis des espèces et des
habitats à forts enjeux patrimoniaux

Connaissance   des   taxons   présents
sur   le   site   et   de   leur   état   de
conservation

CS 01 Inventaire   flore   et   complément   de   cartographie   des
habitats de végétation

Amélioration des  connaissances  du  patrimoine  naturel  du
site

Nombre d'études scientifiques réalisées sur la durée du plan
de gestion en lien avec les thématiques d’études

CS 02 Suivi des espèces végétales patrimoniales 

CS 03 Suivi des dynamiques des séries de végétation

CS 04
Suivi   de   l’évolution   naturelle   des   habitats   forestiers
dunaires   (saulaies   arrière-dunaires   et   formations
arborées sur dune blanche)

CS 05 Inventaire régulier de l’avifaune

CS 06 Amélioration des connaissances :  Inventaire,  cartographie
et suivi des populations de reptiles / fonctionnalité du site

CS 07 Amélioration des connaissances :  Inventaire,  cartographie
et suivi des populations d'amphibiens

CS 08 Amélioration des connaissances :  Inventaire,  cartographie
et suivi des populations des mammifères

CS 9 Suivi des espèces indicatrices du bon état de conservation
des laisses de mer (?)

CS 10 Amélioration   des   connaissances :   Inventaire   des
bryophytes et des lichens

CS 11 Amélioration des connaissances : poursuite de l’inventaire
des champignons

CS 12 Suivi de l’état écologique du cours d’eau

X– 2 – Suivre l'évolution de la fréquentation du site

Connaissance de la fréquentation du
site
Efficacité   des   aménagements   de
canalisation de la fréquentation
Évaluation de l'impact sur les milieux
naturels

CS 13 Estimation et suivi de la fréquentation du site 
Pose d'un ou plusieurs éco-compteurs
Analyse des données issues du/des éco-compteur(s)
Réalisation   d’une   fiche   de   fréquentation   synthétisant
l’évolution

CS 14 Cartographie   de   l’impact   de   la   fréquentation   sur   les
secteurs fortement fréquentés (résilience des habitats)

X–   3   –  Transmettre,  communiquer  et  valoriser  les
connaissances scientifiques réalisées sur le site 

Animations, échanges, documents de
transmission   et   de   valorisation   des
connaissances 

PA 02 Animation   en   lien   avec   les   structures   d'éducation   à
l'environnement 

Outils pédagogiques mis en œuvre et nombre d'animation
réalisées pendant la durée du plan de gestion
Lien avec les structures d’animations (ex : maison de la baie)

110



FACTEURS DE RÉUSSITE  -CONCERTATION ET CONCILIATION DES USAGES SUR LE SITE

ÉTAT DE L’ENJEU VISION A LONG TERME

FACTEURS  INFLUENÇANT L'ÉTAT DE CONSERVATION OBJECTIFS À LONG TERME RÉSULTATS ATTENDUS INDICATEURS D'ATTEINTE SUIVIS PERMETTANT LE RENSEIGNEMENT DE L'INDICATEUR

             Multiples usages sur le site (naturalistes, randonneurs,
promeneurs,   sportifs   en   pratique   individuelle,   manifestations
sportives, groupes en animation…) 

  Importante fréquentation du public (-)

XI - Concilier les usages et les activités sur le site dans

le respect des milieux, des espèces, des paysages et

de la sécurité du public

XII  -  Gestion  du  site  de  façon  concertée  avec  les
différents acteurs

Préservation des milieux et des espèces

Compréhension   et   appropriation   des   enjeux   de
préservation du site par le public

Maintien des activités dans le périmètre du site

- Sans indicateur -
Conventions établies  et  respect  des  clauses  de la
convention

INFLUENCE SUR L’ENJEU STRATÉGIE D’ACTION

FACTEURS INFLUENÇANT LA GESTION
OBJECTIFS OPÉRATIONNELS RÉSULTATS ATTENDUS CODE OPÉRATIONS MISES EN ŒUVRE

INDICATEURS DE GESTION (=INDICATEUR DE PROGRESSION

VERS L'OBJECTIF DU PLAN)

Attractivité du site 

Diversité des activités

Développement des sports nature et des activités culturelles

XI - 1 – Encadrer les activités, usages et manifestations
pour assurer des pratiques respectueuses du site

Informer   et   échanger   sur   les   activités   et
manifestations sur site

Conventions   entre   le   Département   et   les   acteurs
concernés

CC 01
Maintien   et   amélioration   de   la
signalétique   sur   le   site :   panneaux   de
réglementation et d’information

Suivi   des   conventions   ou   autorisations   de
manifestations ou d'activités sur site

Bonne   conduite   de   la   réunion   avec   les
propriétaires riverains

Évaluation qualitative des activités et usages sur la
préservation   du   site   et   l'accueil   du   public
(surveillance du site)

MS 02
Mise en place de conventions encadrant
l’organisation de manifestations sur le site

Nombre de manifestations sur le site naturel.
Nombre de conventions mises en place

XI-2 – Veiller au respect de la réglementation

Limiter l’impact des manifestations organisées sur le 
site

MS 02
Mise en place de conventions encadrant
l’organisation   de   manifestations   sur   le
site

Nombre   de   conventions   signées   et   suivi   des
manifestations

Limiter les infractions sur le site SP 01 Application de la réglementation sur le
site (police de la nature),

Nombre d’infractions relevées

XII   -  1  – Participer  au Conseil  Scientifique de la  RN
Baie de St Brieuc et aux réunions Natura 2000

Cohérence et complémentarité des actions

MS 01
Échange et concertation avec  la Réserve
Naturelle de la Baie de Saint-Brieuc  

Réunions   du   comité   consultatif   en   fonction   des
besoins
Réunions techniques avec la RN
Participation au COPIL Natura 2000

SP 01
Application   de   la   réglementation   sur   le
site (police de la nature) , veille de la RN

Participation aux réunions
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Figure 57     : carte des unités de gestion Dunes de Bon abri  
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B2 – LES FICHES ACTIONS

B-2-1 – Liste des fiches actions par domaine d’activité

Connaissance et suivi continu du patrimoine naturel (CS)
CS01 –  Inventaire flore et complément de cartographie des habitats de végétation 
CS02 – Suivi des espèces végétales patrimoniales
CS03 – Suivi des dynamiques des séries de végétations
CS04   –   Suivi   de   l’évolution   naturelle   des   habitats   forestiers   dunaires   (saulaies   arrière-dunaires   et
formations arborées sur dune blanche)
CS05 – Inventaire régulier de l’avifaune
CS06   –   Amélioration   des   connaissances :   inventaire,   cartographie   et   suivi   des   populations   de
reptiles/fonctionnalité du site
CS07 – Amélioration des connaissances : inventaire, cartographie et suivi des populations d’amphibiens
CS08 – Etude de la qualité du site pour les mammifères
CS09 – Conservation des laisses de mer
CS10 – Amélioration de la connaissance des bryophytes et des lichens
CS11 -  Amélioration des connaissances : poursuite de l’inventaire des champignons sur les milieux dunaires
CS12 -  Suivi de l’état écologique du cours d’eau, en particulier à l’aval du rejet des eaux de lavage
CS13 – Estimation et suivi de la fréquentation du site
CS14 – Cartographie de l’impact de la fréquentation piétonne sur habitats dunaires

Intervention sur le patrimoine naturel(IP)
IP01 – Gestion des habitats ouverts : fauche /exportation des végétations arrière-dunaires
IP02 – Gestion des espèces végétales à caractère invasif : limitation, éradication, suivi
IP03 – Entretien ponctuel des mares
IP04 – Entretien régulier du site

Foncier (FO)
FO01 – Suivi foncier des parcelles en vente dans la zone de préemption départementale et organisation
avec le Conservatoire du Littoral

Création et maintenance d’infrastructures d’accueil (CI)
CI01 – Suivi et vérification régulière des aménagements
CI02 – Recul du parking et réaménagement de l’entrée de site

Création de supports de communication et pédagogie (CC)
CC01   –   Maintien   et   amélioration   de   la   signalétique   sur   le   site :   panneaux   de   réglementation   et
d’information

Prestations d’accueil et d’animation (PA)
PA01 -  Sensibilisation à la préservation de l’espace naturel, la dynamique des milieux naturels, la naturalité
et les modalités de gestion
PA02 – Animation du site naturel en lien avec les structures d’éducation à l’environnement

Management et Soutien (MS)
MS01 – Échange et concertation avec la Réserve Naturelle de la Baie de Saint-Brieuc
MS02 -  Mise en place de conventions encadrant l’organisation de manifestations sur le site

Surveillance du territoire et police de l’environnement (SP)
SP01 – Application de la réglementation sur le site (police de la nature), veille de la RNN
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B2-2 – Détail des fiches actions
CS01 - Inventaire flore et complément de cartographie de végétation (habitats de
végétation)

Niveau de priorité : 1

Objectif(s) opérationnel(s) concerné(s) : 
- X-1-Réaliser ou poursuivre les suivis des espèces et habitats à forts enjeux patrimoniaux

Argumentaire et justification de l'action :
Un inventaire complet de la flore permet de dresser un état des lieux général du site et de mettre en évidence
la disparition ou l'apparition de certaines espèces.
Le   Département   a   réalisé   plusieurs   inventaires   floristiques   sur   les   dunes   de   Bon   abri   avant   le   1er  plan   de
gestion,   en   2013   et   2014   notamment   (Cyril   Blond/Ouest   Aménagement).   Par   ailleurs,   le   CBNB   a   fait   une
synthèse des données existantes sur le site naturel en 2022.
434 taxons ont ainsi  été recensés concernant   la  flore vasculaire  avec plus de 1509 observations floristiques
allant du XIXè à 2019. 
A noter, peu de données concernant la flore non vasculaire (et la fonge du site).
Cette  synthèse  a  également  permis  de   faire   un  point   sur   la   richesse   spécifique  des  dunes  de   Bon  abri   en
identifiant les espèces patrimoniales. 
Un point sur les stations d’espèces végétales invasives en particulier le Séneçon du cap ainsi que les espèces
exogènes à fort pourvoir de développement serait à réaliser.

Descriptif de l'action : 
CS01a – Flore et habitats
  Réaliser  un complément de cartographie de végétation sur  les parties situées à  l’Est  de la  propriété ENS
(extension des habitats dunaires) et actualisation de la cartographie actuelle (ENS et partie Ouest)
  Actualiser   l’inventaire   de   la   flore   sur   l’ensemble   du   site   « Dunes   de   Bon   abri » :   secteur   Ouest   (DPM),
propriété départementale et secteur Est de la propriété départementale
(2 passages entre juillet et août - Liste d'espèces floristiques relevées (espèces observées, non revues + statut
(patrimonial / invasif) + milieu
En lien avec l’opération CS34 du PG de la Réserve Naturelle , inventaire et cartographie de l’ensemble des zones
dunaires de la RN.

  Apprécier   l’état   de   conservation   général   des   habitats   et   des   stations   d’espèces   végétales   à   enjeux   de
conservation sur les dunes de Bon abri
 Décliner des recommandations de gestion ou de conservation concernant les stations d’espèces à enjeux et
les habitats d’intérêt communautaire

CS01b- Espèces invasives et exogènes à fort pouvoir de développement (en lien avec la fiche action IP02) : 
  Cartographier   des   stations   d’espèces   végétales   invasives   et   estimation   du   nombre   d’individus   ou   de
l’abondance des espèces
 Cartographier les zones d’intervention (arrachage ou fauche export)
 Suivre le poids des espèces arrachées ou exportées
 Analyser, comparaison de l’évolution

Unité de gestion :
Ensemble du site

Période d’intervention :
CS01a- Tous les 10 ans/2024 CS01b – Tous les ans

Maîtrise d’ouvrage :
Département, Réserve naturelle

Maîtrise d’œuvre :
CBNB et Département
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CS02 - Suivi des espèces végétales patrimoniales Niveau de priorité : 1

Objectif(s) opérationnel(s) concerné(s) : 
- X - 1- Réaliser ou poursuivre les suivis des espèces et des habitats à forts enjeux patrimoniaux
- II – 1 – Préserver et améliorer les conditions d’accueil des espèces végétales remarquables
-   I   -2  – Entretenir  et  maintenir  dans  un bon état  de conservation  les  mares et   les  communautés  végétales
associées

Argumentaire et justification de l'action :
La synthèse des données disponibles sur le site de Bon abri, réalisée par le CBNB en 2022, et la définition des
enjeux de conservation flore et habitats sur le site, ont permis de dégager 18 taxons floristiques à forte valeur
patrimoniale,  dont  3  taxons  à  enjeu  de conservation  très   fort  et  5  à  enjeu  de conservation   fort.  Le  massif
dunaire de Bon Abri abrite notamment la seule station connue dans les Côtes-d'Armor et en Bretagne pour la
Pyrole à feuilles rondes. 
De ce fait, ce site peut être considéré comme un site remarquable et « réservoir » pour certains taxons. Il est
donc  essentiel  de  mener  des  actions  en   faveur  de   la  protection  de ces  espèces,  ce  qui  passe  par  un  suivi
régulier de l'état des populations.
Parmi ces espèces certaines sont à suivre en priorité alors que d’autres sont simplement à surveiller.
Une synthèse du suivi quantitatif de 7 taxons a été réalisée sur les années 1995 à 2018 par la RNN   (Pyrola
rotundifolia,  Eryngium  maritimum,  Spiranthes  spiralis,  Ophrys  abeille,  Anacamptis  pyramidalis,  Dacthyloriza
praetermisa, Cynoglossum offinacinalis). Il a permis de mettre en évidence : 
- la régression de deux espèces (Panicaut maritime, Ophrys abeille),
- de fortes variations interannuelles et une tendance à la régression de l’ Orchis pyramidal,
- la disparition de la Spiranthe d’automne,
- le maintien des effectifs d’Orchis négligé et de Cynoglosse officinal malgré des variations en terme
de surface et de nombre de sous-stations,
- l’extension et l’augmentation des effectifs de Pyrole à feuilles rondes.

Objectifs pour le prochain plan de gestion :
- Évaluer les effectifs (ou l’abondance) par stations d’espèces végétales remarquables ou à enjeux
- Cartographier précisément les stations d’espèces végétales à enjeux de conservation
- Suivre des zones test (scarification du sol, étrépage) pour Pyrola roduntifolia
- Comparer, évolution des effectifs avec les précédents suivis. État de conservation général des espèces sur le
site en lien avec les enjeux de conservation

Descriptif de l'action :  

Recherche et cartographie des espèces à forts enjeux de conservation (utilisation du GPS centimétrique)
CS02a-   Groupe   1 -   Espèces   végétales   à   très   forte   valeur   patrimoniale :   Eryngium  maritimum  (Panicaut
maritime) et Pyrola rotundifolia (Pyrole à feuilles rondes)
Suivi   annuel   et   précis,   cartographie,   évolution,   état   de   conservation   général.   Fiche   de   suivi   des   espèces
remarquables réalisées par le CBNB (Cf. Annexe 4)
Pour la Pyrole, suvi des zones test de scarification et d’étrépage

CS02b- Groupe 2 - Espèces végétales à très forte valeur patrimoniale mais non revues sur le site : 
Spiranthes aestivalis  (Spiranthe d’été),  Ophrys sphegodes  (Ophrys araignée),  Saxifraga granulata  (Saxifrage à
bulbilles)
Plantes à rechercher sur le site et, si leur présence est avérée, elles devront faire l'objet d'un suivi annuel et
précis (Fiche CBNB)(Cf. Annexe 5)
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CS02c- Groupe 3 - Espèces patrimoniales ne bénéficiant pas d'un statut de protection : 
Cynoglossum  officinale  Cynoglosse   des   dunes),  Ophrys  apifera  (Ophrys   abeille),  Dactylorhiza  praetermissa
(Orchis négligé),  Galium debile  (Gaillet chétif),  Salix repens ssp.arenaria (Saule des dunes), Spiranthes spiralis
(Spiranthe   d’automne),  Epipactis  helleborine  (Epipactis   à   larges   feuilles),   Anacamptis  pyramidalis  (Orchis
pyramidal), Blackstonia perfoliata ssp perfoliata (Chlora perfoliée), Arabis hirsuta (Arabette velue)
Suivi moins fréquent et moins précis (environ tous les 2 ou 3 ans, fiche de suivi CBNB).

CS02d- Groupe 4 : Espèces non prioritaires présentant un intérêt patrimonial : 
Inula  conyza  (Inule   conyse),  Daphne  laureola  (Daphné   lauréole),  Listera  ovata  (Listère   à   feuilles   ovales),
Minuartia hybrida  (Mynuartie hybride), Carlina vulgaris (Carline commune)
Ces espèces ne nécessitent pas de suivi en elles-mêmes mais plutôt une simple veille (localisation et estimation
des effectifs) tous les 3 à 5 ans.

Unité de gestion :
Ensemble du site

Période d’intervention :
CS02a et CS02b : tous les ans, CS02c : tous les 2 à 3 ans ,
CS02d : tous les 3 à 5 ans selon les groupes

Maîtrise d’ouvrage :
Département, Réserve naturelle

Maîtrise d’œuvre :
Réserve naturelle

Flore   vasculaire   à   forte   valeur   patrimoniale   –   Hiérarchisation   des   enjeux   de   conservation   à   l’échelle
régionale et du site (source : Elise LAURENT- CBNB)
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CS03 - Suivi des dynamiques des séries de végétation Niveau de priorité : 2

Objectif(s) opérationnel(s) concerné(s) : 
- X-1-Réaliser ou poursuivre les suivis des espèces et habitats à forts enjeux patrimoniaux

Argumentaire et justification de l'action :
En 2020,  une étude a été  réalisée sur   l’  Interprétation des  potentialités  évolutives  de  la  végétation  du site
départemental des dunes de Bon Abri (Hillion –22) par  Gwenhael Perrin & Frédéric Bioret/« Géoarchitecture »
- Université de Bretagne Occidentale.
Méthodologie :
- Identifier les végétations présentes
- Description des dynamiques évolutives et les potentialités (séries de végétation).
-   Cartographie   du   site :   Dessin   des   enveloppes  écologiques   homogènes   sur   orthophotographie,   en   tenant
compte   notamment   de   la   distance   à   la   mer   et   de   différents   critères   édaphiques   et   topographiques
(physiographie, pente…). Identification des associations végétales.
10 séries de végétations ont ainsi  été identifiées sur le site et étudiées, afin de connaître leurs potentialités
évolutives et proposer des préconisations de suivi

Descriptif de l'action : 
CS03-a- Suivre l’évolution des séries de végétation à l’échelle du site
- Réaliser une seconde carte des séries de végétation
- Comparaison avec la première carte en terme de surfaces occupées par les différents habitats et séries

CS03-b- Suivre la végétation du front de dune en lien avec l’accrétion dunaire (dune blanche et semi-fixée) (T1
et T2)
Objectifs :
- suivre la répartition des habitats et des différents faciès
- suivre l’évolution de l’état de conservation des habitats
Méthodologie : 
-   Transect   sur  50  m   (transect  perpendiculaire  au   trait  de   côte),  du   front  de   dune  vers   les   fourrés  arrière-
littoraux : succession de relevés phytosociologiques le long d’une ligne permanente.
Le   transect   s’effectue  en   réalisant  des   segments  de   longueur  variable  en   tenant   compte  de  l’homogénéité
floristique et structurale de la végétation. 
- Analyse des transects et comparaison en terme de répartition des différents faciès (année n et n+10).
- Commentaire et analyse de l’évolution des communautés végétales.

CS03-c- Suivre les habitats dunaires issus de la friche post culturale (C1 et C2) 
C1 : Au nord-est de la parcelle dans le secteur riche en bryoflore
C2 : Au sud de la parcelle dans une zone préforestière
Objectifs : 
- Suivre l’évolution de la végétation
- Suivre l’évolution de l’état de conservation des communautés végétales
Méthodologie :
- Carrés permanents 2 x 2 m (relevés phytosociologiques) + transects sur 60 m et 40 m (relevés des espèces
indicatrices dunaires) + suivi photographique
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Unité de gestion :
Ensemble du site

Période d’intervention :
CS03-a : Tous les 10/15 ans, juin juillet
CS03-b-et CS03-c- : tous les 3/5 ans

Maîtrise d’ouvrage :
Département , Réserve Naturelle

Maîtrise d’œuvre :
UBO, Bureau d’études
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CS04  –  Suivi  de  l’évolution  naturelle  des  habitats  forestiers  dunaires  (saulaies
arrière-dunaires et formations arborées sur dune blanche)

Niveau de priorité : 2

Objectif(s) opérationnel(s) concerné(s) : 
- I3 – Laisser évoluer naturellement les habitats de végétation (boisements naturels, saulaies arrière-dunaires,
frênaie de pente)
- X-1-Réaliser ou poursuivre les suivis des espèces et habitats à forts enjeux patrimoniaux

Argumentaire et justification de l'action :
Depuis son acquisition par le Département en 1981, le site des dunes de Bon abri a beaucoup évolué, souvent
au   profit   de   boisements   qui   n’existaient   pas   au   préalable.   Ces   boisements,   constitués   pour   l’essentiel   de
saulaies et de frênaies, occupent aujourd’hui une surface importante et présentent une forte dynamique.
D’après  les chiffres cités dans le précédent plan de gestion (BERNARD  &  LE BIHAN, 2015),   la couverture des
boisements aurait progressé de 18 % entre 2003 et 2014.
Ces boisements sont d’origine naturelle, ce qui confère au site une importance particulière par rapport à de
nombreuses dunes aux boisements d’origine anthropique.
L’étude réalisée en 2020 par Gwenhael Perrin  & Frédéric Bioret de l’Université de Bretagne Occidentale sur l’
Interprétation   des   potentialités   évolutives   de   la   végétation   du   site   départemental   des   dunes   de   Bon   Abri
(Hillion –22), a permis de caractériser ces boisements et de connaître leur valeur patrimoniale. 
L’étude montre également que les pratiques de gestion des milieux adoptées sur le site favorisent l’expression
des différents stades dynamiques potentiels et confèrent aux dunes de Bon abri un aspect mosaïque, autant
appréciable en terme de diversité spécifique et phytocoenotique que paysager. Mais la dynamique progressive
n’en reste pas moins active au bénéfice des espèces ligneuses pionnières à grande capacité de dispersion.
Il est donc proposé d’adopter deux approches conjointes permettant  à la fois le maintien de milieux ouverts et
la maturation des forêts et plus particulièrement des saulaies dunaires dont Bon abri constitue l’unique station
costarmoricaine connue.

Descriptif de l'action : 

CS04a- Constitution d’îlots d'évolution naturelle des habitats boisés de saulaies 
  Conservation des bois morts sur le site, excepté s’ils présentent des menaces pour la sécurité des personnes
(risque de chute sur une zone de cheminement, obstacle sur les chemins. Dans la mesure du possible, si des
boisements sont déplacés pour des raisons de sécurité,   ils peuvent être déposés à  l'écart des chemins mais
conservés sur le site).

CS04b- Caractérisation de la structure du peuplement forestier en place (composition, classes d'âges présentes,
surface terrière, quantité de bois morts ou sénescents debout et couchés )
  Relevés phytosociologiques et  comparaison avec les précédents relevés (École forestière de Loudéac)
    Évaluation  des   surfaces   terrières  et  du  volume  de  bois  mort  dans   les   secteurs  en   libre  évolution   pour
comparaison à pas de temps régulier.
    Mise en place d’un suivi  photographique dans et hors site pour apprécier l’évolution des boisements sur
dune grise et dune blanche

CS04-c-Suivre la dynamique d’évolution des habitats forestiers /comparaison
 Définition d’une placette circulaire ou carrée de 100 m² 
 Comptage des pieds de ligneux quel que soit leur espèce et leur âge (plantules, juvéniles et adultes) ; 
 Mesure de la hauteur des juvéniles et des adultes ; 
 Mesure du diamètre à la poitrine pour les individus de plus de 1,5 m de hauteur. 
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Unité de gestion :
34

Période d’intervention :
CS03a – toute l’année
CS03b -  tous les 10 ans
CS03c – tous les 5 ans

Maîtrise d’ouvrage :
Département, Réserve naturelle

Maîtrise d’œuvre :
Bureau d’études, Département, Réserve Naturelle
(stagiaire BTS GPN ou licence)
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CS05 – Inventaire régulier de l’avifaune Niveau de priorité : 2

Objectif(s) opérationnel(s) concerné(s) : 
- III-1- Préserver et entretenir les habitats favorables à l’avifaune
- X-1- Réaliser et poursuivre les suivis des espèces et des habitats à forts enjeux patrimoniaux

Argumentaire et justification de l'action :

Le site de Bon abri présente une avifaune remarquable compte-tenu de la petitesse du site en lien avec la mosaïque
des milieux (dune mobile, dune grise, saulaie, mare, vallon…). Il  présente également une fonctionnalité pour les
espèces en haltes migratoire ou hivernale.

Un diagnostic avifaunistique a été réalisé en 2019 (GEOCA) : 5 points d’écoute répartis sur le site, 1 ONCB (plus
qualitatif) /3 passages par an, plus une prospection ciblée sur les migrateurs en période postnuptiale. L’étude a
permis de recenser 44 espèces, dont 36 nicheuses (16 espèces nicheuses à enjeu). 
Espèces   remarquables   :   Alouette   des   champs,   Bouscarle   de   Cetti,   Bouvreuil   pivoine,   Bruant   des   roseaux,
Chardonneret  élégant,  Cisticole  des   joncs,  Fauvette des   jardins,  Fauvette  grisette,  Foulque  macroule,  Linotte
mélodieuse,  Petit  Gravelot,  Phragmite  des   joncs,  Pipit   farlouse,  Roitelet  huppé,  Rousserolle  effarvatte,  Serin
cini, Tarier pâtre, Tourterelle des bois, Verdier d’Europe

Objectifs dans le cadre du nouveau plan de gestion :
- Caractériser le peuplement avifaunistique et comparer avec celui de 2019 pour voir l’évolution en terme de
richesse spécifique et de cortèges d’espèces.
-   Évaluer   le   nombre   de   territoires   occupés   pour   les   espèces   remarquables   à   forts   enjeux   de   conservation,
sensibles à l’évolution ou la modification des habitats (dunes et prés salés en priorité). Comparaison et analyse
de l’évolution des effectifs (étude 2018 GEOCA)
- Ré-évaluer l’intérêt du site dans un contexte géographique plus large (enjeux de conservation)
- Mieux appréhender la fonctionnalité et l’état de conservation des milieux pour les espèces remarquables, ainsi
que les espèces hivernantes ou de passage (zone d’alimentation passereaux), ainsi que les zones de quiétude) –
lien avec les dérangements possibles (usages, activités)

Descriptif de l'action : 
CS05a-Suivi par Indice ponctuel d'Abondance (IPA) dans l'objectif de pouvoir comparer à pas de temps régulier
l'abondance des espèces sur le site dans son intégralité.  
CS05b- Etude avifaunistique nicheuse (plan quadrillé)  et synthèse des données acquises sur   le site  (passage,
nicheurs…)
CS05c   –   Maintien   d’une   mosaïque   de   milieux   (dune   mobile,   dune   grise,   roselière,   saulaie,   mare,     fourrés
littoraux, vallon...)
CS05d   -   Gestion   des   cheminements   et   des   sentiers pour   limiter   le   dérangement   :   maintien   de   blocs   assez
homogènes
en lien avec CS14

Unité de gestion :Ensemble du site Période d’intervention :Tous les 10 ans

Maîtrise d’ouvrage :
Département, Réserve Naturelle

Maîtrise d’œuvre :
GEOCA ou bureau d’études
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CS06  –  Amélioration  des  connaissances :  Inventaire,  cartographie  et  suivi  des
populations de reptiles/fonctionnalité du site 

Niveau de priorité : 1

Objectif(s) opérationnel(s) concerné(s) : 
- III-2- Préserver et améliorer les conditions d’accueil des reptiles
- X-1- Réaliser ou poursuivre les suivis des espèces et des habitats à forts enjeux patrimoniaux

Argumentaire et justification de l'action :
Aucune étude sur les reptiles n'a été réalisée sur Bon Abri et les alentours. Espèces menacées, les reptiles
sont  pourtant  des  espèces  patrimoniales  qui  doivent  être  prises  en  compte  dans   la  gestion  des  milieux.
L'amélioration des connaissances sur le site doit donc passer par un inventaire des reptiles afin de mettre en
évidence les principaux enjeux à ce sujet [enjeu vipère péliade probable]. 

Descriptif de l'action : 
CS06a-  Inventaire des reptiles - protocole POP reptile (3 ans d’inventaires/6 passages par an)
Objectifs :
-   Déterminer   l'intérêt   patrimonial   du   site   pour   ces   espèces   (analyse   entre   espèces   présentes   et   espèces
potentiellement présentes).
- Localiser les secteurs à forts enjeux de conservation (vipère péliade, Coronelle lisse, Lézard vivipare) 
- Émettre des recommandations de gestion (habitats d'espèces) pour la préservation de ces taxons
- Communiquer pendant l’étude pour expliquer la présence de plaques
Protocole :
Dans une zone favorable aux reptiles (lisières par exemple), placer un ou plusieurs transects de 150 m avec
4 plaques (une plaque tous les 50 m). Dans l’idéal, plaques en toile goudronnée ondulée.
Faire un premier passage à vue, puis sur le retour soulever les plaques.
Fréquence : 6 à 8 passages entre mars et octobre par transect

CS06b- Étude des habitats périphériques 

Unité de gestion :
Ensemble du site

Période d’intervention :
CS06a- Suivi à mener sur 3 ans sur un pas de temps de 5
à 10 ans pour intégrer le protocole national
CS06b-tous les 10 ans

Maîtrise d’ouvrage :
Département, Réserve naturelle

Maîtrise d’œuvre :
En interne (équipe ENS/Département et équipe RNN) 
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CS07  –  Amélioration  des  connaissances :  inventaire,  cartographie  et  suivi  des
populations d’amphibiens

Niveau de priorité : 1

Objectif(s) opérationnel(s) concerné(s) : 
- III- 3 – Préserver et améliorer les conditions d’accueil des amphibiens
- X – 1 – Réaliser ou poursuivre les suivis des espèces et des habitats à forts enjeux patrimoniaux

Argumentaire et justification de l'action :
Plusieurs suivis ont été réalisés par le Département sur l’ensemble des espèces sur la partie ENS mais
n’ont pas été reconduits depuis plusieurs années.
Le site de Bon Abri abritent 8 espèces d'amphibiens (Bufo spinosus, Bufo calamita, Pelodytes pelodytes, Hyla
arborea,  Rana dalmatina,  ,  Pelophylax kl.  esculenta ;  Lissotriton helveticus)  réalisant  tout  ou  partie de  leur
cycle   de   vie   sur   les   dunes,   et   en   particulier   leur   reproduction   dans   les   dépressions   arrière-dunaires.   De
nombreux individus se reproduisent dans les dépressions dunaires, ce qui fait du massif dunaire de Bon Abri,
un site de reproduction essentiel pour le maintien de ces populations d'intérêt patrimonial.

Descriptif de l'action : 

CS07a-  Inventaire  complet  et  suivi  des  populations d’amphibiens  (espèces  présentes,   abondance  relative,
états des habitats de reproduction, fréquence de suivi). 
Objectifs              :  
-   Déterminer   l'intérêt   patrimonial   du   site   pour   ces   espèces   (analyse   entre   espèces   présentes   et   espèces
potentiellement présentes). 
- Localiser les secteurs à forts enjeux de conservation ( Alyte accoucheur).
- Émettre des recommandations de gestion (habitats d'espèces) par secteurs ou par mares pour la préservation
de ces taxons.

Méthodologie              :  
Le   protocole   devra   utiliser   une   méthode   validée   et   standardisée   à   l'échelle   nationale   telle   que
POPAMPHIBIENS spécifique abondance élaboré par  la Société herpétologique de France en partenariat avec
Réseau des Réserves naturelles (RNF). Les espèces à très forts enjeux de conservation sur le site et pressenties
pour ce suivi sont Bufo calamita, Pelodytes pelodytes, Hyla arborea. 
Les   espèces   d'enjeux   secondaires   pour   le   site  (Rana  dalmatina ;  Pelophylax  kl.  esculenta ;  Lissotriton
helveticus)  pourront  être également  suivies   (protocole  POPAMPHIBIENS  spécifique  abondance  ou protocole
POPAMPHIBIENS spécifique occurence)
-  Transects  de  60  à  150 m de  quatre  plaques  espacées  de  20  à  50  m  (zones  de   lisières  et  micro-habitats
exposés) – Plaques de 100 x 50cm ou 80 x 80 cm
Laisser les plaques toute l’année, et faire un suivi sur 2 ans

CS07b- Suivi des pontes de grenouilles agiles et déclinaison des tendances depuis le lancement du suivi.
Une ponte de grenouilles agiles correspondant à une femelle et un mâle.
A partir de fin février,  jusqu’à début avril,   les mares sont prospectées une fois  par semaine. Le suivi  est arrêté
lorsqu’il   n’y   a   plus   de   nouvelles   pontes   de   trouvées,   ou   si   le   dérangement   occasionné   est   trop   important,
notamment pour les oiseaux en nidification (grèbes castagneux, foulques macroules, canards colverts). 
Pour chaque mare,  différents paramètres sont mesurés :  pH,  T°C de l’eau et de l’air,  oxygénation, salinité .  Les
pontes sont ensuite dénombrées et un bâton est mis au niveau de chaque ponte afin de les identifier et éviter de les
compter deux fois d’une semaine à l’autre ou pendant la même séquence d’observation. 
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CS07c- Suivi des populations d'amphibiens autour du massif dunaire (zones boisées au sud de l’ENS)
Dans   la   mesure   du   possible,   les   protocoles   mentionnés   ci-dessus   devront   également   intégrer   les   zones
périphériques des dunes, ou d'une partie de la presqu'île d'Hillion
Action conjointe avec Natura 2000

CS07d- Suivi du niveau d’eau dans la mare principale à l’aide d’une échelle limnimétrique

Unité de gestion :
Ensemble du site

Période d’intervention :
2 à 3 visites au cours de la saison de reproduction.
CS07a-Tous   les  10  ans,  CS07b-Tous  les  ans  de  février  à
avril, CS07c- Action conjointe avec Natura2000

Maîtrise d’ouvrage :
Département, Réserve naturelle

Maîtrise d’œuvre :
Réserve  naturelle,  bureau  d’études  ou  Vivarmor  Nature
Nature
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CS08 - Étude de la qualité du site pour les mammifères Niveau de priorité : 2

Objectif(s) opérationnel(s) concerné(s) : 
- III-1- Préserver et améliorer les conditions d’accueil pour des mammifères
- X-1- Réaliser et poursuivre les suivis des espèces et des habitats à forts enjeux patrimoniaux

Argumentaire et justification de l'action :
Diagnostic sommaire réalisé par le GMB (2011), ainsi que des données d’observations :
12 espèces relevées : Renard roux, Lapin de Garenne, Ragondin, Pipistrelle commune, Murin de Daubenton,
Oreillard sp., Martre, Blaireau, Chevreuil, Sanglier, Écureuil, Belette
De part sa petite surface, ce n’est pas un site d’importance majeure pour la plupart des mammifères. Si  les
actions de gestion en faveur des mammifères ne sont pas la priorité du site, les dépressions arrière-dunaires
pourraient   avoir   un   intérêt   pour   les   chiroptères   (en   tant   que   territoire   de   chasse   car   favorable   pour   le
développement des insectes), ainsi que pour les micro-mammifères semi aquatiques qui ont été peu étudiés.

Inventaire complémentaire des chauves-souris réalisé en 2023 par le GMB des espèces présentes (réalisé en
2023).   Pose   de   sonomètre,   enregistrement   passif   automatique.   Intérêt   des   zones   boisées   et   prairies   pour
l’alimentation des chiroptères (évaluation de l’activité chasse)

Descriptif de l'action : 

CS08a – Inventaire des micromammifères
Fonction de l’efficacité de piégeage en matière de micromammifères 
Dunes, prairies, mares et boisements

Unité de gestion :
Ensemble du site

Période d’intervention :

Maîtrise d’ouvrage :
Département, Réserve Naturelle

Maîtrise d’œuvre :
Groupe mammalogique breton
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CS09 - Conservation des laisses de mer Niveau de priorité : 3

Objectif(s) opérationnel(s) concerné(s) : 
- III-6- Préserver et améliorer les conditions d’accueil des invertébrés
- X– 1 – Réaliser ou poursuivre les suivis des espèces à forts enjeux patrimoniaux

Argumentaire et justification de l'action :
Les laisses de mer sont des éléments essentiels pour le développement de certaines espèces (invertébrés, flore,
champignons, avifaune...) et sans danger pour la santé. Leur ramassage est donc en contradiction avec les enjeux
portés par les réserves naturelles ou les espaces naturels sensibles. Il est donc important de les laisser au maximum
en place.
Il n’y a pas de ramassage des algues vertes dans la laisse de mer suite aux consignes de la Réserve Naturelle,
mais l’activité équestre se pratique à son niveau créant un piétinement et une fragmentation défavorables aux
habitats de laisse de mer.
Un   bac   à   marée   a   été   installé   en   2019/2020   au   niveau   du   parking,   ainsi   que   des   seaux   pour   faciliter   le
ramassage en 2021.

Objectif : Évaluer l’état de conservation des laisses de mer

Descriptif de l'action : 
CS09a- Encadrer les usages sur la plage (promenade, équitation, autres)
Pour l’équitation, interdiction 1h30 avant/après la marée haute sauf dérogation thalasso.

CS09b-Interdire le ramassage mécanique et nettoyer la laisse de mer à la main. Mise en place d‘un cahier des
charges pour le ramassage des algues vertes.

CS10c- Accompagner la sensibilisation
- Mise en place d’un bac à marée
- Réalisation d’un guide pratique de nettoyage des laisses de mer
- Animation auprès des scolaires
- Protocole ALAMER lancé par le Muséum d’Histoire Naturelle (RNN, Litt’Obs) et décliné par le GRETIA

CS09d- Police et surveillance 
Pas de cueillette dans la laisse de mer

CS09e-Suivi de la qualité de la laisse de mer – Protocole Alamer 
Programme de sciences participatives du Muséum d’Histoire Naturelle. 
Mise en place d’un transect de 25 m de long sur une plage, puis pose de quadrats d’1m². 
Objectif : identifier et quantifier les algues dans chaque quadrat grâce à la clé d’identification. 

Unité de gestion :
Hors zone d’étude

Période d’intervention :
A réaliser périodiquement sur  le court ou moyen terme
(2025/2026). Fréquence :Tous les 5 ans

Maîtrise d’ouvrage :
Réserve naturelle

Maîtrise d’œuvre :
Réserve naturelle, centre équestre, SBAA (ramassage des
algues vertes), Natura 2000
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CS10 – Amélioration de la connaissance : Inventaire des bryophytes et des lichens Niveau de priorité : 2

Objectif(s) opérationnel(s) concerné(s) : 
- III-7- Préserver et améliorer les capacités d’accueil du site pour les bryophytes et les lichens

Argumentaire et justification de l'action :
Groupes  non étudiés,   les  lichens  et   les  mousses sont  des  taxons  très  présents  sur   les  espaces  naturels  qui
peuvent   être   indicateurs   de   qualité   des   milieux   dunaires   et   boisés   ou   de   certaines   pressions.   Il   est   donc
nécessaire de faire un état des lieux des espèces présentes sur le site.

Descriptif de l'action : 
CS10a- Réaliser un premier inventaire des lichens et des mousses présents sur le site
 Dresser une première liste des bryophytes et des lichens remarquables en présentant pour chacune de ces
espèces (et en l’état des connaissances actuelles) :
- Leur écologie
- leur aire de répartition et leur niveau de rareté (départemental, régional, national…)
 Localiser (cartographie) les secteurs présentant les secteurs les plus remarquables à l’échelle du massif   et
présenter les habitats de prédilection pour les espèces à forts enjeux de conservation
 Évaluer l’intérêt du site naturel concernant les bryophytes et les lichens en terme de richesse spécifique, de
diversité (des espèces et des habitats bryologiques et lichéniques), du nombre de taxons patrimoniaux (rares
ou spécifiques à certains milieux).
 Comparer la richesse spécifique avec d'autres sites d'étude présentant les mêmes types de milieux dunaires
  Évaluer   l’état   de   conservation   des   stations   les   plus   remarquables   et   émettre   des   recommandations   de
gestion ou de conservation

Unité de gestion :
Ensemble du site

Période d’intervention :
Inventaire à moyen terme

Maîtrise d’ouvrage :
Département

Maîtrise d’œuvre :
Bureau d’études ou CBNB
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CS11  –  Amélioration  des  connaissances :  poursuite  de  l’inventaire  des
champignons sur les milieux dunaires

Niveau de priorité : 3

Objectif(s) opérationnel(s) concerné(s) : 
- III-8- Préserver et améliorer les capacités d’accueil du site pour les champignons
- X-1- Réaliser et poursuivre les suivis des espèces et des habitats à forts enjeux patrimoniaux

Argumentaire et justification de l'action :
La dune de Bon Abri est composée d'un grand nombre de champignons d'intérêt patrimonial. 
Aucune étude n’a été réalisée sur le site, cependant la Société Mycologique des Côtes d’Armor (SMCA) a réalisé
des inventaires de 2003 à 2008. Plus de 150 espèces de champignons ont été recensées, dont 85 inscrites sur la
liste   rouge   départementale.   Cette   diversité   est   intéressante   et   mérite   d'être   conservée.   Par   ailleurs,   pour
certaines espèces de champignons inféodés aux milieux sableux et littoraux (champignons sabulicoles), c’est la
seule station connue. 
Enfin,   le  Département   poursuit   ces   inventaires   avec   la  SMCA   sur  d’autres   sites  dunaires   (Cap  d’Erquy,  Ville
Berneuf).   Ceux-ci   permettront   de   comparer   l’intérêt   des   sites   entre   eux   (richesse   spécifique,   originalité,
spécificité …). Proposition de compléter cet inventaire en 2024.

Objectifs :
- Actualisation et complément d’inventaire des champignons
- Précision sur l’intérêt patrimonial des espèces et leur affinité (dunaire et forestière).

Descriptif de l'action : 
CS11a- Inventaire qualitatif des champignons présents sur le site. 
- Comparer la richesse spécifique de cet nouvel inventaire avec la première étude réalisée sur le site et sur ce
groupe ou d'autres sites d'étude présentant les mêmes milieux naturels. 
- Décliner la liste des espèces les plus remarquables présentes sur le site et leur niveau d'enjeux de conservation
(départemental, régional, national…)
- Présenter les habitats de prédilection pour les espèces à forts enjeux de conservation
- Identifier les secteurs les plus remarquables (lisières et "cœur de boisements" ?)/cartographie
- Émettre des recommandations de gestion par station et milieux.

Unité de gestion :
Ensemble du site

Période d’intervention :
A moyen terme (5 ans) 

Maîtrise d’ouvrage :
Département 

Maîtrise d’œuvre :
SMCA
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CS12 -  Suivi de l'état écologique du cours d'eau, en particulier à l'aval du rejet des
eaux de lavage

Niveau de priorité : 3

Objectif(s) opérationnel(s) concerné(s) : 
- X-1-Réaliser et poursuivre les suivis des espèces et des habitats à forts enjeux patrimoniaux

Argumentaire et justification de l'action :
Pour des raisons de mauvais écoulement des eaux de lavage (système défectueux :  écoulement des eaux de
lavage -eaux salées- couplé avec écoulement des eaux de pluie -eaux douces-),  les entreprises mytilicoles ont
été amenées à réparer ce système. Pour des raisons topographiques, ce rejet a du être mis en place dans les
dunes et les eaux s'écoulent donc dans le cours d'eau, au sein du site ENS. Il importe de suivre la modification
de la végétation en amont du point de rejet (suppression de l'arrivée d'eaux salées) mais également d'évaluer
l'impact de ce rejet en aval du cours d'eau.
Par ailleurs, un contrôle de l’état du cours d’eau est effectué lors des passages sur le site. Plusieurs constats de
nombreux déchets  de type ficelles  avec étiquette dans et aux abords  immédiats  du cours d’eau de Bon abri
entre   l’exutoire  du   tuyau  et   la  plage.  Le   conservateur  et   le  garde  de  la   réserve  sont   intervenus  à  plusieurs
reprises auprès des mytiliculteurs afin qu’ils vérifient l’état du dégrilleur.

Objectif : 
- Suivi de la qualité de l’eau en lien avec les rejets amonts et du secteur mytilicole

Descriptif de l'action : 
CS12a- Suivi phytosociologique et photographique de la végétation des berges de cours d'eau
NB : Le suivi photographique peut être effectué plus régulièrement
Sur 3 zones  (côté centre équestre, entre les deux passerelles et après l’exutoire)

CS12b-Suivi de l’état du cours d’eau 
- présence de déchets
- qualité de l’eau (produits chimiques) pendant la haute saison de l’activité mytilicole (juillet)  et hors période

Unité de gestion :
9

Période d’intervention :
Protocole et fréquence à ajuster au cours du PG

Maîtrise d’ouvrage :
Département, Réserve Naturelle

Maîtrise d’œuvre :
Réserve Naturelle, Département
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CS13 – Estimation et suivi  de la fréquentation du site Niveau de priorité : 2

Objectif(s) opérationnel(s) concerné(s) : 
- X1- Préciser les connaissances sur la fréquentation du site et la quantifier
- XI3- Suivre l’évolution de la fréquentation du site 

Argumentaire et justification de l'action :
Le site de Bon Abri est un site fréquenté de façon importante (traversé par le GR34),  et ce, tout au long de
l'année. L'évaluation de la fréquentation (et l'évolution de cette fréquentation) permet d'adapter la gestion à
cette pression.
Un   compteur   est   situé   au   niveau   de   l’entrée   technique   et   permet   d’avoir   une   tendance   générale   de   la
fréquentation du site. La fermeture de l’entrée principale à l’automne 2022 permettra d’avoir des données plus
fines.
Une analyse interannuelle de l’évolution de la fréquentation pourrait être réalisée et actualisée chaque année
pour   mieux   comprendre   le   niveau   de   fréquentation   (ex :   augmentation   de   la   fréquentation   après   le   1er

confinement). 

Descriptif de l'action : 

CS13a-  Relevé  et  analyse  annuelle  de   la   fréquentation   (données  compteur  piétons).  Comparaison  avec   les
années  précédentes,  mise  en évidence  des  événements  attirant  plus  de  monde.  Réalisation  d’une fiche de
synthèse sur la fréquentation du site.
CS13b-  Cartographie  de   l’impact   de   la   fréquentation  sur   les   secteurs   fortement   fréquentés   (résilience   des
habitats) (cf. CS14)
CS13c- Entretien des chemins existants et des dispositifs de canalisation du public (cf. IP05)

en lien avec la fiche MS02

Unité de gestion :
Sentiers sur l’ensemble du site

Période d’intervention :
Suivi annuel à poursuivre sur le long terme

Maîtrise d’ouvrage :
Département, Réserve Naturelle

Maîtrise d’œuvre :
Département, Réserve naturelle
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CS14 – Cartographie de l’impact de la fréquentation sur les habitats dunaires Niveau de priorité : 3

Objectif(s) opérationnel(s) concerné(s) : 
XI – 3 – Suivre l’évolution de la fréquentation du site

Argumentaire et justification de l'action :
Dans l’objectif d’étudier et de suivre l’impact du piétinement sur les formations de dunes grises, un premier suivi a 
été réalisé (état initial) en 2013 par Ouest Aménagement sur commande du Département (service Espaces naturels).
Une cartographie au 1/500ème sur un secteur limité du site a été établie en distinguant les différents groupements 
de végétations dunaires liés à la pression de piétinement. 
Une« hiérarchie » des états de conservation a été établie (par ordre d’état croissant de conservation) :

Le secteur cartographié a été retenu en 
fonction de son importance de fréquentation (et de piétinement) et de sa sensibilité concernant les dunes grises. Il 
pourrait être considéré comme « représentatif » d’un certain niveau de fréquentation à l’échelle du site 
départemental. 

Objectifs :
- Suivre l’impact de la fréquentation sur les milieux de dunes grises piétinées sur une zone témoin
- Comparaison de l’impact sur les dunes grises avec l’étude initiale : évolution des surfaces impactées
- Évaluation de l’état de conservation sur la zone étudiées
- Appréciation de l’état général des dunes de Bon abri soumises au piétinement

Descriptif de l'action : 

CS14a- Suivi de la répartition des différents faciès de la pelouse dunaire (faciès à Vulpia sp et Bromus sp, faciès à 
Ononis repens, sol nu…) selon le même protocole que 2013 pour comparer la situation avec 2024/2026.
- Cartographie  des groupements de végétation sur le secteur suivi  + relevés phytosociologiques + suivi 
photographique
-Appréciation sur l’ensemble des dunes de Bon abri et propositions de recommandations de gestion adaptées aux 
milieux naturels en tenant compte des usages de fréquentation du site.

Unité de gestion :
11, 12, 13, 14

Période d’intervention :
A poursuivre sur le moyen ou long terme.
Tous les 10 ans, Juin-juillet (afin de bien apprécier la 
représentation des espèces nitrophiles)

Maîtrise d’ouvrage :
Département, (Réserve Naturelle ?)

Maîtrise d’œuvre :
stagiaire encadré par RNN et Département. Appui CBNB
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Synthèse des Inventaires et des études à réaliser: 

Le site départemental des dunes de Bon abri présente des habitats naturels (en particulier les dunes grises,
les   prairies   arrière   dunaires   et   les   dunes   boisées),   des   espèces   faunistiques   ou   floristiques   (Pyrola
rotundifolia, Eryngium maritimum...) à enjeux de conservation majeurs à l'échelle régionale. A ce titre, le
Département,   propriétaire   et   gestionnaire   du   site   a   une   responsabilité   importante   en   terme   de
conservation et de préservation de ce patrimoine sur le long terme.

Pour  pouvoir  évaluer   les  actions  de  préservation mises  en œuvre  ainsi  que  l'état  de  conservation des
habitats, un certain nombre de suivis scientifiques sont nécessaires. Le gestionnaire recherchera en priorité
à décliner et utiliser des méthodes de suivis standardisés pour l'ensemble des études à réaliser.

L'amélioration de la connaissance est souhaitable sur les groupes peu ou mal connus, notamment pour
mieux appréhender la fonctionnalité des milieux (reproduction, alimentation, déplacement des espèces)
souvent peu abordée sur les sites protégés. L'ensemble de ces données scientifiques permet également de
communiquer, de sensibiliser les usagers, les partenaires sur la prise en compte du patrimoine naturel dans
nos politiques. La connaissance acquise dans le cadre de ces études est enfin indispensable pour décliner
ultérieurement les actions de préservation et d'aménagement en adéquation avec les habitats naturels.

GROUPES OBJECTIFS PROTOCOLES
FRÉQUENCE

D'INVENTAIRE

OU DE SUIVI

NIVEAU
DE

PRIORITÉ

OPÉRATEURS PRESSENTIS/
REMARQUES, OBSERVATIONS

INVENTAIRES

Inventaire
Flore 

et
complément

de
cartographie
de végétation
(Habitats de
végétation)

 Complément  de  cartographie  de
végétation sur parties   situées à l’Est de
la propriété ENS (extension des habitats
dunaires)  et  actualisation  de  la
cartographie  de  végétation  actuelle
(ENS et partie Ouest)

  Cartographie  des  séries  de
végétation  sur   ce   nouveau   secteur
(secteur Est de l’ENS)

 Actualisation de l’inventaire Flore
sur   l’ensemble  « Dunes  de  Bon  Abri » :
secteur   Ouest   (DPM),   propriété
départementale   et   secteur   Est   de   la
propriété   départementale   et   recherche
des   espèces   à   forts   enjeux   de
conservation 
Recherche et  cartographie des taxons à
forts enjeux de conservation (y compris
les   taxons   non   revus.   Ex :  Onopordium
acanthium)

  Appréciation  de  l’état  de
conservation  générale   des   habitats   et
des   stations  d’espèces  végétales  à
enjeux de conservation et habitats  sur
les dunes de bon Abri. 

 Déclinaison des  recommandations
de  gestion  ou  de  conservation
concernant   les   stations   d’espèces   à
enjeux   et   les   habitats   d’intérêt
communautaire. 

- Protocole de 
cartographie de 
végétation et 
d’inventaire des 
espèces (CBNB - 
Natura 2000)

Saisie des données  
selon protocole CBNB 
pour transmission à 
l’organisme. 

Court terme

1 à 2 ans
2

CBNB ou Bureau d’études et/ou 
stagiaire (avec appui du CBNB) 
pour identification des habitats 
et inventaire floristique)

Stagiaire encadré par RNN et 
Dpt. Appui du CBNB pour les 
compléments de cartographie 
de végétation. 

Coût indicatif : 8 à 10 000 € 
(investissement)
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Avifaune

(2ieme
inventaire

  Caractériser  le  peuplement
avifaunistique  et    comparaison   /
évolution  avec   l’étude réalisée en 2019
par   le   GEOCA   (richesse   spécifique,
cortège d’espèces,…). 

 Évaluer  le  nombre  de  territoires
occupés pour les espèces remarquables,
à forts enjeux de conservation, sensibles
à   l'évolution   ou     la   modification   des
habitats (dunes et prés salés en priorité).
Comparaison  et   analyse   de   l’évolution
des effectifs (étude 2019 GEOCA). 

  Ré-évaluation   de   l’intérêt  du  site
dans  un  contexte  géographique  plus
large (enjeux de conservation)

 Mieux appréhender la fonctionnalité
et  l'état  de  conservation  des  milieux
pour les espèces remarquables ainsi que
les espèces hivernantes ou de passages
(zone   d’alimentation   passereaux)   ainsi
que les zones de quiétude) – lien avec les
dérangements   possibles   (usages,
activités)

-  Inventaire   qualitatif
des   espèces   en
période   de
reproduction   et   hors
période   de
reproduction
(migration,   halte   et
hivernants)

-  Inventaire   semi
quantitatif par quadra
(ONCB)   et   point
d'écoute (IPA) 

-  Suivi   possible   des
territoires   de
reproduction   (plans
quadrillés)   sur   un   ou
deux   secteurs   à   forts
enjeux 

Moyen
terme

(10 ans) 

(fréquence :
tous les 10

ans ? )

2

GEOCA ou bureau d'études

Milieux dunaires et prés salés 
en bon état de conservation et 
de superficie conséquente. Site 
témoin en terme d'évolution 
des milieux et des peuplements 
avifaunistiques 

Espèces remarquable 
pressenties:
Rousserolle effarvatte
Phragmite des joncs
Cisticole 
Bruant jaune
Linotte mélodieuse
Tarier pâtre
Alouette des champs
(Coût indicatif : 10 000 € 
(investissement)

Remarque : une extension de 
l’inventaire sur la propriété 
bocagère et prairiale amont de 
l’ENS (secteur Est des dunes) 
pourrait être proposée à l’actuel
propriétaire (unité écologique 
cohérente) ?

Mammifères

  Complément  d’inventaire  des
espèces présentes
Intérêt   des   zones   boisées   et   prairies
pour   l’alimentation   des   chiroptères
(évaluation de l’activité chasse)

 Inventaire des micromammifères
Fonction de l’efficacité de piégeage en
matière de micromammifères 
Dunes, prairies, mares et boisements

Pose   de   sonomètre,
enregistrement
passif automatique

2 Groupe Mammalogique Breton

Bryophytes et
Lichens 

 Établir  un  premier inventaire des
espèces de bryophytes et des lichens. 

  Dresser   une   première  liste  des
bryophytes et lichens remarquables  en
présentant pour chacune de ces espèces
(et   en   l'état   des   connaissances
actuelles) : 
- leur écologie, 
- leur aire de répartition  et   leur
niveau de rareté  (départemental,
régional,  national…)

  Localiser   (cartographie)   les
secteurs présentant les plus forts enjeux
bryologiques  et  licheniques  à   l'échelle
du massif.

  Évaluer  l'intérêt  du  site  naturel
concernant les bryophytes et les lichens
en   terme   de   richesse   spécifique,   de
diversité   (des   espèces   et   des   habitats
bryologiques,   lichéniques),   du   nombre
de   taxons   patrimoniaux   (rares   ou
spécifiques à certains milieux

 Évaluer  l’état de conservation des
stations  les  plus  remarquables  et
d'émettre   des  recommandations  de
gestion ou de conservation 

Inventaire qualitatif.
Inventaire à

moyen
terme

2
Bureau d'études ou CBNB

Site dunaire et forestier. Intérêt 
potentiel pour ces groupes.
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Fonge

  Actualisation   et   complément
d’inventaire des champignons. 

 Précision  sur   l'intérêt  patrimonial
des espèces  et   leur  affinité   (dunaire  et
forestière).

Inventaire qualitatif 
(avec cartographie des
secteurs 
remarquables)

Moyen 
terme 
(5 ans)

3

SMCA 
Coût indicatif : 
3  000 € (sur 2 ans) - 
(investissement)

SUIVIS

Amphibiens/
Reptiles

(1ier inventaire-
suivi pour les

reptiles)

(3 ième
inventaire
pour les

amphibiens)

 Effectuer un nouvel état des lieux :
l'inventaire des espèces d'amphibiens. 

 Effectuer un inventaire des reptiles
présents sur le site. 

  Déterminer  l'intérêt  patrimonial
du site  pour ces espèces (analyse entre
espèces   présentes   et   espèces
potentiellement présentes) et enjeux de
conservation

  Localiser   ces  secteurs  à  forts
enjeux  de  conservation  pour   ces
espèces en particulier pour les espèces à
forts enjeux 

 Émettre des  recommandations de
gestion (habitats d'espèces) par secteurs
ou   mares   pour   la   préservation   de   ces
taxons

Inventaire qualitatif et
semi quantitatif   

Faire évoluer le 
protocole amphibiens 
vers Popamphibiens 
espèces
2 à 3 visites au cours 
de la saison de 
reproduction pour les 
amphibiens.

Protocole Pop reptile 
(3 ans d’inventaires). 6
passages /an

Court terme

 (1ière ou
2ième
année)

(proposition 
: suivi à

mener sur 3
ans  sur un

pas de
temps de 5
ou 10 ans)

pour
intégrer le
protocole
national

Popamphibi
ens et

poporeptiles
(tendance
d’évolution
nationale ?)

1  

Reptiles

Coût indicatif - reptiles : en 
interne (équipe RNN et équipe 
ENS/Département)

Amphibiens      : 

Bureau d'études ou VivArmor 
Nature
Intégration du protocole Pop 
amphibiens (espèces 
spécifiques avec estimation de 
l’abondance-effectifs)

Estimation : 15 000 € (sur 3 ans)

Suivre   l’évolution  des  pontes  de
Grenouilles agiles sur les mares

  Déclinaison   des  tendances
d’évolution depuis le lancement du suivi

Suivi des pontes de
grenouilles agiles
selon le protocole

décliné par la RNN et
Vivarmor

Tous les ans 2
Proposition : associer la 
gestionnaire de l’ENS au suivi – 
comptage annuel. 

Suivi des
espèces

végétales
remarquables

  Évaluer  les  effectifs  (ou
l’abondance)   par   stations   d’espèces
végétales remarquables ou à enjeux

  Cartographier  précisément  les
stations d’espèces végétales à enjeux de
conservation

 Suivi  des  zones test  (scarification
du   sol,     étrépage)   pour  Pyrola
roduntifolia)

 Comparaison, évolution des effectifs
avec   les   précédents   suivis.   Etat   de
conservation générale des espèces sur le
site en lien avec les espèces à enjeux de
conservation. 

Utilisation du GPS
centimétrique

Tous les ans
ou tous les

3 ans. 

A conduire
sur le long

terme. 

1

Transmission des résultats des 
comptages au CBNB. 
Vérification des protocoles de 
saisie et transmission avec le 
CBNB au préalable. 

Adaptation des protocoles pour 
certaines espèces (Pyrola 
rotundifolia) pour mieux 
apprécier les effectifs ou 
l’abondance + schéma ou 
localisation précise des pieds 
pour mieux apprécier répartition
cartographique des espèces sur 
le site. 

Proposition : associer la 
gestionnaire de l’ENS au suivi – 
comptage annuel. 

Suivi des
habitats

forestiers et
en évolution

libre

  Caractériser  la  structure  et  le
peuplement  forestier  en   place
(composition, bois mort en place ou sol,
hauteur   du   peuplement,     surface
terrière, diamètre à 1,30 m...)

 Comparaison avec le premier état
des lieux mené sur le site. 

- Relevés 
phytosociologiques et 
comparaison avec 
précédents relevés 
(Ecole forestière de 
Loudéac).

- Évaluation de la 
quantité de bois mort 
dans les secteurs en 
libre évolution

- Mise en place d’un 
suivi photographique 
dans et hors site pour 

Long terme

Tous les 5
ou 10 ans 

2

Protocole de suivi du bois mort 
à  adapter et décliner pour le 
site (cas particulier des saulaies 
arrière-dunaires. Se renseigner 
auprès des gestionnaires de RN 
boisements rivulaires ; ex : 
Gironde)

Équipe RNN et ENS (stagiaire 
BTS GPN ou licence?)
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apprécier l’évolution 
des boisements sur 
dune grise et dune 
blanche

Impact de la
fréquentation
piétonne sur

habitats
dunaire

 Suivre l’impact de la fréquentation
sur les milieux de dunes grises piétinées

 Comparaison  de   l’impact   sur   les
dunes   grises  avec  l’étude  initiale :
évolution des surfaces impactées,

  Évaluation  de  l’état  de
conservation sur la zone étudiée

 Appréciation de l’état général des
dunes  grises  de  Bon Abri  soumises  au
piétinement. 

- cartographie des 
groupements de 
végétation sur le 
secteur suivi selon le 
protocole décliné par 
Ouest Aménagement

Appréciation sur 
l’ensemble des dunes 
de Bon Abri. 

À
poursuivre

sur le
moyen ou le
long terme

3
Stagiaire encadré par RNN et 
Dpt. Appui du CBNB. 

Suivi des
stations

d’espèces
végétales
invasives

  Cartographie  des  stations
d’espèces  végétales  invasives  avec
estimation du nombre d’individus ou de
l’abondance des espèces

  Analyse,  comparaison  de
l’évolution  des   espèces   végétales
invasives sur le site

- Cartographie des 
stations d’espèces 
végétales invasives,

- cartographie des 
zones d’intervention 
(arrachage  ou fauche 
export)

- suivi du poids des 
espèces arrachées ou 
exportées

À
poursuivre
sur le long

terme

1 Équipe RNN et Département

Invertébrés  Évaluer l’état de conservation des
laisses de mer

Application du
protocole Laisses de
mer décliné par le

GRETIA. 

A réaliser 
périodique
ment sur le 
Court ou 
moyen 
terme 
(2ieme ou 3
ieme 
années), 

(proposition 
: fréquence :

tous les 5
ans ?)

3

Ré-évaluation du protocole. 

Protocole ALAMER à  tester avec
équipe RNN et ENS 
/Département. 
Préciser avec le GRETIA les 
périodes de suivi 

Suivi de
l’évolution du
trait de  côte 

 Cartographier  l’évolution du trait
de côte (selon front de végétation)

 Analyse, évolution du trait de côte
végétalisée avec les précédentes années
de suivi (depuis 1928)

Utilisation du GPS
centimétrique

Moyen à
long terme 

10 ans

(proposition 
: fréquence :
tous les 5 ou

10 ans ? )

3

Lien avec évolution 
sédimentaire de la baie (suivi 
géomorphologique) à réaliser 
(accrétion ou diminution des 
apports sédimentaires)

Équipe Département  (GPS 
centimétrique)

Suivi
fréquentation 

 Suivi de la fréquentation 

  Tendance  d’évolution  de   la
fréquentation  (courbe). 

Suivi par éco-
compteur

Suivi annuel
à poursuivre
sur le long 
terme

2

Actualisation de la fiche 
annuelle Fréquentation du site  
avec commentaire, analyse des 
données.  et tendance 
d’évolution
Equipe Département et RNN 
(tendance d’évolution)

Suivi de la
qualité de

l’eau
(ruisseau, Bon
Abri Est, ENS)

 Suivi de la qualité de l’eau en lien
avec  les  rejets  amont  et  du  secteur
mytilicole. 

Protocole et
fréquence à  élaborer
en cours de plan de

gestion

-  3  Équipe RNN

Suivi  Suivi du niveau d’eau dans la mare
principale sur plusieurs années

Mise en place d’une 
échelle limnimétrique

Suivi annuel 2 Equipe RNN
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IP01 - Gestion des habitats ouverts :  fauche/exportation des végétations arrières
dunaires

Niveau de priorité : 1

Objectif(s) opérationnel(s) concerné(s) : 
- I-1- Restaurer, entretenir et maintenir dans un bon état de conservation les habitats de dunes embryonnaires,
mobiles de dunes grises et les formations prairiales dunaires
- V – Gérer ou restaurer les milieux naturels dans un objectif de diversification des habitats de végétation

Argumentaire et justification de l'action :
Le site des dunes de Bon abri présente des végétations de prairies arrière dunaires d’intérêt européen (N2000/
EUR 28 : 2190) d’enjeux prioritaires à l’échelle du site.   Ces végétations sont dynamiques, c’est-à-dire que si on
les laisse évoluer naturellement, elles se boisent. L’intervention par fauche exportation régulière est nécessaire
pour   les   maintenir   en   bon   état   de   conservation.   Ces   interventions   permettent   notamment   à   la   biodiversité
prairiale d’être présente (invertébrés en particulier, flore prairiale).
La gestion de ces habitats ouverts doit permettre de maintenir une mosaïque de milieux naturels    sur le site et
joue un rôle fonctionnel pour certaines espèces (chiroptères, invertébrés et particulièrement avifaune). Aussi, le
Département   a   mis   en   place   un   contrat   d’entretien   et   de   gestion   (sous   la   forme   d’un   marché   public)   avec
l’entreprise d’insertion Brigades Vertes. Ce contrat prévoit notamment :
* Fauche de la végétation : empêcher le développement des ligneux et la fermeture des milieux ouverts
Ces  interventions  se font tardivement,  c’est-à-dire  fin septembre/début octobre  ,  pour laisser un maximum de
temps aux espèces de réaliser leur cycle.
* Exportation de la matière fauchée : limiter l’enrichissement du milieu par exportation de la matière organique
pour retrouver des espèces pionnières héliophiles
* Battage de fougères : affaiblir progressivement les fougères en cassant les tiges au moment du transfert des
réserves des plantes des rhizomes vers les frondes
* Coupe / taille ponctuelle des ligneux : limiter le développement des ligneux 
* Non intervention : laisser les milieux évoluer de façon naturelle.

Descriptif de l'action : 
IP01a-  Fauche   –   exportation   des  fonds   de   carrière   et   des   prairies (flore   d'intérêt   patrimoniale):   Elles   sont
effectuées tardivement en septembre /octobre
* Les engins lourds, du type tracteur agricole équipé d'une turbo faucheuse ou d'une épareuse sont autorisés sur
les secteurs A, B, C, D, E, F et K à condition de ne pas y laisser de marques, telles que des ornières ou l'arrachage
de la couverture herbacée. Les finitions en périmètre ou autour des arbres seront réalisées à la débroussailleuse
à dos, sans endommager ceux-ci.
* La fauche des secteurs  H, I et J sera réalisée à la débroussailleuse à dos. 
Dans tous les cas, les produits de fauche seront exportés.
IP01b- Battage de la fougère aigle (secteur G) : L'entretien de cette zone consiste à affaiblir progressivement les
fougères en cassant les tiges au moment du transfert des réserves des plantes des rhizomes vers les frondes. Il se
fera à l'aide d'un bâton et sera réalisé en deux fois (mi juin et mi juillet).
IP01c-  Non intervention (tout le reste de la dune) en lien avec les CS, plus d’intervention sur les ligneux
IP01d-  Communiquer auprès des usagers (cf.PA01)

Unité de gestion :14, 19, 20, 22, 27, 28, 30, 31, 32, 33 Période d’intervention :une fois par an

Maîtrise d’ouvrage : Département Maîtrise  d’œuvre :  Entreprise   d’insertion   (dans   le
cadre du marché d’entretien du site)
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[  Fig. 55  ]     : Carte des interventions d’entretien et de gestion – Dunes de Bon abri  
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Pour Rappel

• Zone M, N et O :  Pas d’arrachage des arbustifs (ex : Ligustrum vulgare ) sur dune blanche. Évolution
naturelle.
Poursuite arrachage et veille Sénéçon de Cap

• Zone A, B, C, D, E, F, H, I, J, K et L : fauche exportation mécanique fin septembre/début octobre
pour maintenir un bon état de conservation des habitats de dunes grises et de prairies humides
(dépressions arrière-dunaires). « Enjeu prioritaire à l’échelle du site (habitat) 

• Sur  les  mares :   Intervention   ponctuelle   (coupe-évacuation)   uniquement   si   chablis   de   saules
conséquent tombés dans les mares et sur les rives, pour conserver les mares ouvertes, en condition
héliophile ou demi-ombre. Si possibilité (surface disponible en sous-bois) stockage du bois tombé
en sous-bois, démantelé.

• Sur  le  boisement :   Évolution   naturelle.   Si   chablis   (tempête),   coupe   évacuation   des   arbres   en
surplomb des sentiers (sécurité du public). Si possibilité (place disponible en sous-étage), stockage
du bois tombé en sous-bois, démantelé.
Si chablis à l’intérieur des îlots de sénescence, pas d’intervention de coupe ou d’évacuation du bois.
Évolution naturelle.

• L’entreprise mandatée réalise également le ramassage des déchets régulièrement 

• L’entretien   des   sentiers   s’effectue   sans   intervention   de   ramassage   des   feuilles   ou   branchettes
(souffleur) pour limiter le dérangement de la faune et préserver la quiétude du site. Celles-ci restent
sur le sentier, en milieu naturel.

• Enfin   (pour  mémoire  Action  PA01),   il  est  prévu  une   réunion d’échange,  de   formation pour   les
équipes d’entretien et de gestion intervenants sur  les dunes avec le Département et  la Réserve
Naturelle. L’objectif est de présenter le plan de gestion, les enjeux de conservation, d’identifier les
espèces et les habitats et de justifier et valoriser les interventions réalisées, le programme pourra
varier d’année en année.
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IP02 – Gestion des espèces végétales à caractère invasif  : limitation, éradication,
suivi

Niveau de priorité : 2

Objectif(s) opérationnel(s) concerné(s) : 
- I-1- Restaurer, entretenir et maintenir dans un bon état de conservation les habitats de dunes embryonnaires,
mobiles de dunes grises et les formations prairiales dunaires
- II-1 – Préserver et améliorer les conditions d’accueil des espèces remarquables
- V – Gérer ou restaurer les milieux naturels dans un objectif de diversification des habitats de végétation

Argumentaire et justification de l'action :

Plusieurs espèces végétales invasives ou fortement envahissantes ont été relevées sur le massif dunaire. De part
leur   caractère   opportuniste,   elles   s'installent   facilement   sur   les   espaces   naturels   et   sont   susceptibles   de
modifier   profondément   le   milieu.     Ces   espèces   « invasives »   biologiques   constituent   l’une   des   causes
d’altération de la biodiversité. Les actions de lutte contre leur développement peuvent être coûteuses et parfois
peu efficaces. Par ailleurs, la plupart des semenciers sont   situés hors du site, sur des parcelles privées, ce qui
limite   les   possibilités   d'intervention.  Cependant,   il   est   intéressant  de   repérer   les   stations   de   semenciers,   y
compris en dehors du site, afin de suivre leur évolution et de justifier d'une potentielle intervention.

Descriptif de l'action : 
IP02a- Cartographie et veille des espèces invasives présentes sur le site 
* Invasive avérée : Cortaderia selloana (Herbe de la Pampa), Senecio inaequidens (Sénéçon du Cap)
* Invasive potentielle : Cotoneaster sp (Cotoneaster), Buddleja davidii (Buddleia de David )
*   A   surveiller :  Lycium  barbarum (Lyciet   commun  ou  Lyciet   de   Barbarie),  Conyza  canadensis  (Vergerette   du
Canada), Yucca sp (Yucca)
Chaque nouvelle espèce invasive recensée fera l'objet du suivi qui lui correspond (première cartographie dès sa
découverte)

IP02b- Gestion des espèces invasives
- Séneçon du cap : arrachage systématique sur la dune mobile d’avril à octobre, tous les 2 mois par les équipes
de la Réserve et du Département. Réalisation d’une cartographie annuelle afin de suivre  l’extension de l’espèce.
Et évaluation du poids arraché annuellement.
2020 : plus de 70 kg estimé s/ 2021 : 26,7 kg /2022 : 13,38 kg 
-  Saule  roux-cendré  :  se   cantonne   globalement   aux   séries   auxquelles   il   appartient.   Poursuivre   les   fauches
d’entretien- sur les prairies à Agrostis stolonifera et Juncus inflexus riches en orchidées 
-  Érable sycomore :Au vu du rapport de Gwenahel PERRIN et Frédéric  BIORET sur   la  typologie des séries de
végétation   (cf.   Rusco   aculeati-Aceretum   pseudoplatani),   il   est   proposé   de   ne   plus   intervenir   sur   l’Erable
sycomore.
Peupliers  blanc  et  grisard :  ont   toute   leur   place   dans   les   saulaies   hygroclines,   traduisent   le   caractère
thermophile de ces végétations. Espèces pionnières et relativement agressives, leur installation en dehors de ce
contexte doit être surveillée, notamment sur les prairies arrière-dunaires

Unité de gestion :
Ensemble du site

Période d’intervention :
d’avril à octobre 

Maîtrise d’ouvrage :
Département , Réserve naturelle

Maîtrise d’œuvre :
Département, Réserve naturelle
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Bilan collecte Sénéçon du cap
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IP03-  Entretien ponctuel des mares Niveau de priorité : 2

Objectif(s) opérationnel(s) concerné(s) : 
- III3- Préserver et améliorer les conditions d’accueil des amphibiens
- VI – Entretenir ponctuellement les mares

Argumentaire et justification de l'action :
Les  mares   se   situent  à   l'emplacement  d'anciennes   carrières  d'extraction  de   sable  qui   se   sont  petit  à  petit
ennoyées. Elles sont aujourd'hui importantes et fonctionnelles pour les 8 espèces d'amphibiens retrouvées sur
le   site,   mais   également   pour   plusieurs   espèces   végétales   aquatiques   et   pour   certaines  espèces   d'insectes
aquatiques.  Le maintien d'un réseau de mares en bon état est nécessaire afin d'assurer  la pérennité de ces
différents taxons. 
Pour maintenir une mare en bon état, il faut limiter l'envasement des mares (apport de matière organique) et
favoriser leur ensoleillement.

Descriptif de l'action : 

IP04a-   Entretien   des   abords   des   mares :   Les   ceintures   végétales   entourant   les   mares   peuvent   accélérer   le
comblement des mares en raison d'un apport important de matière organique. Elles sont aussi responsables de
la réduction de la luminosité sur la mare. De ce fait,  des travaux de coupe de ligneux et de débroussaillage
ponctuels peuvent être effectués.
* Privilégier la taille sur la face sud des mares pour maximiser la luminosité
 (NB : Avis du CS important)
En lien avec la fiche CS07

IP04b-  Curage  des  mares si  besoin  uniquement   :  naturellement,   les  mares  se  comblent  progressivement  en
raison de l'accumulation de matière organique. La question de l'enlèvement de la litière, ou recreusement des
mares atteries (mares 1 et 2 à recreuser en priorité) peut se poser à terme pour assurer le maintien de ces
milieux sur le site. [Fig 34/page 59]
Si opération de curage partiel de mare :
* Le curage ne doit pas être effectué la même année sur toutes les mares afin de conserver un réseau de mares
ayant un stade d'évolution différent.
* 1/3 de la mare doit rester intact afin d'accélérer la recolonisation par les végétaux. 
* Les produits de curage doivent être déposés en bordure de mare pendant 15 jours afin de permettre à  la
faune aquatique de rejoindre la pièce d'eau.
* Veiller à conserver une pente relativement douce sur les bords de la mare.
* Maintenir une ouverture, une fenêtre, sur le côté Nord de la mare 3
* Maintenir la visibilité au niveau des fenêtres de l’observatoire
* Limiter le développent des saules entre les mares 3 et 4
(NB : Avis du CS important)

Unité de gestion : 23, 24, 25 Période d’intervention :

Maîtrise d’ouvrage :
Département, Réserve naturelle

Maîtrise d’œuvre :
Département, Réserve naturelle, Entreprise d’insertion
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IP04-  Entretien régulier du site Niveau de priorité : 1

Objectif(s) opérationnel(s) concerné(s) : 
X-3- Canaliser la fréquentation sur les milieux sensibles

Argumentaire et justification de l'action :
L’espace naturel  des dunes de Bon abri  est de plus en plus attractif pour  le public.  Le comptage sur site a
permis   d’évaluer   la   fréquentation   à 30  769  passages  par  an  (moyenne  entre  2014  et  2021) sur   une   des
entrées du site, soit une augmentation de 35 % sur 7 ans.
Le site, de petite taille, abrite des habitats fragiles qui sont soumis à cette fréquentation croissante. 
L’entretien des sentiers de manière régulière comprenant  la  fauche des sentiers,   le  nettoyage du site  et  le
suivi  des aménagements,   favorise  un accueil  de qualité,  permettant  de maintenir   la   fréquentation sur des
secteurs précis et de limiter le dérangement ou l’altération des milieux (piétinement).

Descriptif de l'action : 
IP05a-  Entretien  des  abords  des   chemins   et   des   zones  de   stationnement   :     La   fauche   sera   réalisée  à   la
débroussailleuse   à  dos.  Elle   concerne   les   secteurs    non  mécanisables,   elle  est   réalisée   sur   l'assiette,     les
banquettes ou les talus latéraux du sentier et  des zones de stationnement. Les produits de  coupe, tant qu'ils
ne présentent pas un risque ou   une gêne pour le public, peuvent être laissés à   faner en place. Dans le cas
contraire, ils seront  utilisés comme obstacle naturel pour limiter les  sentes sauvages et les dérives. L'emprise
moyenne  à faucher est variable mais ne fera pas moins de  1,50 mètre de largeur.

IP05b- Propreté du site 
Cet article suppose que lors de chaque opération d'entretien, l'entreprise est tenue de procéder au ramassage de
tous détritus rencontrés, ainsi qu'à lessiver, selon nécessité, les panneaux de signalétique ainsi que les mobiliers
(bornes,  barrières,…).  En  cas  de  mobilier  altéré,  dégradé,  ou  vandalisé,   l'entreprise  devra  alerter   les   services
départementaux dans les plus brefs délais.
La propreté du site est assurée également par les agents de la RNN.

Unité de gestion :
Ensemble du site

Période d’intervention :
3 ou 4 fois par an par l’entreprise et régulièrement par la
Réserve Naturelle

Maîtrise d’ouvrage :
Département /Réserve Naturelle

Maîtrise d’œuvre :
Entreprise d’insertion , Réserve Naturelle
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FO01-   Suivi  foncier  des  parcelles  en  vente  dans  la  zone  de  préemption
départementale et organisation avec le Conservatoire du Littoral

Niveau de priorité : 1

Objectif(s) opérationnel(s) concerné(s) : 
VIII-1  et   IX-1-  Réaliser  une  veille   foncière  en   lien  avec   le  Conservatoire  de   l’Espace  Littoral  et  des  Rivages
Lacustres

Argumentaire et justification de l'action :
La zone du camping actuel fait partie des zones  d’intervention prioritaires du Conservatoire du Littoral.
Malgré une artificialisation élevée du secteur Ouest de Bon abri, les dunes présentent encore un potentiel de
réhabilitation   en   milieu   dunaire.   Afin   de   préserver   l’unité   écologique   dunaire   dans   son   ensemble,   le
Conservatoire du Littoral travaille à des propositions d’acquisition. 
A noter que plusieurs actions en justice on eu lieu ces dernières années, mais n’ont pas permis l’acquisition du
site par le Conservatoire du Littoral. 
L’ancien gérant a notamment été condamné en 2019 avec une interdiction de gestion pendant 5 ans.
Un nouveau  gérant  a   repris   le  camping  en  2021 et  est   soumis  à   la   réglementation  de 1963,  autorisant   le
camping familial léger sur le site. Seuls les sanitaires en dur sont possibles.

Actuellement il reste 6 mobil-homes sur le site
Une vigilance devra être portée sur l’élaboration du PLUI et sa révision.

Descriptif de l'action : 
FO01a-  Veille   foncière  pour  assurer   la  préemption  des   terrains  occupés  par   le   camping,  en  cas  de  vente,
cession.
Le CEL (Conservatoire du littoral) se charge de la négociation foncière du camping privé. Le CD pourrait être
gestionnaire une fois l’acquisition effectuée. 
Plusieurs éléments sont à prendre en compte : 
* Logement des propriétaires de mobile-home : envisager un accord avec le camping de Bellevue.
* Logement des résidents à l'année : lien avec les services sociaux de SBAA

FO01b- Projet de réaménagement paysager : diagnostic du site + mise en évidence des potentialités du milieu
en terme de réaménagement / réhabilitation de l'ensemble du site. Ce projet doit se faire en partenariat entre
le CD, le CEL, la commune d'Hillion, les mytiliculteurs, la RNN ; SBAA...

FO01c-     Proposer   une   réflexion   sur   la   pertinence   du   périmètre   de   la   Réserve   Naturelle :   élargissement
potentiel de la réserve afin d'intégrer le périmètre de l'actuel camping après acquisition foncière en vue de la
gestion écologique du site).
A faire valider par le conseil scientifique et par le CNPN

Unité de gestion :
Hors ENS

Période d’intervention :
Toute l’année

Maîtrise d’ouvrage :
Département, Réserve Naturelle, CEL

Maîtrise d’œuvre :
Département, Réserve Naturelle, CEL
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CI01 - Suivi et vérification régulière des aménagements Niveau de priorité : 1

Objectif(s) opérationnel(s) concerné(s) : 
-  F1.3- Veiller à la sécurité, l'accessibilité et la propreté du lieu

Argumentaire et justification de l'action :
Le site est un espace ouvert au public. Un entretien et une veille continuelle doivent donc être effectués afin
de garantir la sécurité des visiteurs et le bon état du site.
Passage régulier du technicien du Département et du personnel de la RN qui effectuent une surveillance du
site.
Remplacement   ou   réparation   des   clôtures   et   ganivelles   par   l’entreprise   d’insertion   (contrat   CEG)   ou
intervention des équipes du Département ou d’une entreprise pour des travaux plus importants (observatoire,
platelage, signalétique).
Nettoyage régulier du site à chaque passage par l’entreprise d’insertion qui assure l’entretien du site.
Plusieurs suivis ont été réalisés par des stagiaires de la RNN (2018, 2019 et 2021) pendant un mois l’été. Près
de 250 déchets ont été collectés (40 % mégots, 29 % papiers, 16 % plastique, 6 % aluminium).

Descriptif de l'action : 

CI01a- A chaque passage d'un technicien, les éléments brisés ou dangereux pour le public doivent être relevés
afin qu'une intervention soit réalisée rapidement. Un compte rendu mensuel succinct sera rédigé afin de noter
les interventions effectuées et les problèmes rencontrés

CI01b-   Nettoyage   régulier   du   site.   Comprend   le   ramassage   des   détritus,   le   lessivage,   selon   nécessité   des
panneaux de  signalétique  ainsi  que des  mobiliers   (bornes,  barrières…)  par  une équipe  d’entretien   (contrat
CEG)

Unité de gestion :
Ensemble du site

Période d’intervention :
Toute l’année

Maîtrise d’ouvrage :
Département

Maîtrise d’œuvre :
Département, Réserve naturelle
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CI02 – Recul du parking et réaménagement de l’entrée de site Niveau de priorité : 1

Objectif(s) opérationnel(s) concerné(s) : 
-  X-4- Requalification du parking du site et de l’entrée de site

Argumentaire et justification de l'action :
La problématique de ramassage des algues vertes pose de réels problèmes de sécurité du public sur l’entrée de
plage et sur le parking de l’Espace Naturel Sensible du Département .

Afin de sécuriser ce ramassage, une déviation pour le public a été mise en place via le site naturel. L’accès principal
a été définitivement fermé en accord avec le CS, permettant également de limiter les cheminements et de préserver
la quiétude de la faune. Seule l’entrée technique est conservée.

Une réflexion est en cours pour proposer un réaménagement de l’aire de stationnement et de l’entrée de site.

Une nouvelle signalétique d’accueil est à envisager.

SBAA projette de créer une plateforme de ressuyage au sud des bâtiments des mytiliculteurs (échéance 2025?)

Descriptif de l'action : 
CI02a- Réaliser une étude paysagère pour le réaménagement de l’aire de stationnement en concertation avec
les usagers (commune, camping, mytiliculteurs, équestres, RNN, SBAA) / stagiaire ?

CI02b-   Proposer   une   nouvelle   signalétique   d’entrée   de   site   (intégrant   la   présentation   de   l’espace   naturel
sensible et la réglementation de la RNN)

Unité de gestion :
21 + Hors site

Période d’intervention :
2024-2026

Maîtrise d’ouvrage :
Département, Réserve naturelle

Maîtrise d’œuvre :
Département, Réserve naturelle
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Croquis d’intention (Yuna Thoraval/ stagiaire au Département)
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GR, Sentier Intérieur ObservatoireAu cœur de la Réserve naturelle de la Baie de Saint-Brieuc, le site                                    départemental des dunes de Bon Abri s’étend sur 4 hectares et recèle un patrimoine naturel exceptionnel par la présence de ses milieux naturels rares ou d’intérêt européen, par ses espèces végétales ou animales remar-quables, et par son importante diversité spécifique. Les dunes de Bon Abri constituent un massif dynamique, où les différents habitats de végétation sont organisés en bande successives parallèles à la mer. Cette organisation, typique des milieux dunaires, s’explique par la présence de nombreuses contraintes écologiques comme le vent, la mobilité du sable, la salinité dont les intensités décroissent du rivage vers l’intérieur. Le site regroupe l’ensemble des milieux typiques des formations dunaires (haut de plage, dune embryonnaire, dune mobile, dune semi-fixée,                             dépressions arrière-dunaires et dune boisée). Dans l’objectif de préserver et de valoriser ce patrimoine, le Département a acquis en 1981 au titre de la politique des Espaces Naturels Sensibles, la partie Est du massif dunaire de Bon Abri d’une superficie de 4 hectares. Un plan de gestion, réalisé en lien avec la Réserve Naturelle de la baie de Saint-Brieuc, définit les enjeux prioritaires sur le site notamment la                           gestion des habitats naturels, en particulier des milieux ouverts (prairie, dunes, dépressions humides) et la conservation des milieux boisés. LA DUNE MOBILE ou dune blanche est caractérisée par la couleur jaune clair du sable, la dune blanche est toujours en mouvement. L’apport de sable y est parfois important, ren-dant difficile l’installation des plantes «rases» ou supportant mal l’ensable-ment. L’oyat (au premier plan), par contre, en tire profit, se développe et fixe la dune de manière naturelle. Au printemps, les prairies des dunes de Bon Abri sont parsemées d’orchidées violettes.Cette orchidée des marais peut vivre les pieds dans l’eau (jusqu’à 5 cm) car elle apprécie les prairies partiellement inondées ou humides,     notamment tourbeuses ou les pannes dunaires.L’Orchis négligé est en forte régression en raison de la disparation des zones humides. Dans les Côtes-d’Armor, où elle est protégée, elle est très localisée et uniquement connue dans les milieux arrière-littoraux.Les mares de Bon Abri sont les vestiges d’une ancienne carrière de sable. Elles sont l’habitat de nombreuses espèces animales qui y trouvent les conditions favorables à leur cycle de vie : amphibiens, avifaune aquatique, insectes.

Espaces Naturels Sensibles DUNES DE BON ABRI Commune d’Hillion Domaine public départemental 

Chien autorisé en laisse sur le GR et sur la plage. 

Chien interdit sur les dunes.

Vous entrez dans un espace naturel sensible placé sous votre sauvegarde.Pour votre sécurité et la protection du site, veuillez adapter votre comportement.En cas d’imprudence et d’inattention, votre responsabilité serait engagée.  



CC01-  Maintien  et  amélioration  de  la  signalétique  sur  le  site :  panneaux  de
réglementation et d’information

Niveau de priorité : 1

Objectif(s) opérationnel(s) concerné(s) : 
- X-3- Canaliser la fréquentation sur les milieux sensibles
- XII-1-Encadrer les activités, usages et manifestations pour assurer des pratiques respectueuses du site

Argumentaire et justification de l'action :
Le massif dunaire de Bon Abri, site d'intérêt écologique majeur, est un site très fréquenté, et ce, tout au long
de l'année, par un public majoritairement local. Pour améliorer le respect et la protection de cet espace, il est
important d'informer les visiteurs sur l'écologie des milieux (habitats et espèces patrimoniales, dynamique du
milieu, menaces...), les caractéristiques socio-économiques du site (histoire, patrimoine culturel, activités...) et
les  moyens  de  protection  mis  en  place   (objectifs  de   la  gestion,  mesures  de  protection...).   Il  est  également
important  d'améliorer   la  visibilité  des  gestionnaires  et   les  études   réalisées  sur   le  site.  Pour  cela,  différents
dispositifs d'information peuvent être mis en place afin d'offrir aux visiteurs différents niveaux d'information.

Descriptif de l'action : 
CC01a-  Proposer   une nouvelle   signalétique  d’accueil  dans   le   cadre  de   la   requalification   de   l’entrée  de   site
intégrant la présentation générale du site (cartographie , spécificités des dunes de Bon abri)/panneau Espace
Naturel Sensible, ainsi que de la réglementation/Panneau Réserve naturelle).

CC01b- Proposer de nouveaux panneaux d’information dans le site en privilégiant leur intégration paysagère et
la saisonnalité des informations (habitats patrimoniaux, espèces patrimoniales, dynamique du site, objectifs de
gestion).

CC01c- Compléter et/ou revoir la signalétique réglementaire (fragilité et menaces, protections mises en place)

Unité de gestion :
Ensemble du site

Période d’intervention :
Toute l’année

Maîtrise d’ouvrage :
Département, Réserve Naturelle

Maîtrise d’œuvre :
Département, Réserve Naturelle
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PA01-  Sensibilisation  à  la  préservation  de  l’espace  naturel,  la  dynamique  des
milieux naturels, la naturalité et les modalités de gestion

Niveau de priorité : 2

Objectif(s) opérationnel(s) concerné(s) : 
X-5- Échanger et sensibiliser à la préservation de l’espace naturel

Argumentaire et justification de l'action :
Le contrat  d’entretien passé par  le  Département  dans  le  cadre d’un marché public  (et réservé à  l’insertion)
permet de réaliser les actions de gestion différenciée (9200 m² pour les milieux prairiaux).
Un   effort   de   communication   est   à   réaliser   en   matière   d’entretien   courant,   pour   répondre   aux   questions
fréquentes du public naturaliste, afin de mieux comprendre la nature des interventions sur les milieux prairiaux
notamment. 
En effet, ces derniers sont dynamiques et nécessitent une fauche avec exportation annuelle pour maintenir un
bon état de conservation des habitats.
Ces   fauches   sont   tardives   (à   partir   du   20   septembre)   pour   que   la   flore   puisse   effectuer   son   cycle   de
développement complet et limiter l’impact sur le dérangement de la faune.
Une sensibilisation de l’entreprise d’insertion permettrait également de participer à leur formation et de leur
permettre de mieux appréhender leur mission sur site.

Descriptif de l'action : 
PA01- a - Sensibiliser le public naturaliste fréquentant le site aux actions de gestion différenciée
PA01-b-Participer   à   la   formation   du   personnel   d’insertion   sur   la   biodiversité,   l’intérêt   et   les   enjeux   de
conservation des dunes de Bon abri et la gestion différenciée mise en œuvre.. 
Concrètement, ½ journée par an sur site pour présentation du site, enjeux …
PA01-c-Diffuser  la connaissance acquise (études, ex : oiseaux, amphibiens, série de végétation, lien avec la gestion
fauche export...) auprès des ambassadeurs de la baie.

PA01-d-Organiser des temps d’information à destination des élus et des acteurs de la baie

Unité de gestion :
Ensemble du site

Période d’intervention :
une fois /an

Maîtrise d’ouvrage :
Département, Réserve Naturelle

Maîtrise d’œuvre :
Département, Réserve Naturelle
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PA02-  Animation  du  site  naturel  en  lien  avec  les  structures  d’éducation  à
l’environnement

Niveau de priorité : 2

Objectif(s) opérationnel(s) concerné(s) : 
- XI-4-Transmettre, communiquer et valoriser les connaissances scientifiques réalisées sur le site

Argumentaire et justification de l'action :
Le   respect   et   la   protection   des   espaces   naturels   passent   par   la   connaissance   de   ces   milieux   (richesse
écologique, menaces...).  Les visites organisées ont pour objectif d'informer les visiteurs et de les sensibiliser
aux enjeux de protection du site.
Des animations  scolaires  et  grand public  sont  organisées sur   le  site  par  plusieurs  partenaires  (Maison de  la
Baie, Réserve Naturelle, association Litt’Obs) et permettent une découverte de la dune depuis la laisse de mer
jusqu’à la dune boisée. 
Le site étant relativement petit, un accord préalable du Département et de la Réserve naturelle est donné aux
structures extérieures à la maison de la baie, afin d’encadrer ces interventions et limiter l’impact sur le site.
Cette   programmation   permet   également   de   planifier   les   interventions   d’entretien   du   site   en   dehors   des
journées d’animation.

Descriptif de l'action : 
PA02a- Mettre en place des visites guidées et des animations scolaires sur le massif dunaire de Bon Abri 

PA02b- Faire un bilan annuel des actions de sensibilisation réalisées sur le site (thématiques, type de public…)

PA02c- Organiser une réunion annuelle avec les différents acteurs pour pour faire le point

Unité de gestion :
Sur les sentiers

Période d’intervention :
Toute l’année

Maîtrise d’ouvrage :
Département, Réserve Naturelle

Maîtrise d’œuvre :
Maison   de   la   Baie,   Réserve   Naturelle,   Association
Litt’Obs
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MS01-  Échange  et  concertation avec  la  Réserve  Naturelle  de  la  Baie  de  Saint-
Brieuc

Niveau de priorité : 2

Objectif(s) opérationnel(s) concerné(s) : 
-IX-2- Échanger régulièrement au sein du Conseil Scientifique de la RN de la Baie de Saint-Brieuc sur l’actualité
du site et l’avancement du plan de gestion

Argumentaire et justification de l'action :
Le massif dunaire de Bon Abri est un site ENS acquis par le Département. Il est situé, ainsi que le DPM, dans la
Réserve Naturelle Baie de Saint-Brieuc. 
Le   Département   et   la   Réserve   Naturelle   travaillent   en   concertation   afin   de   mutualiser   les   moyens,   les
connaissances et la logique de la gestion. Les échanges sont réguliers entre techniciens pour la gestion du site,
sa surveillance, la gestion des manifestations, l’information du public ou la réalisation d’études ;
Le Département participe par ailleurs au Conseil Scientifique de la Réserve Naturelle. Le plan de gestion des
dunes de Bon abri est présenté en Conseil Scientifique pour validation.

Descriptif de l'action : 
MS01a- Réaliser des échanges techniques réguliers entre le CD et la Réserve Naturelle : 
* Travaux d’entretien et suivis scientifiques prévus
* Police de l’environnement
* Gestion des plantes invasives
* Signalétique du site

MS01b- Participer aux réunions du Conseil Scientifique de la RNN
* Bilan annuel des actions/études effectuées sur le massif dunaire lors du conseil scientifique (bilan CD & bilan
RNN).
* Transmission des résultats des études et suivis réalisés sur le site dunaire entre le CD et la RNN
* Intégrer un point sur Bon Abri  dans le rapport annuel d'activité de la RNN, ainsi que dans les groupes de
travail

Unité de gestion :
/

Période d’intervention :
Toute l’année

Maîtrise d’ouvrage :
Département, Réserve Naturelle

Maîtrise d’œuvre :
Département, Réserve Naturelle
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MS02- Mise en place de conventions encadrant l’organisation de manifestations
sur le site

Niveau de priorité : 1

Objectif(s) opérationnel(s) concerné(s) : 
X-6- Veiller au respect de la réglementation sur le site

Argumentaire et justification de l'action :
Seul espace terrestre de la Réserve Naturelle de la Baie de Saint-Brieuc, le site des dunes de Bon abri est très
attractif   et   fait   l’objet   de  nombreuses  demandes  de  manifestations   sportives  et   culturelles   (trail  dunes  et
bouchots,   foulées   d’automne,   P’tit   tour   à   pied   USEP…).   Afin   de   faciliter   l’instruction   de   ces   demandes,
l’élaboration   d’un   formulaire   à   destination   des   organisateurs   permettra   d’anticiper   et   de   formuler   cette
demande d’autorisation au Département. 
Enfin, en cas d’acceptation du Département et de la Réserve Naturelle,  une convention sera établie afin de
définir les engagements respectifs,  notamment pour l’organisateur, dans le respect de la réglementation de la
réserve naturelle et de la sensibilité de l’espace naturel sensible.

Descriptif de l'action : 
MS02a- Mise en place d’un formulaire de demande d’autorisation pour l’organisation d’une manifestation sur
le site des dunes de Bon abri à destination des organisateurs et élaboration d’une convention type

MS02b- Conventionnement dans le cadre des manifestations autorisées par la RNN et le Département

MS02c- Bilan des manifestations organisées sur le site chaque année (nombre, effectifs, respect des termes de
la convention...)

Unité de gestion :
Ensemble du site

Période d’intervention :
Toute l’année

Maîtrise d’ouvrage :
Département, Réserve Naturelle

Maîtrise d’œuvre :
Département, Réserve Naturelle
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SPo1 – Application de la réglementation sur le site (police de la nature), veille de la
RNN

Niveau de priorité : 1

Objectif(s) opérationnel(s) concerné(s) : 
X-6- Veiller au respect de la réglementation sur le site

Argumentaire et justification de l'action :
La réglementation mise en place sur les sites naturels a pour objectif de concilier les activités avec la protection
des habitats et des espèces. Il est donc important qu'elle soit respectée correctement. Une surveillance régulière
du site permet d'encourager le respect de cette réglementation mais permet également d'informer le public sur
l'impact écologique de certains comportements.
Le site de Bon Abri est fréquenté de façon importante, tout au long de l'année. Des infractions y sont relevées.
La principale intervention concerne les chiens non tenus en laisse. 
NB : La réglementation qui s'applique sur le massif dunaire correspond à la réglementation effective au sein de la
réserve naturelle.
397 infractions constatées/relevées en 2022 (par l’ensemble de l’équipe RNN) , 497 en 2021, 615 en 2020 , 396
en 2019 
- 41 % n’ont pas fait l’objet d’intervention (n=164) (contre 55 en 2021)
- 45,8 % d’avertissements oraux
- 11,6 % de procédures (Avertissement écrit , Timbre amende, Procès verbal)
Un protocole de surveillance a été mis en place sur la Réserve Naturelle et a été renouvelé en 2022. Les objectifs
sont :

• Définition d’un plan de surveillance à l’échelle de la RN, en identifiant les moyens, les enjeux du site et
les menaces 

• Mise en place de la politique pénale du parquet dans le domaine de l’environnement 
-   Positionnement   des   agents   en   cas   de   constatation   d’infractions   (harmonisation   dans   les

contrôles/Types d’intervention) 
- Suites données aux infractions 

Descriptif de l'action : 
SP01a-  Renforcer l’affichage de la réglementation aux différentes entrées de site
SP01b- Réaliser une surveillance régulière du site.
* Patrouille régulière des gardes de la RNN et de l'OFB sur le site
* Passage régulier des agents du CD
SP01c- Relever les infractions
* Information des visiteurs en cas de comportement non adéquat
* Verbalisation possible par les gardes assermentés
SP01d- Veille sur les ESOD (Espèces susceptibles d’occasionner des dégâts)

Unité de gestion :
Sur l’ensemble du site

Période d’intervention :
Toute l’année

Maîtrise d’ouvrage :
Département, Réserve Naturelle

Maîtrise d’œuvre :
Réserve Naturelle, OFB, services de police, autres
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B.2.3. Tableau des unités de gestion

UNITÉS
HABITATS DE VÉGÉTATION

(et Code natura 2000)

ETAT DE CONSERVATION

DES HABITATS

(et facteurs de
dégradation
principaux)

ESPÈCES REMARQUABLES ENJEUX DE CONSERVATION ACTIONS DE GESTION SUIVIS SCIENTIFIQUES REMARQUES
SURFACE

(M²)

1

Laisse de Mer (B1.12)

Dune embryonnaire
(B1.31 / 2110-1)

Dune mobile (B1.32 /
2120-1)

Dune semi-fixée et
fixée (B1.32, B1.41 /

2121-1)

Bon état de
conservation

Flore : 
Arabis hirsuta
Cynoglossum officinale
Minuartia hybrida
Eryngium maritimum

Champignons : 
Hygrocybe conicoides

Préservation des habitats
dunaires ouverts dans un
bon état de conservation 

Évolution naturelle des
formations dunaires

Sans intervention à court terme

Surveillance et limitation
ponctuelle du développement

des fourrés arbustifs nitrophiles
(Sureau) et des ronciers 

Coupe, fauche et exportation des
ronciers et des fourrés
nitrophiles si extension

importante. 

Suivi d'évolution des
végétations arbustives

tous les 10 ans

Iris foetidissima et sureau présents par taches au sein des dunes semi-
fixées

2 426,48

2
Cours d'eau et

groupements des cours
d'eau et des berges

Mauvais état de
conservation 

(apport de matières
et d'eau salée)

- -  Sans intervention -
Portion de cours d'eau en mauvais état de conservation dû à l'arrivée 
d'eaux de "lavage" des bâtiments mytilicoles (apport de matières 
organiques et débris coquilliers marins)

659,71

3 

Dune mobile (2120-1)

Dune semi-fixée et 
fixée (B1.32, B1.41 /

2121-1))

Bon état de
conservation

Flore : 
Arabis hirsuta
Eryngium maritimum

Champignons : 
Entoloma phaecocyathus
Entoloma rusticoides
Entoloma phaeocyathus
Entoloma rusticoides
Pholiotina aberrans
Psathyrella ammopila

Préservation des habitats
dunaires ouverts dans un
bon état de conservation 

Évolution naturelle des
formations dunaires

Sans intervention à court terme

Surveillance et limitation
ponctuelle du développement

des fourrés arbustifs (Troène) et
des ronciers 

Coupe, fauche et exportation des
ronciers et des fourrés
nitrophiles si extension

importante.
Surveiller l'état et le

développement des sentes
(parallèle au rivage)

- 5 502,1

4 et 5

Dune mobile (B1.32 /
2120-1)

Dune semi-fixée et 
fixée (B1.32, B1.41 /

2121-1)

Bon état de
conservation

Flore : 
Arabis hirsuta 
Cynoglossum officinale 
Ophrys apifera
Anacamptis pyramidalis
Minuartia hybrida

Champignons : 
Omphalina galericolor 
Psathyrella ammopila 
Mucilago crustacea

Évolution naturelle des
formations dunaires : 

Mosaïque de végétations
dunaires ouvertes et en voie

d'évolution naturelle vers
des fourrés à Troène  et des

boisements d’Erable

Pas d'intervention sur les fourrés
à Troène  et Erable sycomore

(Acer pseudoplatanus) 

Surveillance et limitation espèces
exogènes ou à fort pouvoir de

développement notamment de
Sénéçon du cap et Lilas

d’Espagne et de Noyer (Juglans
regia…)

Suivi d'évolution des 
végétations arbustives
tous les 10 ans

Dynamique de végétation entraînant progressivement une évolution des 
dunes mobile et grise vers des formations à Troène et Erables sycomores 
en particulier sur le secteur Est de l'unité de gestion
Développement des semis de Pin maritime (semenciers du coteau au 
Sud) à contrôler

13 854,5 
(6 744,9+
7 109,6)



6

Dune mobile (B1.32 /
2120-1)

Dune semi-fixée et 
fixée (B1.32, B1.41 /

2121-1)

Fourrés à Troène (F3.1)

Mauvais état de
conservation des

formations dunaires
ouvertes

("enfrichement")

Flore : 
Arabis hirsuta (6)
Cynoglossum officinale (6)

Champignons : 
Psathyrella ammopila (6)
Mucilago crustacea (6)

Évolution naturelle des
formations dunaires : 

Mosaïque de végétations
dunaires ouvertes et en voie
d'évolution vers des fourrés
à Troène, Frêne commun et

Erable

Pas d’intervention -Évolution
naturelle  

Plus d’intervention sur l’Erable
sycomore (Acer pseudo platanus)

et le Noyer (Juglans regia…) 
Surveillance du Pin maritime

Suivi d'évolution des 
formations dunaires 
tous les 10 ans

Dynamique de végétation entraînant progressivement une évolution des 
dunes mobile et grise vers des formations à Troène, et à Frêne commun 
en particulier. 
Essaimage d'Acer pseudoplatanus (à partir des semenciers hors propriété
départementale) et ponctuellement de Juglans regia)

1 597,4

7

Dune mobile (B1.32 /
2120-1)

Dune semi-fixée et 
fixée (B1.32, B1.41 /

2121-1)

Bon état de
conservation

Flore : 
Arabis hirsuta
Cynoglossum officinale

Évolution naturelle des
formations dunaires : 

Mosaïque de végétations
dunaires ouvertes de dunes

fixée à semi fixée

Pas d’intervention -Évolution
naturelle  

Plus d’intervention sur l’Erable
sycomore (Acer pseudo platanus)

et le Noyer (Juglans regia…) 

Suivi d'évolution des 
végétations arbustives
tous les 10 ans

Formation de Fougère aigle recouvrant en partie les végétations dunaires
ouvertes et ponctuellement développement des formations à Troène. 

925,8

10

Dune semi-fixée à fixée
(non typique) à Oyat et

Carex arenaria 
fixée (B1.32/ 2120-1)

Mauvais état de
conservation

(végétation non
typée // aux faciès

de dune grise
caractéristiques)

Champignons : 
Melanoleuca iris

Préservation des habitats
dunaires ouverts dans un
bon état de conservation 

Évolution naturelle des
formations dunaires

Sans intervention à court terme

Surveillance et limitation
ponctuelle du développement

des fourrés arbustifs nitrophiles
(Sureau) et des ronciers 

Coupe, fauche et exportation des
ronciers et des fourrés
nitrophiles si extension

importante.

Suivi d'évolution des
végétations arbustives

tous les 10 ans. 
Ancienne zone de plantation ou de mise en jauge d'Oyat (?) 996,91

11

Mosaïque de
végétations de dune

rase fixée à semi fixée
et de faciès plus ou

moins rudéralisé
(B1.41, B1.42 /

 2130-1)

Mauvais état de
conservation pour

les habitats
dunaires ouverts 

(piétinement,
rudéralisation)

Flore : 
Cynoglossum officinale

Champignons : 
Entoloma hebes
Hygrocybe aurantiolutens

Conservation des
végétations de dune fixée à

semi-fixée ouvertes et de
leur résilience vis-à-vis du

piétinement. 

Maintien d'une fréquentation
diffuse. 

Éviter une concentration du
piétinement trop importante

avec apparition de sol nu ou avec
des formations nitrophiles sur
des surfaces conséquentes. 

Suivi de l'évolution 
des surfaces en sol nu 
et des groupements 
de végétation tous les 
5 ans  

- 3 203,4

12

Mosaïque de
végétations de dune

rase fixée à semi fixée
et de faciès plus ou

moins rudéralisé
(B1.41, B1.42 /

 2130-1)

Mauvais état de
conservation pour

les habitats
dunaires ouverts 

(piétinement,
rudéralisation et
enfrichement)

Flore : 
Arabis hirsuta
Cynoglossum officinale

Champignon : 
Stropharia pseudocyanea

Conservation des
végétations de dune fixée à

semi-fixée ouvertes et de
leur résilience vis-à-vis du

piétinement. 

Conservation des zones
dunaires ouvertes, 

Maintien d'une fréquentation
diffuse. 

Éviter une concentration du
piétinement trop importante

avec apparition de sol nu ou avec
des formations nitrophiles sur
des surfaces conséquentes. 

Limitation des reprises de fourrés
de Troène sur les dunes fixées

ouvertes

Suivi de l'évolution 
des surfaces en sol nu 
tous les 5 ans 

Suivi de l'évolution 
des surfaces 
arbustives tous les 10 
ans  

Maintien des milieux dunaires ouverts
2 666,5

13 et
15

Mosaïque de dune
fixée (non typique) à

Oyat 
(B1.32/ 2120-1)

État de
conservation

moyen

(végétation non
typée)

Flore : 
Arabis hirsuta (13)
Ophrys apifera (13)
Spiranthes spiralis

Champignon : 
Entoloma hebes

Préservation des habitats
dunaires ouverts dans un
bon état de conservation 

Limitation du développement
des formations de Fougère aigle

au dépend des végétations
dunaires ouvertes (battage des

frondes)

-

Ancienne zone de plantation ou de mise en jauge d'Oyat (?)
Ancienne zone d'extraction de sables (?)

Perturbations importantes passées des milieux

4 707,8 (1
109,6+598,3)
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14

Mosaïque de
formations de dune

fixée rase, de pelouse
ourlifiée à Brachypode
penné et de Fougère
aigle (B1.45 / 2130)

Mauvais état de
conservation des

formations dunaires
ouvertes

("enfrichement")

Flore :
Arabis hirsuta
Ophrys apifera
Anacamptis pyramidalis 

Préservation des habitats
dunaires ouverts dans un
bon état de conservation

Limitation du développement
des formations de Fougère aigle

au dépend des végétations
dunaires ouvertes par fauche

exportation

-
Dynamique de végétation. Évolution vers des formations arbustives et à

Fougère aigle.
977,4

29, 30

Mosaïque de
formations de dune

fixée rase, de pelouse
ourlifiée à Brachypode
penné et de Fougère
aigle (B1.45 / 2130)

Mauvais état de
conservation des

formations dunaires
ouvertes

("enfrichement")

Flore : 
Daphne laureola 
(29 et 30)
Pyrola rotuntifolia (30)
Ophrys apifera (30)
Dactylorhiza praetermissa

Préservation de la
mosaïque d' habitats

dunaires et arrière dunaires
ouverts (prairies mésophile

à mésohygrophile à
Brachypodium pinnatum,

Carex flacca et Juncus
inflexus) et semi-fermés

(lisière forestières, clairières)

Gestion différenciée des micro
clairières avec limitation du

développement des formations
du Fougère aigle au dépend des
végétations dunaires ouvertes

par fauche exportation.
Maintien des lisières diversifiées.

Suivi des stations
d'espèces

remarquables (Pyrole
à petites fleurs)

Dynamique de végétation (Saule roux cendré, Eupatorium cannabinum.
Évolution vers des formations arbustives. 

En lien avec la réserve, travaille sur un protocole de débroussaillage léger
pour favoriser la Pyrole (fauche exportation et grattage au rateau pour
ouvrir le tapis de Bryophytes sur 4m², fauche exportation plus étrépage

de la couche humique sur 4m²) Information à prévoir auprès des
amabassadeurs de la baie pour expliquer

607.11
(133.8+473,3)

32 et
33

Mosaïque de
formations ourlifiées à
Brachypode penné et
de Saule roux cendré

Mauvais état de
conservation des

formations dunaires
ouvertes

("enfrichement")

Flore : 
Daphne laureolata
Carlina vulgaris
Pyrola rotuntifolia (32)

Gestion différenciée des
micro clairières avec

limitation du
développement des

formations de Fougère aigle
au dépend des végétations

dunaires ouvertes par
fauche exportation.
Maintien des lisières

diversifiées

Fauche exportation des micro-
clairières

Dynamique de 
végétation (Saule roux
cendré), Évolution 
vers des formations 
arbustives.
Suivi d'espèces 
végétales 
remarquables

Belle extension des stations de Pyrole  depuis environ 2020
609,6

(208,5+401,1)

31

Mosaïque de
formations à

Brachypode penné, à
Fougère aigle (B1.45 /

2130) et Saule roux
cendré (B1.7/2180)

État de
conservation

moyen 

("enfrichement")

-

Orchidées ?
Ophrys apifera ?
(à vérifier /RN)

Préservation des habitats
arrière-dunaires ouverts

dans un bon état de
conservation

Limitation du développement
des formations de Fougère aigle

et saules au dépend des
végétations arrière- dunaires

(prairie à Brachypode) par fauche
exportation

Mosaïque de
formations à

Brachypode pennée, à
Fougère aigle (B1.45 /

2130) et Saule roux
cendré (B1.7/2180)

L'action fauche/exportation permet de maintenir les formations de 
pelouse et végétation à Brachypode penné. Cependant, secteur 
dynamique : les espèces compétitrices (Fougère aigle, Troène, Saule) 
seront toujours présentes avec un recouvrement compris entre 15 et 25 
% de la surface.

430,7

28

Formation à
Brachypode pennée /
pelouse ourlifiée de

dune fixée
(B1.45 / 2130)

État de
conservation

recherché atteint
malgré la présence

des ligneux

Flore : 
Arabis hirsuta
Ophrys apifera

Champignon : 
Tulostoma brumale

Préservation des habitats
arrière-dunaires ouverts

dans un bon état de
conservation

Limitation du développement 
des formations du Fougère aigle, 
troène et saule au dépend des 
végétations arrière dunaire 
(prairie à Brachypode) par fauche
exportation

-

L'action fauche/exportation permet de maintenir les formations de 
pelouse et végétation à Brachypode penné. Cependant, secteur 
dynamique : les espèces compétitrices (Fougère aigle, Troène, Saule) 
seront toujours présentes avec un recouvrement compris entre 15 et 25 
% de la surface.

704,7

27 Mosaïque de pelouses
arrière dunaire à

rudéralisée à Vulpie,
de pelouse ourlifiée
arrière dunaire, de

formation à
Brachypode penné et

de formation à Iris
fétide

(B1.41 / 2130)

Mauvais état de
conservation 

("enfrichement",
ourlification et
rudéralisation)

Flore : 
Arabis hirsuta
Ranunculus parviflorus

Préservation et restauration
des habitats arrière-

dunaires ouverts dans un
bon état de conservation

Limitation du développement 
des espèces compétitrices 
(Peuplier blanc, Troène, saules) 
en marge des parcelles. 
Réduction progressive des 
couronnes des arbres (ombrage 
sur les formations ouvertes et 
ourlification)

Fauche exportation (sans aucun 
travail ou scarification du sol) 
pour favoriser l'apparition ou 
l'extension des pelouses et 

- Les travaux culturaux passés (travail du sol, amendement) ont 
profondément transformé les conditions stationnelles et les végétations 
dunaires initialement en place (ancienne culture de carottes). 

Suite à l'arrêt de ces pratiques, le substrat sableux présente encore un 
potentiel d'extension des formations prairiales arrière-dunaires à 
Brachypode penné. 

Actuellement, ¼ de la surface est en formation à Brachypode penné et 
pelouse ourlifiée arrière dunaire.

Les actions de fauche/exportation permettent de maintenir ou d'étendre
les végétations de pelouse ourlifiée et à Brachypode. 

3 079.9
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végétations herbacées dunaires 
vivaces. 

Les marges en pelouses ourlifiése et Brachipode (sous la clôture au Nord 
de l'unité), en bon état de conservation, jouent probablement le rôle de 
banque de graines favorable à l'extension de ces formations dunaires. 
Sur les autres marges (Sud, Ouest et Est), les peupliers blancs 
contribuent à ourlifier (développement de l'Iris fétide au dépend des 
végétation herbacées arrière-dunaires. 

16
Frênaie littorale sur

pente (G1.A41/9180-1)
Bon état de

conservation

Flore : 
Daphne laureolata

Champignons : 
Arrhenia spathulata
Auricularia auricularia-judae
Calerina stylifera
Melanoleuca pseudoluscina
Rhizopogon luteolus
Rhodocybe malenconii
Russula pelargonia
Didymium squamulosum

Évolution naturelle des
habitats forestiers

Sans intervention

Diagnostic des 
peuplements 
forestiers à réaliser : 
Caractérisation et 
structure du 
peuplement forestier 
(classe d'age/, 
diamètre des arbres, 
présence de bois mort
ou sénescent…)
Surveiller l'éventuelle 
progression de l'Erable
sycomore au sein de la
frênaie de ravins.  

Boisement actuellement peu décrit (composition du peuplement, 
importance de l'Erable sycomore et du Peuplier blanc…). 

Ce diagnostic devra permettre à moyen et long terme d'analyser 
l'évolution de la structure/composition de ce jeune peuplement 
forestier. 

3 400.2

35
Boisement mixte

(B1.7/2180)

Etat de
conservation

moyen

(boisement "peu
typé" par secteur :
présence d'Erable

sycomore et de
Peuplier blanc) 

Flore : 
Daphne laureolata

Champignons : 
Entoloma plebejum
Entoloma rusticoides
Flammulina velutipe
Galerina pumila
Hebeloma pusillum
Inocybe agardhii var. arenaria
Inocybe rufuloides
Inocybe umbrinella
Inocybe vulpinella
Melanoleuca pseudoluscina
Melanophyllum haematospermum
Pholiotina aporos

Évolution naturelle des
habitats forestiers

Sans intervention

Diagnostic des 
peuplements 
forestiers à réaliser : 
Caractérisation et 
structure du 
peuplement forestier 
(essence, classes 
d'age/, diamètre des 
arbres, présence de 
bois mort ou 
sénescent…)
Surveiller l'éventuelle 
progression de l'Erable
sycomore au sein de la
frênaie de ravins.  

Boisement actuellement peu décrit (composition du peuplement, 
importance de l'Erable sycomore et du Peuplier blanc…). 

Ce diagnostic devra permettre à moyen et long terme d'analyser 
l'évolution de la structure/composition de ce jeune peuplement 
forestier. 

Présence notable de Populus alba dans le peuplement de saules

9 259.3

34
Boisement mixte

(B1.7/2180)

Etat de
conservation

moyen

(boisement "peu
typé" par secteur :
présence d'Erable

sycomore et de
Peuplier blanc) 

Champignons : 
Entoloma hebes 
Entoloma sarcitum
Hebeloma pusillum 
Inocybe agardhii var. arenaria 
Inocybe arenicola 
Pluteus romelli 
Psathyrella marcescibilis

Évolution naturelle des
habitats forestiers

Sans intervention

Diagnostic des 
peuplements 
forestiers à réaliser : 
Caractérisation et 
structure du 
peuplement forestier 
(essence, classes 
d'age/, diamètre des 
arbres, présence de 
bois mort ou 
sénescent…)
Surveiller l'éventuelle 
progression de l'Erable
sycomore au sein de la
frênaie de ravins.  

Boisement actuellement peu décrit (composition du peuplement, 
importance de l'Erable sycomore et du Peuplier blanc…). 

Ce diagnostic devra permettre à moyen et long terme d'analyser 
l'évolution de la structure/composition de ce jeune peuplement 
forestier. 

Artificialisation : buttes de sables issues de l'exploitation des carrières 
présentes dans les boisements (34)

15 511
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22 

Prairie amphibie
arrière dunaire à

Hydrocotyle vulgaris et
Eleocharis palustris 

(B1.8/2190)

Prairie arrière dunaire
humide à Ononis

repens et Dactylorhiza
praetermissa

(B1.84/2190-4)

Bon état de
conservation Flore : 

Dactylhoriza praetermissa

Préservation des habitats
arrière-dunaires ouverts

dans un bon état de
conservation

Fauche exportation  septembre
(Nord de l'unité)

Suivi des stations 
d'espèces végétales 
remarquables

L'action fauche/exportation permet de maintenir les formations de 
pelouse et végétation à Brachypode penné. Cependant, secteur 
dynamique : les espèces compétitrices (Saule) seront toujours présentes 
avec un recouvrement compris au minimum entre 10 et 15 % de la 
surface.

Mares issues de l'ancienne exploitation de sables (carrières)

1 644,2

20

Pelouse dunaire
ourlifiée à Brachypode
pennée (B1.45/2130-3)

 Prairie arrière dunaire
humide à Ononis

repens et Dactylorhiza
praetermissa

(B1.84/2190-4)

Bon état de
conservation

Flore : 
Dactylhoriza praetermissa
Salix repens
Blackstonia perfoliata

Préservation des habitats
arrière-dunaires ouverts

dans un bon état de
conservation

Fauche exportation  (septembre)
Suivi des stations 
d'espèces végétales 
remarquables

L'action fauche/exportation permet de maintenir les formations de 
pelouse et végétation à Brachypode penné. Cependant, secteur 
dynamique : les espèces compétitrices (Saule) seront toujours présentes 
avec un recouvrement compris au minimum entre 10 et 15 % de la 
surface.

1 426,9

19

Pelouse ourlifiée de
dune fixée à

Brachypode pennée,
faciès à Carex flacca

Prairie arrière dunaire
humide à Ononis

repens et Dactylorhiza
praetermissa 

(B1.84/2190-4)

Bon état de
conservation

-

Préservation des habitats
arrière-dunaires ouverts

dans un bon état de
conservation

Fauche exportation  fin
septembre (Nord de l'unité) 

-

L'action fauche/exportation permet de maintenir les formations de 
pelouse et végétation à Brachypode penné. Cependant, secteur 
dynamique : les espèces compétitrices (Saule, Peuplier blanc) seront 
toujours présentes avec un recouvrement compris au minimum entre 10 
et 15 % de la surface.

1 298,26

23,
24,
25,

(26) 

Prairie arrière dunaire
humide à Ononis

repens et Dactylorhiza
praetermissa

(B1.84/2190-4)

Roselière amphibie
arrière dunaire à Typha
angustifolia et eau libre
(B1.81, B1.84, B1.85 /
2190-4, 2190-1, 2190-

5)

Bon état de
conservation

Flore : 
Dactylhoriza praetermissa

Amphibiens : 
Triton palmé (Lissotriton helveticus)
Crapaud épineux (Bufo spinosus)
Crapaud calamite (Bufo calamita)
Pélodyte ponctué (Pelodytes punctatus)
Rainette verte (Hyla arborea)
Grenouille agile (Rana dalmatina)
Grenouilles vertes (Rana esculenta-R. 
lessonae)
Grenouille rieuse (Pelophylax rdibundus)

Oiseaux 
Grèbe castagneux (Tachybaptus ruficollis)  
(1 couple nicheur en 2014)
Invertébrés 
Grillon des marais (Pteronemobius heydenii)

Préservation de la
mosaïque d'habitats

humides arrière dunaires
dans un bon état de

conservation

Intervention ponctuelle (coupe
de branches, charpentières ou

cépée si nécessaire) sur les
saules à fort développement sur

les mares et les végétations
rivulaires. 

Suivi des espèces 
d'amphibiens

Les interventions sur les espèces arborées sont peu fréquentes
Le suivi des espèces d'amphibiens et des habitats d'espèces permet 
d'orienter l'intervention ou la non intervention sur ce secteur. 

5 3000 (5
187,8+68+22,2

+22)
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8 et  9

Groupements des
cours d'eau et des

berges (C3.1)

Groupement des cours
d'eau , Mosaïque à
Elymus, Atriplex, et
Scirpus maritimus

(I1.54, C3.27)

Cressionnière à
Nasthurtium officinale.

(I1.54)

État de
conservation

moyen
(eutrophisation,

apport de
matériaux et débris

coquilliers)

Bon état de
conservation 

Amphibiens 
Bufo spinosus

Champignons : 
Mycena chlorantha

Évolution naturelle des
habitats humides

Intervention ponctuelle annuelle
en dégageant la végétation du

ruisseau (cressonnière à
Nasthurcium officinale) pour

éviter un débordement sur l'aire
de stationnement à l’Ouest

Évolution des habitats 
de végétation suite au 
déplacement de 
l'arrivée des eaux de 
lavage des moules. 

Habitats humides modifiés suite à l'apport périodique passé de débris 
coquilliers et de matière organique. Problème résolu en partie  en 2014 
par le déplacement plus en aval de l'arrivée des eaux de lavage. L'apport 
d'eau douce viendra probablement modifier la surface et la répartition 
des habitats halophiles "artificiels". 

2 290
(674+925,8)

17

Prés salés saumâtres
des haut schorre

infiltrés d'eau douce
(A2.53/1330.3)

Phragmitaie à
Phragmites australis

(C3.2112)
Groupement halophile

à Scirpus maritimus,
Juncus maritimus et

Elytrigia repens (Chient
dent des sables)

(A2.53, C3.27/1330)

Bon état de
conservation 

-
Évolution naturelle des

habitats

Sans intervention

Éradication des espèces à
caractère invasif pouvant se

développer (Cortaderia – Herbe
de la pampa)

Pose de monofil pour protéger
les végétations dunaires du
piétinement et les zones de

nidification potentielles à Petit
gravelot

Suivi de l'évolution 
des habitats de 
végétation. Lien à 
effectuer avec le suivi 
géomorphologique

Communautés végétales pionnières soumises à des dynamiques et 
évolutions importantes ces dernières années suite aux apports et 
mouvements de sédiments et aux arrivées d'eau douce et d'eau salée.  

Une zone piétinée à l'extrémité Est de l'unité. 

24 129,2

18

Mosaïque de
végétation dune fixée

rase plus ou moins
ruralisé et piétinée

(B1.411, B1.41 / 2130-
1

État de
conservation

moyen 

(rudéralisation et
sur fréquentation)

-
Évolution naturelle des

habitats

Sans intervention

Éradication des espèces à
caractères invasives pouvant se
développer (Cortaderia – Herbe

de la pampa)

Pose de ganivelle pour éviter
toute extension du siffle-vent. 

Suivi de l'évolution 
des habitats de 
végétation.

Pas d’actions de gestion du propriétaire du camping sur la dune (fauche,
pâturage)  12 820,1

36 
Espace artificialisé /
remblai / camping

Mauvais état de
conservation

-
Potentiel de restauration

dunaire ? 

veille de maîtrise d'usage ou
foncière 

en lien avec les acteurs 
-

Ancien espace dunaire remblayé au cours des années 2000 pour 
implanter un camping privé.

41 355

21 Aire de stationnement
Mauvais état de

conservation
-

Potentiel de restauration
dunaire ?

- -
Intégration de l'aire de stationnement dans l'éventuel projet de 
réhabilitation de la partie ouest du massif dunaire. 
Projet de recul du parking à l’étude

717,8
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B 3 - Estimation financière

L'évaluation financière proposée ci-dessous ne constitue qu'un prévisionnel estimatif pour présenter  les
grandes lignes d'intervention (en fonctionnement et en investissement) du Département sur le site de Bon
abri, en lien avec ce plan de gestion. 

La  mobilisation des  moyens  financiers  consacrés  à   la  gestion du site  sera  en particulier  dépendant  du
budget disponible annuellement concernant de Taxe départementale d'aménagement (anciennement Taxe
des espaces naturels sensibles). Celle-ci constitue la principale recette pour la mise en œuvre du plan de
gestion.  Les aides Natura 2000 pourront être sollicitées comme sources de financements complémentaires.

Dépenses
Actions Coût sur 10 ans TTC Commentaires

Investissement
Inventaire complet de la flore 8 000 à 10 000 € CBNB
Inventaire régulier de l’avifaune 10 000 € GEOCA

Inventaire et suivi scientifique  Reptiles/amphibiens
15 000 € 

(sur 3 ans)
RN, Département, 
VivArmor Nature

Inventaire poissons 500 €
Etude mammifères 2 500 € GMB
Inventaire des bryophytes et lichens 5 000 €

Poursuite inventaire champignons
3 000 €

(sur 2 ans)
SMCA

Suivi fréquentation 0 € Stagiaire
Cartographie de l’impact de la végétation sur les 
secteurs fortement fréquentés

Dpt, RN

Recul du parking et réaménagement de l’entrée de site 10 000 € Dpt
Maintien et amélioration de la signalétique 10 000 €
Total Investissement  sur 10 ans 66 000 €
Suivi du site : encadrement et suivi des chantiers des 
travaux d’entretien et de gestion ;  suivi des 
aménagements et de la signalétique, arrachage 
sénéçon, élaboration du plan de gestion, 

En régie

Entretien manuel des sentiers, stationnements et des 
abords immédiats

13 500 €

1 330 ml et 3 passages par 
an
dans le cadre du marché 
entretien et gestion du site)

Fauche/exportation des milieux arrière dunaires 35 000 €
0,96 ha/an, soit environ 3 
500€/an (marché entretien 
et gestion du site)

Suivi de l’évolution des dynamiques des séries de 
végétation

2 500 €

Suivi des espèces végétales patrimoniales En régie
Gestion des espèces végétales invasives En régie
Total Fonctionnement sur 10 ans 51 000 €

Total estimation des coûts 
Estimation moyenne annuelle
Dont moyenne annuelle « investissement »
Dont moyenne annuelle « fonctionnement »

11 500 € /an
4 900€ /an
6 600€ /an

* Hors suivi par technicien ENS
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Annexe 1 :  Historique des études effectuées sur les dunes de Bon Abri

Objets inventoriés Date Auteurs Références
Habitats-faune-flore 1981 Gérard Cerez,  Michel Danais, 

Thierry Thomas – Ouest Am
Cerez G., Danais M., Thomas T., 1981. « Site de Bon Abri – Étude 
écologique. » Ouest Aménagement : Rapport d'étude pour la DDE : 62p.

1981 à  
1885

Marie Paule Benoit
Jacques Garoche

Benoit, M.P., Garoche, J., 1981 – 1985. Relevés ornithologique et bagage.

Flore 1988 Daniel Philippon Philippon, D., 1988. Relevé floristique - Bon Abri, Hillion.
Gestion 1992 Service Enseignement, Culture,

Loisirs, Espaces Naturels – 
CG22 

Service Enseignement, Culture, Loisirs, Espaces Naturels, 1992. « Dossier 
technique – Hillion. » Conseil général des Côtes d'Armor : 26p.

Flore 1995 Daniel Philippon Philippon, D., 1995. « Bilan de la flore et de la végétation – Dunes de Bon 
Abri, Hillion – Annexe 10 : 1. Liste floristique. » Conseil Général des Côtes 
d'Armor : 43p.

Gestion 1995 LDA2 LDA 22, 1995.  Relevé de la qualité des eaux. 
Gestion 1995 Daniel Maillard - CG22 Maillard, D., 1995. «  La propreté du site de Bon Abri. » Conseil général 

des Côtes d'Armor : 8p.
Habitats – Faune -

Flore
1996 Fabrice Ollivier -GEPN Ollivier, F., 1996. « Éléments de réponse pour la mise en valeur du massif 

dunaire de Bon Abri. » G.E.P.N. : 55p.
Flore 1997 Daniel Philippon Philippon, D., 1997. Relevés floristiques

Mycologie ? Michel Siterin Siterin, M., Données  mycologiques (1991 et  1997)
Faune - Flore 2000 Anonyme, 2000. « Inventaire – Site N2000 – Dune de Bon Abri. » 8p.

Mycologie 2000 Henry Dupuy -SMCA Dupuy, H., 2003. « Inventaire mycologique du site départemental des 
dunes de Bon Abri - Hillion » Société mycologique des Côtes d'Armor *An 
Tog Touseg*: 42p.

Gestion 2000 Guénaëlle Le Gloahec  - CG22 Le Gloahec G., 2000. « Dunes de Bon Abri – Étude de la fréquentation 
humaine. » Conseil Général des Côtes d'Armor - D.I.C.S.E.N – Service 
Espaces Naturels, 15p.

Gestion 2000 D.I.C.S.E.N -  CG22 D.I.C.S.E.N, 2000. Programme de gestion 2000.  Conseil Général des Côtes
d'Armor : 20p.

Gestion 2001 Emmanuel Scicluna – RNN Baie
de St Brieuc

Scicluna E., 2001. « Le site de Bon Abri : pour une gestion concertée et 
durable. » Réserve naturelle baie de Saint-Brieuc. : 148p.

Faune / Herpéto 2001 Jérémy Allain - Vivarmor Allain, J., 2001. « baie de Saint-Brieuc - Étude du peuplement 
d'amphibiens des dunes de Bon Abri (Hillion, Côtes d'Armor). » 
Vivarmor : 17p.

Gestion 2001 D.A.E Service Randonnées, 
Espaces Naturels -  CG22

D.A.E - Service Randonnées, Espaces Naturels , 2001. « Opérations de 
gestion en 2001. » Conseil Général des Côtes d'Armor : 5p.

Faune / Invertébrés 2002 Gabriel Haguet, Muriel 
Chevrier, Etienne Brunel- 
GRETIA

Haguet, G., Chevrier, M., Brunel, E., 2002. « Les invertébrés de la dune de
Bon Abri : premier inventaire. » GRETIA : 34p.

Gestion 2002 Groupe technique scientifique ;
RNN Baie de St Brieuc

Groupe technique scientifique, 2002. « Propositions de gestion des dunes
de Bon Abri – Propositions des co-gestionnaires de la Réserve naturelle. »
Réserve naturelle baie de Saint-Brieuc : 17p.

Gestion 2002 D.A.E Service Randonnées, 
Espaces Naturels -  CG22

D.A.E - Service Randonnées, Espaces Naturels , 2002. « Remarques sur les
propositions de gestion des dunes de Bon Abri dans la Réserve naturelle 
de la baie de Saint-Brieuc. » Conseil Général des Côtes d'Armor : 7p.

Gestion 2002 Claire Glorieux - CG22 Glorieux, C., 2002. « Étude de la fréquentation humaine : Site de Bon Abri
/ Hillion. » Conseil Général des Côtes d'Armor – D.A.E. - SREN : 16p. 

Gestion 2002 D.A.E Service Randonnées, 
Espaces Naturels -  CG22

D.A.E - Service Randonnées, Espaces Naturels , 2002. « Dunes de Bon 
Abri / Hillion – Site départemental – Nouveau programme de gestion 
pour la période 2002 – 2005. » Conseil Général des Côtes d'Armor : 11p.

Gestion 2002 D.A.E Service Randonnées, 
Espaces Naturels -  CG22

D.A.E - Service Randonnées, Espaces Naturels , 2002. « Projet de travaux 
sur le site de Bon Abri (juillet 2002). » Conseil Général des Côtes 
d'Armor : 2p.

Habitats - Flore 2003  Ouest Aménagement Ouest-Aménagement, 2003. « Etude de la flore et de la végétation du site
de Bon Abri. » Conseil Général des Côtes d'Armor – SRENP : 24p.

Flore 2003 Ouest Aménagement Ouest-aménagement, 2003. Liste des espèces florales relevées à Bon 
Abri. 

Gestion 2003 Service Randonnées, Espaces 
Naturels  -  CG22

Service Randonnées, Espaces Naturels, 2003. « Travaux d'aménagement 
– Site de Bon Abri – Avril 2003. » Conseil Général des Côtes d'Armor : 6p.

Gestion 2003 Service Randonnées, Espaces 
Naturels  -  CG22

Service Randonnées, Espaces Naturels, 2003. « Site de Bon Abri – Hillion :
Aménagement du nouveau tracé du GR34 en limite sud du site. » Conseil 
Général des Côtes d'Armor : 1p.

Gestion 2003 Service Randonnées, Espaces 
Naturels  -  CG22

Service Randonnées, Espaces Naturels, 2003. « Site Départemental de 
Bon Abri/Hillion – Programme de gestion et d'aménagement – Année 
2003. » Conseil Général des Côtes d'Armor : 3p.

Faune / Herpéto 2004 Jérémy Allain, Justine Vidal –  Allain, J., Vidal, J., 2004. « Analyse du peuplement d'Anoures du site 
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RNN Baie de St Brieuc départemental des dunes de Bon Abri (Hillion, Côtes d'Armor). » Réserve 
naturelle baie de Saint-Brieuc : 52p.

Gestion 2004 Service Randonnées, Espaces 
Naturels  -  CG22

Service Randonnées, Espaces Naturels, 2004. « Programme d'actions 
2004/2005 sur le site de Bon Abri / Hillion. » Conseil Général des Côtes 
d'Armor : 1p.

Flore 2005 Laurent Poux, Daniel 
Chicouène, Remi Prelli

Poux, L., Chicaneur, D., Prelli, R., 2005. « Espèces végétales d'intérêt 
patrimonial identifiées sur le site départemental de Bon Abri le 
6.05.2005 »

Gestion 2006 Service Randonnées, Espaces 
Naturels  -  CG22

Service Randonnées, Espaces Naturels, 2006. « Aménagement des dunes 
de Bon Abri – Protection du front de mer 2008. » Conseil Général des 
Côtes d'Armor : 3p.

Mycologie 2008 Daniel Réaudin - SMCA Réaudin, D., 2008. Indication d'une nouvelle espèce.
Faune - Invertébrés 2008 Anonyme, 2008. Inventaire des papillons nocturnes.

Gestion 2008 Service Randonnées, Espaces 
Naturels  -  CG22

Service Randonnées, Espaces Naturels, 2008. « Aménagement des dunes 
de Bon Abri – Programme 2008. » Conseil Général des Côtes d'Armor : 6p.

Gestion - Flore 2008 Gilles Camberlein, F. Lecouflet -
CG22

Camberlein, G. Lecouflet, F., 2008. « Gestion conservatoire de la pyrole à 
feuilles rondes. » Conseil Général des Côtes d'Armor : 1p.

Gestion - Flore 2008 Anonyme, 2008. « Protocole de dévitalisation de souches de saules par 
épuisement des réserves racinaires et raméales sans usage de produits 
phytosanitaires » : 1p.

Habitats - Flore 2009 Cyrille Blond  Blond, C., 2009. « Suivi scientifique des habitats de végétation et des 
espèces végétales remarquables – Site des dunes de Bon Abri / Hillion 
Côtes d'Armor – Protocole d'étude et recueil des observations 2009 » 
Conseil Général des Côtes d'Armor – SREN : 22p.

Faune / Invertébrés 2009 Alain Cosson, Marc Cochu, 
Florence Gully

Cosson, A., Cochu, M., Gully, F.,2009. « Compte rendu sortie entomo du 
12 septembre 2009. » 2p.

Mycologie 2009 Daniel Réaudin - SMCA Réaudin. D., 2009. « Introduction à l'inventaire des Mycota et 
Myxostelidae du site Départemental de Bon-Abri 22-Hillion. » Société 
Mycologique des Côtes d'Armor : 7p.

Faune / Herpéto 2009 Thierry Frétey - RACINE Frétey, T., 2009. « Inventaire des populations reproductrices 
d'amphibiens sur le site départemental des dunes de Bon Abri. » Conseil 
Général des Côtes d'Armor – SRENP : 42p. 

Faune / Herpéto 2009 Florent Maufay - Vivarmor Maufay, F., 2009. « Concept de trame verte appliqué aux amphibiens du 
site départemental des dunes de Bon-Abri. » Vivarmor Nature : 29p.

Gestion 2009 Gilles Camberlein -  CG22 Camberlein, G., 2009. « Propositions pour illustration du panneau de Bon
Abri. » Conseil Général des Côtes d'Armor – SRENP : 3p.

Faune / Herpéto 2010 Thierry Frétey - RACINE Frétey, T., 2010. « Suivi des populations reproductrices d'amphibiens sur 
le site départemental des dunes de Bon Abri. » Conseil Général des Côtes 
d'Armor – SRENP : 48p.  

Faune / Mam 2010 Thomas DUBOS, Audrey FAVRE 
-GMB

Dubos, T., Favre, A., 2010. « Expertise Mammalogique de expertise 
l’Espace Naturel Sensible départemental des Dunes de Bon Abri à Hillion 
- détermination des enjeux mammalogiques connus d’après la 
bibliographie et des prospections de terrain initiales-. » Conseil Général 
des Côtes d'Armor : 13p. 

Faune / Herpéto 2011 Thierry Frétey - RACINE Frétey, T., 2011. « Suivi des populations reproductrices d'amphibiens sur 
le site départemental des dunes de Bon Abri 2009 – 2011. » Conseil 
Général des Côtes d'Armor – SRENP : 55p.

Habitats - Flore 2011 Cyrille Blond Blond, C., 2011. « Suivi scientifique des habitats de végétation et des 
espèces végétales remarquables – Site des dunes de Bon Abri / Hillion 
Côtes d'Armor – Bilan 2009 – 2011. » Conseil Général des Côtes d'Armor 
– SREN : 35p.

Habitats - Flore 2012 Emmanuel Quéré  - CBNB Quéré, E., 2012. « Compte rendu : Suivi des espèces végétales et des 
habitats sur le site de Bon abri (Hillion). » Conservatoire botanique 
national de Brest -Conseil général des Côtes-d’Armor: 9p.

Indicateurs 2013 Elsa Benkara - Vivarmor Benkara, E., 2013. « Évaluation du fort intérêt patrimonial et de l'état de 
référence des dunes de Bon Abri (Réserve naturelle de la baie de Saint-
Brieuc). » Réserve naturelle baie de Saint-Brieuc : 27p. 

Faune / Invertébrés 2013 Cyril Courtial - GRETIA COURTIAL C. (Coord.), 2013. « Invertébrés continentaux du littoral 
sableux breton, poursuite de l’inventaire des dunes et des plages 
sableuses, évaluation de l’impact d’activités humaines et valorisation des 
résultats. Contrat Nature, Rapport de synthèse. » Conseil Régional de 
Bretagne, DREAL Bretagne, Conseils Généraux du Finistère, du Morbihan, 
des Côtes d’Armor et d’Ille-et-Vilaine, 290p

Gestion 2014 Quentin Affray, Antoine 
Besnier, Clément Gouedard, 
Thibault Thomas-Bourgneuf, 
Timothée  Trémelo – Licence 
MTCT
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Annexe 2 : Aménagements effectués sur la dune de Bon Abri depuis 1981

Période Objectif Action Date

1981 Acquisition du site 1981

1981 - 1991 Protection de la dune 
blanche

Enclos en ganivelles 1982 

Rénovation des ganivelles 1989

Fixer un versant abrupte de 
dune (NE)

Replantations expérimentales (Ecole d'Horticulture de St Ilan)

Plantation d'oyats (écoles primaires)

Interdiction d'accès aux 
mares

Pose d'une clôture en ganivelles autour des mares pour limiter le dérangement de 
la faune

1989 / 1990

Pédagogie Panneau d'information pédagogique (au niveau de l’accès principal et de 
l’observatoire

Observatoire de la faune

Aménagement d'un circuit en boucle contournant les mares

Aménagement des accès Aménagement d'un parking 1989

Autres aménagements : pont, barrière... 1989

Aménagement de 2 accès piétons à la dune + 2 accès dune/plage

Limiter le passage de motos Pose d'une clôture en travers de la dune blanche jusqu'aux mares

Installation de chicanes aux entrées du site

Entretien  Nettoyage et surveillance régulière 

Enlèvement des poubelles : conventions avec la commune 1985

1992 - 2001 Restauration des 
aménagements

Ganivelles arrachées remplacées par bouchots réformés + clôture de fils lisses 1992 

Remplacement des ganivelles par du grillage à moutons (plus discret)

Suppression de la clôture anti-moto (est du site)

Aménagement du ruisseau Agrandissement du ponceau en aval du ruisseau + stabilisation des rives par des 
palplanches en traverses de chemin de fer

Aménagement d'un nouveau pont (pour favoriser l’écoulement) 2001

Aménagement des accès Restauration du chemin d'accès à la plage

Remplacement de la signalétique 1992

Entretien  Aménagement d'une canalisation : convention avec les mytiliculteurs 1995

Entretien régulier des aménagements et nettoyage du site : convention avec les 
Brigades Vertes

1995

Entretien des milieux Déboisement des prairies humides et de certains coteaux  1997/1998 puis 
2000/2001

Éradication des espèces rudérales 1997

Règles strictes limitant la fertilisation et interdisant l'usage de pesticides  1999

Fauche : limitation de la roselière à Typhas  1999 - 2000

2002 – 2010 Dune blanche Sélection des sentiers sur la butte la plus élevée de la dune blanche

Recherche de moyens de préservation de la végétation annuelle

Aménagement d'un accès plus fonctionnel à l'extrémité est
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Dune grise Mise en protection d'une zone surcreusée avec information adaptée

Dépressions prairiales 
humides

Fauches annuelles ou pluri-annuelles + exportation

Mares Limiter l’extension de la saulaie, entre les 2 mares centrales

Étudier l'état de comblement./envasement des mares 

Boisements sur les coteaux 
limoneux

Conservés en l'état (pas de coupe brutale)

Conservation de quelques zones ouvertes

Envisager le déboisement de merlons

Ruisseau S'assurer de l'entretien régulier des installations

Enlever les matériaux accumulés dans le lit du ruisseau

Remplacement passerelle entrée de site et entrée technique 2009

Gestion de la fréquentation Modification du tracé du GR34 par le sud des mares -Mise en place de gradines 

Déporter les activités de jeux sur la la partie est du site

Balisage discret du cheminement pour l'accès à l'observatoire

Modification de l'accès à la plage en limite est de l'enclos

Modification de l'observatoire

Signalétique Cohérence entre le panneau du CG et le panneau de la RN

Répondre à la demande d'informations (favoriser la signalétique au niveau du 
parking + observatoire)

Information par la diffusion locale 

Autres Mise en place de toilettes en juillet et août 

2010-2022
Dunes Pose de ganivelles

Travaux de protection des dunes
2010

Mares Remplacement ganivelles  2021

Gestion  Fauche exportation des prairies humides arrières dunaires annuelle

Gestion des invasives Arrachage Sénéçon du cap Depuis 2018

Valorisation Nouvel observatoire 2010

Fermeture fenêtre observatoire  2017

Signalétique Pupitres pédagogiques et panneaux d’information 2011

Fréquentation Réalisation d’un ponton bois sur les prairies humides 2021

Fermeture entrée principale et démontage ponton sur le ruisseau
Mise en défens de la prairie B
Déplacement du panneau d’entrée de site côté entrée technique

2022
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Annexe 3     :   Cartographie de végétation – dunes de Bon abri
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Annexe 4: Trames de continuités écologiques et cœur d’habitat mammifères
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Annexe 5     :   Fiche de suivi de stations d’espèces remarquables (Niveau 1)
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Annexe     6 :   Fiche de suivi de stations d’espèces remarquables (Niveau 2)
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Annexe 7 :   Fiche POP AMPHIBIENS
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Annexe 8: Formulaire de déclaration relative à l’organisation de manifestations

Formulaire à retourner au:
Service Patrimoine Naturel et Biodiversité
Direction de l’Environnement
9 rue du Parc
22000 SAINT-BRIEUC
tél : 02 96 62 27 03

Demande d'autorisation à retourner au Conseil Départemental, Service Patrimoine Naturel et Biodiversité ,
minimum deux mois avant la date de la manifestation.

Coordonnées de l'organisateur 

Nom de la Structure : …....................................................................................................................................

Nom de la personne référente : …....................................................................................................................

Adresse : .............................................................................................................................................................

CP/Ville : …................................................................................

Téléphone : .................................................................................

Courriel : ....................................................................................

La demande est-elle d'ordre :   Sportive   Culturelle   Touristique

  Autre -  si oui, laquelle : 

Seuils de déclaration (groupe constitué) à partir de : 100 participants 

Tout  manifestation (sportive, culturelle...) ou occupation temporaire du domaine public (ex : installation de stand, tente
provisoire...)  devra  faire  l'objet  d'une  demande  préalable  auprès  du  propriétaire et  remplir  un  formulaire  de
déclaration pour autorisation.

A ce  titre,  le  Département   délivre  une  autorisation,  ponctuelle  et  non  reconductible  pour  une  manifestation
(convention), si tant est qu’elle n’entraîne ni perturbation ni modifications significatives des parties habituellement
ouvertes au public, et que les parties naturelles restent inaccessibles. Le Département se réserve par ailleurs le droit de
refuser toute manifestation s'il estime que les conditions de préservation et de sécurité du site ne sont pas remplies. 

Cette  autorisation  n’est  valable  que  sur  les  propriétés  départementales  pour  l’organisation  ponctuelle  de  la  dite
manifestation et sous réserve de la prise en compte des conditions énumérées ci-dessous. 
L’autorisation de la Commune ou des services de l’État ne prévaut ni ne remplace de la demande d’autorisation auprès
du Département. 
Les manifestations sont limitées dans le temps. En cas de report, l'autorisation préalablement établie n'est plus valable ; 
une nouvelle demande écrite est nécessaire. 
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FORMULAIRE DE DÉCLARATION
RELATIVE A L'ORGANISATION DE MANIFESTATIONS 

SUR UN ESPACE NATUREL SENSIBLE DÉPARTEMENTAL

 Demande arrivée le :....................................

 Demande traitée le : …................................



Description de la manifestation 

Nom de la manifestation : ….............................................................................................................................

Dates de la manifestation : …............................................................................................................................

Durée de la manifestation : …...........................................................................................................................

Horaires de la manifestation (et épreuves) :...........................………………………………………………..

Nombre de participants inscrits par épreuve empruntant le site : 

Épreuve 1…............................

Épreuve 2…............................

(…)

TOTAL de participants inscrits empruntant le site : 

Joindre obligatoirement une ou des cartes de  localisation : 
-  Globale(s) du projet de manifestation (pouvant dépasser le périmètre du site ENS)
-  Détaillée(s) sur le site ENS avec les différentes épreuves

Si le territoire de la manifestation est relativement grand, fournir une carte générale de la manifestation avec :
• les itinéraires, les tracés en précisant :

◦ les zones d'accueil, de départ et d'arrivée, ainsi que les zones de ravitaillement pour les manifestations 
sportives, 

◦ les zones de regroupement, de spectacles, d'animations pour les manifestations culturelles et touristiques
◦

ainsi qu’une carte précise de l’espace naturel sensible départemental avec les détails suivants : 
• parcours utilisés sur la propriété départementale pour chaque type d’épreuves ou itinéraires empruntés
• les espaces ou sites de pratiques,
• les aires pour le public (accueil, regroupement) ou pour l’organisation de la manifestation
• les aires de stationnement 
• les accès nécessaires (ouverture de barrière)
• les équipements utilisés (sonorisation, sécurité, mise en lumière...)
• les localisations d'activités annexes éventuelles en proche périphérie du site (restauration, accueil du public...)

Incidences de la manifestation (entourer la mention utile)

L'emprise de la manifestation est-elle située (en partie ou totalité) sur le site départemental ?

   oui               non  

L'emprise de la manifestation est-elle située (en partie ou totalité) en périmètre Natura 2000 ?

   Oui                Non.      Si oui, transmission de la Notice d’Incidence au Département

L'emprise de la manifestation est-elle située (en partie ou totalité) en site classé au titre de la loi paysage 1930 ?

   Oui               Non
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Annexe 9: Fiche fréquentation Dunes de Bon abri (Louise Le Brigand)

Dunes de Bon Abri
Hillion

Cartographie de l’ENS

Carte d’identité
Type de milieu dominant : 
dunes et milieux littoraux 
associés

Superficie : 4 ha
Linéaire total de sentiers : 1 260 m
Densité de sentiers : 315 m/ha
Sensibilité globale de l’ENS : 

Nombre de passages annuel moyen : 40 000 passages

Entre 2010 et 2022 : +102 % du nombre de passages

Données de fréquentation (sur la période 2021-2022)
Nombre de passages annuel moyen : 40 000 passages

Mois les plus fréquentés et nombre de passages associé : 
- août (6663 passages)
- juillet (5582 passages)
- mai (4561 passages)

Moyenne journalière (nombre de passages) : 115 passages

Moyenne journalière sur la période de mars à août (nombre de passages) : 153 passages
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Evolution de la fréquentation annuelle (nombre de passages). En rouge : la courbe de tendance

Printemps  Été Automne  Hiver Mars-août

28 39 19 14 66
Part de fréquentation par saisons et pendant la période de sensibilité (mars à août) sur la période 2021-
2022 (en pourcentage) 
Semaine  Week-end

57 43
Part de fréquentation la semaine et le week-end sur 2021-2022 (en pourcentage) 

Nombre de passages Jour Évènement Comparaison avec la 
moyenne journalière

798 Dimanche 3 avril 2022 Course 6,9

441 Dimanche 14 août 2022 3,8

419 Dimanche 18 avril 2021 3,6

414 Dimanche 28 février 
2021

3,6

408 Jeudi 26 mai 2022 3,5

403 Dimanche 25 avril 2021 3,5

390  Samedi 6 août 2022 3,4

388 Vendredi 27 mai 2022 3,4

379 Dimanche 17 janvier 
2021

3,3

378 Samedi 13 août 2022 3,3
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Les 10 valeurs de passages les plus élevées sur la période 2021-2022 (en rose : les jours compris dans la 
période de sensibilité de mars à août). Les nombres de passages sont comparés à droite avec la moyenne 
journalière de l'ensemble de la période 

Commentaire sur la fréquentation

On remarque globalement un augmentation progressive depuis 2010 avec 20 000 passages en plus entre
2010 et  2022.  Certains  éléments sont  tout  de même à noter.  En 2019,  on observe une diminution du
nombre de passages (- 4000 passages par rapport à 2018). Cela est à mettre en lien avec la révision du parc
de compteur en 2019 avec des modifications de leur position etc. On peut observer en 2020 une influence
des confinements puis une reprise du nombre de passages en 2021 (+ 10 000 passages entre 2020 et 2021).

A noter qu'en octobre 2022, l'entrée la plus proche de la mer a été fermée ce qui peut influencer le nombre
de passages au niveau du compteur (les personnes sont redirigées vers cette unique entrée). 

De plus, lorsque les ramassages d'algues vertes ont lieu les personnes peuvent également être déviées vers 
le compteur s'il s'agit de personnes qui voulaient se rendre directement à la plage sans passer par l'ENS et 
sont donc contrainte de passer par l'ENS pour accéder à la plage.

Usages autour du site et/ou autres que la randonnée

Le site de Bon Abri correspond à la seule partie terrestre de la réserve de la Baie de Saint-Brieuc. Un centre 
équestre est présent à proximité du site et les cavaliers passent à proximité pour rejoindre la plage. Il y a 
également les ramassages d’algues vertes et le passage des camions à côté du site. 

Manifestations sportives et culturelles

Les dunes de Bon Abri accueillent le passage de 3 manifestations sportives par an : 
• le trail Dunes et Bouchots le premier week-end d’avril 
• les foulées d’automne le dernier week-end d’octobre
• le Petit tour USEP à pieds courant mai 

Sensibilité écologique du site

Le site de Bon Abri accueille une biodiversité importante. Il constitue une halte migratoire pour l’avifaune et
on retrouve des espèces comme le pipit farlouse qui niche dans les dunes, le grêbe castagneux. Les mares 
présentes sur le site abritent des amphibiens et on retrouve également de nombreux invertébrés. Niveau 
flore, on trouve la petite pyrole. Enfin, l’ENS est un milieu dunaire avec des enjeux en termes de sensibilité 
au piétinement. 
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Annexe 10: Inventaire des espèces - Dunes de Bon abri
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